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~=~~~~~IEN n'est plus impor

tant, quand il s'agit des 

reliques et des reliquai

res rapportés en Occi

dent par les Croisés en 

12°4, après la prise de 

Constantinople, que de connaître exacte

ment les lieux saints, où les reliques pieuse

ment conservées, enchâssées d'or, d'émaux, 

de pierreries. étaient vénérées. 

Les travaux publiés sur Constanstinople 

et ses monuments prouvent l'intérêt que 

les archéologues et les érudits attachent à 

cette étude, et le comte Riant qui nous a 

fa it c'onnaître par ses Exuviœ les richesses 

sacrées de la capitale de l'empire byzantin, 

s'était préoccupé sérieusement de l'état de 

Constantinople, à l'époque de la quatrième 

Croisade. 

Parmi les papIers ql1e son amitié a 

bien voulu me laisser, en me léguant le 

soin de continuer les Exuvùe Sacra: Con-

I-SQLJISSE T OPOGRAP HI QUE DE 

COKSTANT I NOPLE. 

stantinopolitanœ, se trouvait un plan de 

Constantinople au Moyen-Age, que l'illustre 

maître avait chargé le docteur Mordtmann 

de dresser; je n'ai pas voulu différer à le 

publier. 

Monsieur le docteur Mordtn1ann qui a 

fait de Constantinople l'objet de ses perpé

tuelles études, était mieux à même que 

personne d'éclairer d'un jour nouveau ces 

points si controversés: le travail qui suit, 

destiné dans le principe aux Archives de 

l'Orient latin, un des derniers revu et 

annoté par le comte Riant, qui allait l'en

voyer à rimpression quand la lTIOrt l'a 

surpris, est donc un nouveau n10nument, 

auquel son nom doit reste r attaché et qui 

nous fera comprendre e ncore davantage la 

perte d'un savant e t d'un ami que nous ne 

pourrons jamais assez regretter. 

F. DE M ÉLY. 

Paris, janvier 1891. 
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lies quator;e régions. 

IJi A ville de Constantinople était divisée 
~ de tout temps en quatorze arrondis-
~ sements ou régions; le 111ur élevé 

du côté de la terre par Constantin le Grand 
formait la limite occidentale de cette en
ceinte, qui ne con1prenait point les quartiers 
situés en dehors du mur. Ceux-ci, appelés 
d'abord Xt00:Z et ensuite S~WX~O'l~O'I, étaient 

" \ 

occupés par les campements des corps 
auxiliaires gothiques: ils furent à leur tour, 
sous Théodose II, entourés d'une double 
enceinte par Anthémius et Cyrus Constan
tin. L'espace compns entre le vIeux mur 
constantinien et la nouvelle enceinte théo
dosienne, assigné aux sept corps gothiques, 
étai t di visé en sept quartiers portant le nom 
numérique de leur garnison respective. 
L'histoire n'a conservé que les noms de 
Deuteron, Triton, Pempton et Hebdomon. 
A l'époque des Croisades, on n'y distinguait 
que les quartiers de Psamathia, Deuteron, 
Pempton, Hcbdomon et Blaquernes. 

La division de la ville en régions est restée 
en vigueur pendant toute l'époque byzan
tine: c'est ce que prouvent, (outre quelques 
témoignages moins importants) le Livre 
drJs Céré1Jzonies de COi1stantin Porphyrogé
nète et en dernier lieu un passage d' 1 bn-

, Batouta, qui visita Constantinople sous les 
Paléologues. Il est donc indispensable de 
soumettre les données de la Notitia urbis 
Constantùzopolzianœ, à un nouvel examen, 
d'autant plus que les délinéations de Pierre 
Gilles et de Banduri ne correspondent plus 
à l'état actuel de 'nos connaissances sur la 
topographie de la capitale. Banduri en 
comprenant l'Éçwx~o'lw'l dans la division des 
régions, a introduit un élément de confusion 
qui a été la cause de bien des erreurs. 

REGlO J. 
2) D'après' la No tz'tia , la prelnière ré

gion comprenant le Grand Palais était 
une plaine d'une certaine: étendue, qui se 
tern1inait en se rétrécissant; la limite occi
dentale commençait à la partie inférieure du 
Grand Palais, puis passait à l'est de l'Hip
podrome, pour redescendre vers la mer, 
après avoir dépassé l'enceinte septentrionale 
du Palais, c'est-à-dire la façade de l'Au<g-u
steon. « Dextro latere dec1ivis in n1are de
scendit. » Cette descente vers la mer, qui 
devait avoir lieu au sud du Sénat, qui appar, 
tient déjà à la seconde région, entre le 
Grand Palais et le rocher abrupt de l'Acro
pole, est bien reconnaissable encore aujour
d'h ui. Dans les auteurs, elle est appelée 
KCI..'ta.~:J.cnov seÇ 'ten fj''(W'1 .\aça.pov. La première 
région s'étendait donc d'un point à l'orient 
de Kutchuk Agia Sofia, jusqu'à la porte de 
Sainte-Barbe, près de la pointe du Sérail; 
le rocher de l'Acropole, la place de l'Augu

siéon et l'At Meïdan la séparaient de la 
Ile et de la Ille région. 

REGlO II. 
3) La seconde région commence au Thea

tru11Z 17tzinus (le Ibv-Ayw'J: à la pointe du Sérail) 
et s'élève en pente douce vers le plateau 
de l' Acropole, qui est séparé de la n1er 
par des rochers abrupts. Son extension est 
suffisaminent indiquée par la mention du 
Sénat, des deux églises, Sainte- 1 rène ( Ecc/e
sia anÙqua) et Sain te-Sophie ( E ccl. 1lZag-na) 
et des Thermes de Zeuxippe, qUI tou
chaient en n1ême temps à l' Hippodron1e et 
aux dépendances du (!rancl Palais. Elle con1-
prenait donc aussi la place située entre le 
Grand Palais, le Sénat et Sainte-Sophie, 
appelée chez les auteurs et surtout dans le 
Liv1/'e des Cérémonz'es, l'Augustéon. 

REGlO III. 

4) La troisième région contient la place 
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de l'Hippodrome et s'étend jusqu'à la mer. 
Les Thermes de Zeuxippe sont le point où 
se rencontrent les trois premières régions. 
Vers le nord, la Ille région est limitée par 
la grande rue Centrale (p-SU"'l ÀêW:POPOÇ, Divan 
yolou). Le T 'ribunal Fori COllstal,zùnz·, qui 
paraît être identique avec le Prétoriul1t du 
Li'ZJ7l'e des Céré11zonies,en forme la lin1ite occi
dentale. Du côté de la mer, elle embrasse le 
port Sophien( P01''/U1'lZ Novum) et une partie 

de la côte, jusqu'à la crête, qui en partant du 
voisinage du Forzt7n Constantinz' arrive à la 
mer à une petite distance de Koum Kapou. 

REGlO IV. 

5) La quatrième région, en commençant 
à l'occident de Sainte-Sophie, occupe la 
vallée en tre la première et la s2conde 
colline (collibus dextra lcevaque surgenti
bus) et s'étend jusqu'à la Corne d'or. Dans 

Château des Sept-Tours. A droite la Porte-Dorée. 

ses confins se trouve la première Echelle, 
à partir de la pointe du Sérail, Scala Tz'masl~, 
ainsi que l'Augusteo7,z. Mais, si déjà la 
deuxième région comprend tous les édifices 
érigés sur la place de l'A UgUSteOlZ, telle 
qu'elle est définie par les auteurs, il est 
évident que le mot « Augusteon » s'est 
glissé dans le texte par erreur, à moins que 

l'auteur n'entende par là la partie occiden
tale de cette place qui, après la reconstruc
tion de Sainte-Sophie et de ses abords, 
sous Justinien, n'a plus gardé ce nOln. Le 
Milliaire d'or étant désigné comme terme, 
comme point de départ et partie intégrante 
de cette région, il ne pouvait se trouver au 
milieu de l'A ugusteon comme il est indiqué, 
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sur le plan de Labarte, mais bien à l'occident 
de Sainte-Sophie, au nord des Thermes 
de Zeuxippe et au début de la rue Ce'1trale, 
ce qui d'ailleurs correspond parfaitement 
aux données du Livre des Cérémonies. 
D'après celui-ci, le Milliaire ne se trouve 
point sur le parcours direct entre le Palais et 
Sainte-Sophie; par contre, chaque fois que la 
procession impériale, en sortant du narthex 
de Sainte-Sophie, s.e rendait au Foru'ln Con
slantiui, elle devait passer par les voûtes 
du Milliaire pour arriver à la rue Centrale. 
De même, lorsq ue le cortège impérial devait 
rentrer du Fonon Constantinz' au Palais, il 
ttdversait le Milliaire avant de parvenir à 
l'_4z~fZtsteon et à la porte du Palais. Finale
ment le chemin de Sainte-Marie Chalcopra
tienne au Palais, sans toucher à Sainte
Sophie, passait également par les arcades 
cl u Milliaire. 

6) Pour comprendre cette exposition, il 
faut tenir compte de ce que Labarte,dans son 
ouvrao-e sur le Grand Palais, a transporté 

b 

tous les édifices et monun1ents du Forum 
Constantùzz' sur la place de l'Augusteon, 
c'est-à-dire: la Colonne de porphyre, la cha
pelle de Saint-Constantin etSainte-Marie du 
Forum: de lnanière que le cortège impérial 
en se rendant de Sainte-Sophie au Forum, 
aurait dû prendre nécessairement la direc
tion du sud, tandis qu'en réalité il se diri
geait vers l'ouest. Et cependant, le Lz'vre des 
Cérémonies dit expressément que l' em pereur, 
pour se rendre de Sainte-Sophie au Grand 
Palais, sort par le Puits sacré sur la façade 
n1éridionale de l'église: lorsqu'il prend le 
chemin du Forztln Constantùzi, il sort par le 
narthex et les portes occidentales. 

Les Cltalcopratia, avec l'église de la 
Sainte-Vierge, que Labarte a placés sur 
l' 14. ugusteon, étaient situés au nord de 
Sainte-Sophie. D'après l'anonyme de Ban
duri, l'enceinte primitive de la ville de 

Byzance comlnençait sur la Corne d'or près 
de la porte Saint-Eugène, pour monter par 
le Strategion, les Thermes d'Achille et les 
Cha/copratia jusqu'au Milliaire. Le Lz'vre 
des Céré17zonùs, en traçant le chemin à par
courir pour arriver à Sainte-Marie Chalco
pratienne du Foru7JZ Constantinz' dit (p. 169): 

« I\ct.~ chipxov"'C'Cl.~ Èv 't'0 "'C'OU rpop0'J O' •• V7."'C'cp XCl.~ 't'Ùê~ 
, t\ ,"'" "1 ("'II" \ .... , -.., (J, '''' « 't'Cl. Cl.TI,Cl.Y'7.(J. SXSWS - X(J.'. 7:'J.I).'1 O'.(J. "'C'OU (J.U70U s!-'-i""oAou 

, \ ...... A' -- , ") , « XCl.'t'EPX.ê't'Cl.~ XCl.~ 't'~l) ü~uO'o:; X~~ (J.p~O''t'EpOV EXX ,~v~ç 

, , " X ) , . , t' d' « aTI,êpXê't'W. E~Ç "'C'~ Cl. \X07tp~"'C'E'.Cl. » C es -a- ] re : 
« L'empereur quitte la rue Centrale, près du 
«palais de Lausus (non loin de l'I-lippo
« drome) et descend à gauche (vers le nord) 
«aux Chalcoprat-ia. » Antoine de N ov
gorod (§ 108) confirme cette indication en 
disant: « En allant sous la galerie couverte 
« (portique d'Eubulus) vers l'Hippodrome, 
« on rencontre à gauche l'église de laSainte
« Mère de Dieu, où se trouve la table de 
« marbre sur laquelle N .-S. a célébré la Cè
« ne.» A ce trait, nous reconnaissons l'église 
de Notre-Dame Chalcopratienne dans la 
n10squée actuelle de Zeineb Sultan. D'après 
Labarte, «l'enlpereur, après avoir prié dans 
« cette chapelle, Illontait par les degrés de 
« bois clans les catéchumènes de Sainte-So
« phie, » Or, dans tous les textes du Livre 
des Cérémonùs relatifs au passage de l'em
pereur de Sainte -1\;1 arie Chalcopratienne 
au Grand Palais, il n'est point question des 
catéchun1ènes de Sainte-Sophie, mais bien 
de ceux de }' église de Sain te- Marie et de 
l'escalier en bois qui joignait les différentes 
parties de cette église. Il y.est dit aupara
vant, que l'empereur, après être descendu 
des catéchumènes à la porte deSainte-Marie 
par l'escalier en bois, monte à cheval et se 
dirige vers le palais, en passant sous les 
arcades du l\1illiaire. 

7) Un passage de N icétas Acominatus (I) 

I. Éd. Bonn., 305 sq. 
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confirme parfaitement la position assignée 
par la Notitia au Milliaire d'or. 

« Les partisans du César Jean avaient occupé 
« l'église de Sainte-Sophie, l'oratoire de Saint-Alexis et 
« le Milliaire: ces derniers servaient de forts détachés 
« à la position centrale de la grande église. Les Impé
« riaux en sortant du Grand Palais attaquent les ré
« voltés de front, sans pouvoir gagner de terrain. Ils 
« réussissent cependant, par un mouvement tournant, 
« et en sortant probablement du palais du Kathisma, 
« à occuper le temple de Saint-Jean Apôtre, d'olt ils 
« dominent le Milliaire. Par ce même mouvement, ils 
« empêchent les révoltés d'être rejoints par de nou
« veaux partisans venus de la ville. Les révoltés sortent 
« de l'église de Sainte-Sophie et de l'Augusteon pour 
« rompre le cercle des assiégeants; mais ils sont re
« poussés par les troupes Impériales. Les révoltés éva
«cuent, à la suite de ces échecs, les deux positions 
« avancées du Milliaire et de l'oratoire de Saint-Alexis 
« et ils se retirent à la Grande Église etc .. » 

La positio!! de l'église de Saint-Jean 
Apôtre relativement au Milliaire est assez 
clairement indiquée par le Livre des Céré
monz'es e): le préfet de la ville, en se ren
dant de Sainte-Sophie à l'église de Saint
Romain le dimanche des Rameaux, est 
salué par les Bleus à l'arcade du Milliaire , 
par les Verts à l'église de Saint-Jean, et de 
nouveau par les Bleus près du prétoire, 
situé non loin du Foru7n Constant'ini. 

Ainsi la quatrième région devait être 
limitée par la principale rue sur un petit 
parcours (M illiaire, église de Saint- Jean 
Apôtre Diippium). Elle descendait en 
ligne oblique vers la Corne d'Or en com
prenant la basilique d'Illus, le N)'l1zpheurlz 
(peut-être la fontaine et le Sou Terazi VIS

à-vis du narthex de Sainte-Sophie) et les 
Cltalcopratia jusqu'à l'Echelle de Timasus. 
Elle était séparée de la deuxième région 
par le rocher de l'Acropole et le mur, de 
construction byzantine, qu'on peut voir en-

l 
core aujourd'hui et qui, commençant non loin 
de l'Ecole de médecine, après avo.ir com
pris le Tchinli kochk, touche à l'enceinte du 

I. Page 375. 

Vieux Sérail au sud de Soouk Tchechmé 
Kapoussi. Au-delà du mur d'enceinte il 
continue en embrassant les soubassements 
deSainte-Sophie et finit par disparaître sous 
le pavé à peu de distance du narthex de 
Sainte-Sophie. C'est donc ici qu'il faudra 
placer le Milliaire d'Or qui, d'après Codinus 
et l'anonyme de Banduri, était jadis une 
porte terrestre de l'ancienne Byzance. 

REGlO V. 

8) La cinq uième région touche à la 
quatrième et à la Corne d'Or, dont deux 
Echelles lui appartiennent: le Portus Pros-
forianus, où l'on déchargeait les den
rées alimentaires, est reconnaissable à la 
figure sigmoïde de sa muraille, et servit, 
d'après l'anonyme de Banduri, de Marché 
aux bœufs jusqu'à l'époque de Constantin 
Copronynle. Le nom de « Prosforz'anus » fit 
place plus tard à celui de ~ocmop~oç; l'Echelle 
Chalcédonienne, qu'il faut distinguer du 
Neorium, qUI appartient à la sixième 
région, correspond à peu près à Sirkedji 
Iskelessi d'aujourd'hui. Parmi les places et 
édifices :lssignés à la cinquième région, le 
Strategiutlz (in quo est FOntJlZ Theodosiaclun 
et Obeliscus Thebaeus quadrus), n1érite une 
attention particulière. Il ne peut aV01r oc
cupé une autre place, que celle de la Sublime 
Porte actuelle. Pierre Gilles y vit encore 
l'obélisque Thébaïque en place: déplacé 
plus tard il se trouve actuellement au Musée 
Ottoman. La limite méridionale de la cin
quième région était formée par la rue 
centrale jusqu'au ForuJn C07Zstantùzi, où 
commence la région suivante. 

REGlO VI. 

La sixième région, également située sur 
la Corne d'Or, comprend tout l'espace qUI 

s'étend du ForVtlJt Constantùzz' à la Corne 
d'Or, c'est-à-dire le versant occidental de la 
seconde colli.ne, la vallée entre la deuxièn1e 
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et la troisième colline et toute la côte de la 
Corne d'Or au pied de la troisième colline. 
La Description y mentionne le N 1oriu7n, le 
port et l'Échelle d'où l'on s'embarquait pour 
la côte opposée de Sycae. Cette Echelle 
porta plus tard le nom de Zeugma et de 
Perama. Les quartiers riverains de la Corne 
d'Or,compris dans la cinquième etla sixième 
région furent assignés plus tard aux colo
nies 1 taliennes. Il est bien probable, que la 
division administrative des régions a été 
d'une grande influence sur l'attribution de 
ces quartiers aux étrangers, qUOIque les 
documents qui définissent leurs droits n'en 
fassent aucune mention. 

REGLO VII. 

9) Pierre Gilles a éprouvé une certaine 
difficulté à préciser la position de la sep
tième région à cause du passage: « a parte 
dextera columnx Constantini usque ad 
Forum Theodosii extensa». En ajoutant 
trop de foi à la tradition, qui attachait le 
nom de sainte 1 rène à certaines rUInes, 
situées non loin du S ériaskérat, il a placé la 
septiènle région sur les bords de la Corne 
d'Or. Cependant la description de la région 
suivante (huitième) dit bien clairement que 
la basilique de Théodose, le Capitole, ainsi 
que les portiques à gauche depuis le Forum 
Consta71tùà jusqu'au Foru7'Jz T aurz', se trou
vaient clans celle-ci, tandis que la Colonne de 
Théodose,qui se trouvait,d'après GilIes,dans 
la partie méridionale du T aurus. faisait 
encore partie de la septième rég ion. En 
plaçant donc la septième région sur la Corne 
d'Or, il faudrait sLipposer que les deux ré
g ions VII et VIII se seraient croisées au lieu 
d'être juxtaposées l'une à l'autre. En second 
lieu il fa ut prendre en considération, que la 
côte de la Corne d'Or jusqu'au Peranla est 
déjà occupée par les trois régions IV, V et VI . 
et qu'il ne reste plus de place pour la 

septième avec ses quatre vingt-cinq rues. 
En rangeant comme nous le faisons la sep
tième du côté de la mer, nous rétablissons 
la symétrie entre les deux versants de la 
ville, et les première, troisième et septième 
régions se trouvent vis-à-vis des quatrième, 
cinquième et sixième, séparées par la rue 
Centrale. Les limites de la septième région 
seraient donc: à l'orient. la crête, qui des
cend du Foru1n Constantin'!: vers la mer; 
au nord. la rue Centrale et le portique 
méridional d' .Ëubulus, depuis la Colonne 
de Constantin jusqu'à celle de Théodose 
sur le Forum Tauri: vers l'occident enfin, 
le dos de la colline, qui du Forum Tauri 
descend vers la mer, dos appelé aujourd'hui 
Taouchantach Yokouchou. Quant aux trois 
églises dont le texte fait mention (Saint
Paul, Sainte-I rène et Sainte-Anastasie) 
il n'est guère permis d'en tirer une conclu
sion certaine. Des trois églises de Sainte-
1 rène mentionnées par les auteurs, l'une se 
trouve dans la deuxième région (Ecclesia 
antiqua), l'autre au bord de la Corne d'Or 
(quatrième ou cinquième région), et la troi
sième vis-à-vis à Galata. L'église de Sainte
Anastasie, appelée aussi de la Résurrection 
de N .-S., se trouvait dans la troisième 
région au sud de l' Hippodrome (( Év"wî'ç 

~or'l~vo0 ÈfA~6)\o~ç, » et ne peut être identifiée 
avec la Sainte-Anastasie de la septième 
région. Antoine de Novgorod en parlant des 
deux églises C) place d'abord « ad ecclesiam 
« Resurrectionis ln re9"lOne M auriani » 

<." 
celle de la troisième région; puis, énuméran t 
les églises près du ForU77Z Tauriet du Foru77z 
Constanlini, il cite aussi le «corpus sanctc:e 
« Anastasiœ, ln ej usdem ecclesia sortes 
« et fraudes revelantis » (.\. <p7.pfA 7. xoÀlJ-tyZ), 

qUl évidemment correspond à celle de la 
septième région. L'église de Saint-Paul 
paraît être celle de Saint- Paul confesseur, 

1. E x uv iœ, II, 227, 8 138. 
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mentionnée par Antoine de Novgorod 
(§ 143), non loin des sanctuaires de la troi
sième région. 

REGlO VI I I. 

10) La situation et l'étendue de la huitième 
région n'est sujette à aucun doute: elle 
occupe tout le plateau de la troisième co1line 
et forme le centre autour duquel se groupent 
les sixième, septième, neuvième et dixième 
régions. Le Forum Tauri, la basilique de 
Théodose, le Capitole d'un côté, une partie 
du Foru77'Z Constantini et le portique gauche 
(c'est-à-dire septentrional) depuis le Foru'J'/'Z 
Constantini jusqu'au Forum Tauri en for
ment les limites vers le sud etl'ouest.Comme 
cette région ne touche nulle part à la mer, 
il faut supposer que les pentes très raides 
de la troisième colline vers le nord la sépa
rent des quartiers riverains de la Corne 
d'Or. A l'est, elle est contiguë à la sixième 
région; la longue rue, qui descend à rouest 
du Forul1'Z Cons!anÙn'i, en longeant le pied 
de la troisième colline vers la Corne d'Or 
dans la direction d'Odoun I(apoussi, doit 
être considérée comme la limite orientale 
de la huitième région. Appelée aujourd'hui 
Ouzoun Tcharchi (le Marché long), cette 
rue portait à l'époque byzantine le nom de 
(l_'l.XpO'l Ë(l-~o}ov, ce qui signifie la même chose 
que la dénomination turque. C'est par là 
que devait passer l'empereur, lorsqu'il se 
rendait du Grand Palais à l'église de N.- D. 
cl BI " , "'" - , -es aq uernes : « ~TI'TCêUGcz.Ç os cz.TIO 't'wv EXEr.GE 

(narthex de Sainte-Sophie) O~ÉPXE\;cz.~ o~èt. 't'ou 

p.,.I\~ot),?OPOU 'rE xcz.t 'rOU (l-(lXpOÙ Èp.~ôÀot) 't'OùMcz.up~(lvOU 

xcz.~ .00 nS't'p~ot) X(l~ clTIEPXE'r'l.~ p.ÉXP~ 't'~ç 7t(lwJ.y~(lç 

8EO'rOXOU Èv B)\(lXÉpvcz.~ç. - L'empereur quitte la 
rue Centrale à l'occident du Forum/ Cons!., il 
descend par le Macron E111bolon de Maurien 
jusqu'à la Corne d'Or en sortant de la Porta 
Vigla (Odoun Kapoussi), il longe le port 

en passant par le Pétri on et arrive finale
ment aux Blaquernes (1). » 

. REGlO IX. 

1 1) La neuvième région occupe la déclivité 
n1éridionale de la troisième colline jusqu'au 
bord de la mer: « prona omnis et in notum 
deflexa, extensi maris littoribus termi natur.» 
A l'orient, elle est séparée de la septième 
région par le Taouchan Tach Yokouchou, 
et à l'ouest elle s'étend jusqu'au port Théo
d6siaque (Vlanga Bostani), qui appartient 
encore à la douzième région. Le rue Centrale 
la sépare de la dixième « platea magna, 
velut fluvio interveniente, di viditur ». 

REGlO X. 

12) La dixième région con1prend les quar
tiers situés entre la rue Centrale et la Corne 
d'Or.sur le versant occidental de la troisième 
colline. Ses limites en sont indiquées d'abord 
par l'église ou plutôt le 111àrtyriul1'l de Saint
Acace, qui est différent de l'église de Saint
Acace È'IÈ7t'r'l.GxciJt:) de la ~eptièlne région(près 
de Knum I{apou). Il s'agit ici de la chapelle 
érigée à la place oLl saint Acace subit le 
martyre, et qui, d'après l'anonyme de Ban
duri, portait le nom, «div Kcz.puCf.'I, Èv 70 l:7œJp~t~ 

Èv 'r·0 ~cz.G~)\~X'0 nul"fi ». La Descriptz'on dit ex
pressémen t « ecclesia sive Martyriu1Jz ». 
La porte Impériale mentionnée à cette 
occasion ne peut guère signifier celle qui, à 
l'époque des Croisades et des Paléologues, 
portait ce nom, et qui était située beaucoup 
plus à l'occident (Balat I{apoussi). Il s'agit 
évidenl1nent d'une porte du mur Constanti
nien, car la dixième région est la dernière 
sur la Corne d'Or; entre celle-ci et la quator
zièn1e région (Blaquernes), il y avait un 
espace libre, et la onzième région, qui com
prenait l'église des SS. Apôtres, occupait la 

I. De Cœrim., l, p. 156, 5. 
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quatrième colline sans toucher à la mer. 
Le mur Constantinien devait donc toucher 
à la Corne d'Or non loin d'Oun Kapan, 
après être descendu entre la qu~trième et 
la cinquième colline. Peut-être l'Ayazma 
Kapoussi, entre Oun !(apan et Odoun Ka
poussi, est-il une rén1iniscence de l'ancien 
Martyre de saint Acace. Le deuxième 
point de délimitation sont les The1"'mœ Con
stantinianœ, situées près du quartierConstan
tiana s. Theodosiana, dont l'emplacement 
est marqué par la colonne de Marcien 
(Kiztachi). Le «NY1nPheum 1Jzajus » ou le 
grand distributeur d'eau (takçim),qui sépare 
la dixième de la huitième région et qui est 
situé à l'ouest et aux alentours du Forum 
Tauri, ne peut être cherché qu'à la fin du 
grand aqueduc delValens (Boz dogan Ke
meri), où en effet il est facile de reconnaître 
dans le takçim actuel des substructions by
zantines. Le palais de Placidia (dom us 
Placidice, 'rel. HÀœxlob:ç), point d'une certaine 
importance pour le placement de l'église de 
Saint-Étienne, paraît avoir été situé entre 
les deux points extrêmes de la dixième 
région, les thern1es de Constantin et le 
Nylnpheu17z. En général la Notitia observe 
rigoureusement, autant que nous le pou
vons constater, l'ordre topographique dans 
l'énun1ération des places et des édifices. 

REGlO XI. 

13) La onzième région, bien caractérisée par 
l'église des SS. Apôtres (mosquée du sultan 
M ehemed Fatih), ne touche nulle part à la 
mer: elle occupe le plateau de la quatrième 
colline et descend au sud j LlSq u'au Forul1'z 
Bovis, place incliq uée par les mots « Bovem 
c:e reum », qui devient ainsi le point de con
tact des onzième, dOLlziènle et neuvième 
régions. En supposant. d'après toutes les 
apparences, que le petit fleuve du Lycus 
formait la limite méridionale de la onzième 

région, et que le Port Théodosiaque était 
englobé dans la douzième région, on par
vient aisément à fixer la position du Foru'l'lz 
Bovis à Ak Seraï, près de la nouvelle 
lTIosquée construite par la mère du sultan 
Abdul Aziz. C'est le point où jadis, comme 
aujourd'hui, devaient, vu les conditions to
pographiques, converger toutes les rues 
venant du XéroloPhus et des portes de la 
ville, la rue qui, séparant la quatriètTIe et la 
cinquième colline, se dirigeait vers la Corne 
d'Or, et qui, par le Forum Amastrianorum 
se joignait à la rue Centrale, et les rues qui 
longeaient le bord de la mer. 

REGlO XII. 

14) La douzième région comprend tout le 
Xerolophus, septième colline. Vers le nord, 
elle touchait à la onzième région et vers 
l'ouest au mur Constantinien: «quam mœ
nium sublimior decorat ornatus. » La Porte 
Dorée de la Notitia ne coïncide pas avec 
celle du mur Théodosien, mais avec celle 
désignée sur le plan de Buondelmonte com
me «Porta antiquissima Pulchra» (porta 
lapidea des Act. Set.). La petite mosquée 
d'Esséh Kapou, ancienne église, marque 
aujourd'hui la place de l'ancienne Porta 
4urea. Il y a déjà plusieurs années que les 
derniers restes d'un mur épais, qu'on y 
voyait encore, ont complètement disparu. 
Les travaux du chemin de fer n'ont pas 
révélé d'autres traçes du mur Constantinien. 
La série des édifices situés entre la Porte 
Dorée et le Port Théodosiaque : « Porticus 
Troadenses, Forum Theodosiacum, Columna 
intra se gradibus pervia», est reconnaissable 
encore aujourd'hui par les noms actuels de 
ces points sur la grande rue conduisant 
d'Ale Seraï à la mosquée d'Esséh Kapou: 
Tchifté fouroun sokagui(rue des Portiques). 
et Avret bazar (marché aux Femmes) ; la 
colonne d'Arcadius encore debout à l'époque 
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de Pierre Gilles, fut démolie pre~qu'entiè
rement à l'exception de la base calcinée, 
qui ne tardera pas à disparaître à son tour. 

REGION ES XIII et XIV. 

l s) La treizième région, qui comprend 
le quartier SJ1cae, aujourd'hui Galata n'offre 
aucune difficulté. La quatorzième réo-ion 

b ' 

comprenant le quartier des Blaquernes, 
formait une ville à part, dont les Inurs 
primitifs ont dù faire place à un système 
de fortifications plus compligué. L'église 
mentionnée est celle de la Sainte-Vierge, 
construite par Marcien et le palais, celui 
des Jucundiana ou du Tribunal Hebdomi, 
consacré dès les premiers ten1ps de l'empire 
à la proclamation des empereurs. 

La longueur de la ville Constantinienne, 
depuis la Porte-d'Or jusqu'à la mer était, 
d'après la Notilia, de 1470S pieds ro
mains, la largeur de 6150, ce qui donne la 
proportion de 2,21 à 1. Ces chiffres pour
raient servir à déterminer exactement la 
véritable position des murs Constantiniens, 
si nous connaissions mieux les points de 
repère de la mensuration. Mais nous som
mes forcé de déterminer 1?- position de ces 
murs d'après les indications, assez vagues, 
de Codinus et de l'auteur des Pat7'ia. Du 
côté de la mer, le point de départ se trouvait 
près de l'endroit appelé aujourd'hui « Et 
yemez (ne mangeant pas de viande)), où 
se trouvaient jadis les ruines d'un couvent 
ou d'une église, probablement du nlOnastère 
de Dius. De là, le n1ur se dirigeait vers le 
nord, où l'Esséh Kapou, l'ancienne Porte 
Dorée, sert de second point de repère. Le 
mur devait passer ensuite à l'est du Tchou
kour Bostan, -l'ancienne citerne de Mocius , 
qui appartenait déjà à l'Exokionzon, pour 
descendre dans la vallée du Lycus et 
remonter ensuite jusqu'à un point situé 
à l'ouest de la mosquée du Sultan Méhémed , 

et que détermine alOSI Pierre Gilles : 

« Infra quod si columna, a qua dicunt appellatum 
« locum Exocionion fuit illa, qme in dorso quinti collis 
« bene excelsa undique procullonge eminere supra 
« omnes domos paulo ante videbatur (1). » 

16) La cinquième colline est celle qui est 
couronnée par la mosquée du Sultan Selim et 
qui contient une citerne tout à fait semblable 
à celle de Mocius. Les murs de Constantin 
passaient à l'est de cette colonne, disparue 
aujourd'hui, et descendaient par conséquent 
entre la quatrième et la cinquième colline 
jusqu'à la Corne d'Or. La citerne, dite 
aujourd'hui Tchoukour Bostan, au sud de 
Sultan Selin1, était donc la citerne de Bonus 
jusqu'à laquelle,d'après lesPatl"ia, arrivaien~ 
les murs de Constantin (xct.~ 8~·~PXE't"O p-iyp~ -rT;c; 

Bwyou) et l'église des .SS. Manuel, Sahel et 
Ismaël, tout près de celle-ci. La p~rtie de la 
ville où les murs de Constantin touchaient 
à la Corne d'Or est appelée -rCt 'App-ct.-riou, 

nom qui ne paraît presque point dans l'his
toire des temps postérieurs. 

Les. portes du mur Constantinien qui 
donnaIent sur l'Exkoio7'lio7'l et qui correspon
dent aux portes du mur Théodosien sont: 
ID l'ancienne Porte d'Or, qui existait encore 
à l'époque de Chrysoloras et qui est marquée 
sur les cartes de Buondelmonte commePo:rta 
Antzquissima; 2° la Porta Attali, mention
née par Théophal?e, et le Chronicon paschale, 
correspondant à la porte Selymbrienne des 
murs Théodosiens ; 3° la Porta Saturnùzi, 
correspondant à la Porta iJ1élandesia, n1en
tionnée dansla biographie de saint I saél.c, 4° la 
P01/"ta Polya n drii, près des Saints-Apôtres, 
et correspondant à la porte de Charisius. 
50 D'après les textes très confus de Codinus 
et des Patria, on pourrait supposer aussi une 
ancienne porte de Sain t-Jean près du cou
vent de Saint-Jean -rYj,; ~ct.Ànac; 7CÉ-rPO:Ç, qui était 
adossé au mur de Constantin. Cette porte 

1. To:bogr. C. P., 1. IV, c. I. 
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correspond à la nouvelle porte de Saint
Jean à côté de l'Hebdo711-on, qui est marquée 
sur le plan de Buondelmonte du Vatican. 

1 I. 
lIe.s ll1Urg ne JFbéonose et leg autreg 

fortifications occinentale~. 

17) LE mur Théodosien s'étend de la 
lner de l\:larn1ara jusqu'au château 

des Blaq uernes. Depuis la côte de la Pro
pontide jusqu'au tribunal Hebd07ni (Tekfour 
Serai), on constate la parfaite régularité des 
trois lignes de défense qui le constituaient, 
c'est-à-dire l"EcrO'rê~XOÇ, le mur intérieur ou 
d' Anthémius, l'E;o~ê~xoç, le second mur de 
Cyrus-Constantin, et le fossé avec la contres
carpe qui représente un troisième mur: nous 
renvoyons d'ailleurs à la planche du petit 
ouvraO"e du docteur Déthier intitulé, Con-

b 

stantinoPle et le Bosphore. Les quartiers de 
la ville situés entre le tribunal Hebd07nz' et la 
Corne d'Or, les Caligaria et les Blaquernes 
sont divisés en deux parties distinctes : 
10 la colline des Blaquernes portant le palais 
de ce nom et les Ca liga ria , 2° la partie 
basse des Blaquernes et le quartier 
l'à: Kuv''lYou, touchant immédiatement à la 
Corne d'Or, avec les églises de Notre-Dame 
des Blaquernes, des SS. Nicolas et Priscus, 
et des SS. Pierre et Marc. La première 
de ces parties est défendue par quatre 
lignes de mur, la seconde n'en possède que 
deux. La colline des Blaquernes est par
faitement séparée des parties basses par un 
mur qui se dirige de l'est à l'ouest et qui se 
termine à la tour d'Anémas. 

18) Les deux lignes du nlur Théodosien 
se continuent vers le nord, apres avoir em
brassé le Tribunal el Consistoriu1nHebdomi,' 
le mur de Cyrus Constantin fornle d'abord 
le mur extérieur du Consistoire, et peut 
être suivi à travers les squares et les rues 

actuelles, ainsi que nous l'avons indiqué sur 
notre plan; à une centaine de pas à l'est 
d'Egri kapou, il est conservé presque com
pIètement; mais ses traces se perdent dans 
la rue voisine du bain Handjerli Hammam. 
Le mur intérieur d' Anthémius dispétraît sous 
le pavé près du tribunal Hebdon'Zi,' plus 
tard on en découvre des restes près du 
Yatagan Djami: d'après toutes les appa
rences, il se termine au nlur dit aujourd'hui 
de Londja, mur perpendiculaire à celui qui 
sépare la colline des Blaquernes des quar
tiers voisins. 

L'Exoteichos et l'Esoteichos Théodosiens 
sont les deux lignes de défense du palais 
des Blaquernes à l'orient. Les deux autres 
lignes occidentales ont été construites à 
des époques différentes; l'une (l'intérieure) 
peut-être par Anastase, lors de la recon
struction du palais, plus probablement par 
Héraclius, lorsqu'il fortifia la ville contre 
l'agression des Avares; elle commence à la 
façade n1érid~onale de la tour d'Isaac l'Ange 
et se dirige en ligne oblique vers l'Exo
teichos, qu'elle atteint à la hauteur d'Egri 
kapou. Il n'en reste que quelques traces 
dans la rue, qui descend de la cour de la 
mosquée d'Aiwaz Effendi vers le midi, et 
les ruines d'une tour au milieu des jardins. 

19) La dernière et quatrième ligne de 
défense touche au fossé près de l'Hebdol1zon 
et arrive jusqu'à la tour d'Isaac l'Ange. Ce 
rnur, qui frappe déjà au prelnier aspect par 
ses din1ensions et la solidité de sa construc
tion - il a résisté aux canons du conq uérant 
- présente tous les caractères de l'époque 
Comnénienne. Les témoignages sui vants 
de Nicétas Acominatus confirment qu'il a 
été construit par Manuel Comnène. 

I. Ticet. Acom., Ed. Bonn. p. 500, 18. 
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« l'enceinte de la ville, que l'empereur manuel fit 
construire pour la défense du Palais des Blaquernes. » 

« Le chef des Croisés établit son quartier sur 1:1. 
colline d'oll l'on pouvait voir le côté occidental du 
Palais des Blaquernes; au pied de celle-ci se trouve 
unE: vallée qui vers le midi s'étend jusqu'au mur érigé 
par l'empereur Manuel, pour protéger le Palais vers le 
nord jusqu'à la mer. » 

Entre les deux n1urs occidentaux était 
situé le quartier des Caligaria avec la porte 
du 111ême nom (Egri kapou). 

La tour d'Anémas et la tour d' 1 saac 
l'Ange complètent le systènie des fortifi~a
tions du Palais à l'occident. Le bas quartier 
des Blaquernes avec le sanctuaire de N otre
Dame était défendu par le i\IO'I07é:ZZOÇ, le mur 
d'Héraclius, qui descendait jusqu'à la côte. 
U ne partie de ce mur a été renforcée, SOLIS 

Léon V l'Arménien, par un second mur 
extérieur, destiné à protéger l'église des 
SS. Nicolas et Priscus, qui étai t restée en 
dehors du lJfoJZoteùhos Héraclien; ce petit 
quadrilatère, qui contient aujourd'hui le 
tombeau du Toklou 1 brahim Dédé et un 
ayazma, est appelé le « Pe1Ztapyrgion», par 
les topographes modernes, ce qui cependant 
n'est pas justifié par les historiens byzantins, 
car le PelZtapyrgio1't, dont il est question 
dans la continuation de Théophane, et qui 
a donné lieu à cette identification, faisait 
partie du Grand Palais sur la Propontide. 

20) Le mur Théodosien est traversé par 
cinq grandes portes publiques, qui relient les 
principales rues de la ville, aux routes con
duisant dans les provinces. Entre ces cinq 
portes, qui étaient fermées en temps de 

1. Nicet. Acom., Ed. Bonn., p. 719. 

guerre, s'ouvrent cinq autres grandes por
tes, qui n'aboutissent ni aux rues de la ville 
ni aux routes extérieures, et qui construites 
évidemment dans un but tout stratégique,ne 
servaient qu'à donner aux défenseurs l'accès 
libre de la fausse-braie, du npo7dx~crfJ-a. 

Ainsi l'on distingue aujourd'hui en com
mençant du côté de la Propontide: rO une 
grande porte fernlée dans l'enclos des sept 
Tours et 1° Yedi Koulé Kapoussi; - 2 0 La 
porte militaire nO 2 vis-à-vis de l'Hôpital 
Grec, et 11° Silivri Kapoussi; - 30 la porte 
militaire nO 3 du Sigma et 111° Yeni Mevle
vihanè Kapoussi;- 40 la porte Inilitaire nO 4 
et IVo Top Kapoussi ; - 50 la porte mili
taire nO 5 dans la vallée du Lycus, appelée 
sur une carte turque H udjoum Kapoussi 
(porte de l'assaut) e't Vo Edirné Kapoussi. 

Parmi les historiens du dernier siège de 
la capitale par les Otton1ans, Zorzi Dolfin 
et Pusculus nous ont conservé la suite des 
anciennes portes civiles avec les noms 
qu'elles portaient à cette époque. 

ZORZI DOLFIN. 

1 Porta aurea 
II Porta Pagea 
IV Porta de St<tRomano 
V Porta Carsea 

VI Porta Palazo regia 
VII POl ta Caligaria 

VIII Porta XiIi na 

PUSCULUS 

l Aurea Porta 
2 Porta Pegana 
3 Porta Sti Romani 
4 Porta Charsaea 
5 Porta Regia 
6 Calygaria 
7 P. Xylina 

AUJOURD'HUI: 

l Porte des sept Tours 
2 Silivri Kapoussi 
3 Top Kapoussi 
4 Edirné Kapoussi 

6 Egri Kapou 
7 Heïvan Serai Kapoussi 

J)ans cette liste manque le nom de la troi
sième porte (Yeni Mevlevihanè Kapoussi), 
qu'il n'y a cependant aucune difficulté à 
identifier avec la Porta Rhegii, 'P-'1cr~o:;, ou 
)1s)\(XV't'~(Xooç . 

2 1) Le mur Anthémien touche à la mer 
par une grande tour, qui porte une inscrip
tion des empereurs Basile II et Constantin; 
à côté de cette tour se trouve une poterne, 
qui, à conclure d'un labaru11t figuré au-des
sus de sa voûte a été ouverte dès l'époque 
de Théodose 1 l, et dont les piliers sont 
couverts par de nombreux g-raffitz" de 
gardiens. Les restes d'un ancien môle, se 
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prolongeant à cet endroit dans la mer, 
appartiennent à l'A7to~cI..s-pa ,WV 7t"fj/wv e), qui 
servait d'Echelle aux empereurs lorsqu'ils 
se rendaient par la voie de mer à l'église et 
aux palais n"(Iy-~ç. La partie comprise entre 
la Porte d'Or et la mer était appelée le 
Bpax~"-Àwv ,T,Ç Xpucr'liç nOp'"fjç ; en dehors de la 
ville se trouvait une prairie mentionnée 
très souvent dans les auteurs (2). Lors de 
la fête de l'Assomption, l'empereur se ren
dait sur un navire au Bpax~"-À~ov 't'lie; Xpucr'lie; 
llop'"fjç ; nlon tait à cheval, et passait ù~:X 'tot) 
Às~p.wvoç xa~ 7tapa't"ê~ziou p.sXp~ -;'liç Éçayoûcr"fje; 7tl))\"fje; 
cl7tSVaVn 't"fle; n"()"(1ie; (3). Kroum sacrifie à ses 
divinités Év ,hl 7tOOç EHÀacrcra.v A~(.(aùr:w 't'liç Xpucr1ie; • ~ 1'"' i 

llOp-;.,\ç (4) ci7tO 'tou ~paxw)\r:ou 'tTIÇ Xpucr'liç nop'Ï\c; 
p-éXp~ 'tou KuxÀo~r:ou (5): Les Avares assiègent 

Constantinople à7tO ~pa)'yy.Àiou swç ~pax~aÀwv. 

La Porte Dorée (Xpucr'li Ilû)\"fj, Xpucréa~ 
XEpcrar:êJ.~ nÛÀa~, Xpucr'li Uop'ta, Xpucr"~Àa'toç lIuÀ"fj, 
Porte Mantiau d'Or, Porte oré), subsiste 
encore dans sa première forme, mais dé
pouillée de tous ses ornenlents. Comme 
partie intégrante du château des Sept
Tours, elle n'est point accessible, et reste 
complètement fermée aux communications, 
C0111me jadis à l'époque byzantine, où elle 
était exclusivement destinée aux entrées 
solennelles des empereurs. A quelques pas 
de distance vers le nord, se trouve la porte 
qui servait au passage journalier des pas
sants, aujourd'hui Yedi Koulè Kapoussi, et 
qui, dans le passé, portait aussi le nom de 
/-HXP71 lluÀ"fj. La porte englobée dans le châ
teau des Sept-Tours se distinguait de celle
ci par l'épi thète «de Grande: les Grandes 
Portes Dorées (6)). T)'après les topographes 
modernes la petite Porte Do~ée aurait été 

I. Théophan. E. B. 414. 
2. Const., De Cœrim., 108. 

3· Théophan., l, 785. 
4· Théophan., l, 541. 
5· Chrono Pasck, p. 719. 
6. lhcri),stoç Ôt~ 'twv !J.EycXÀwv r.uÀwv 't1jç xpucrTjç 7top'taç 

È.9-p~d!J.~SUC"EV. Cedren., II, p. 475. 

ouverte après la conquête ottomane: mais 
l'insertion de l'arc (construit en briques), 
au niveau des briques du ll1ur Anthémien 
est un témoignage irrécusable de SaIl origine 
byzantine, témoignage que confirme d'ail
leurs la comparaison avec le système archi
tectonique des portes d'entrée des tours 
avoisinantes. De plus au-dessus de la voûte 
se trouve l'aigle byzantine en marbre, em
blème, qui certainement n'y aurait pas été 
fixé par les Turcs. Ils l'ont laissé subsister, 
de même qu'ils ont respecté les représenta
tions figurées dans les églises converties en 
mosquées. 

22) Le château des Sept-Tours doit sa 
forme actuelle au conquérant; il est cepen
dant probable que cette forme ne diffère pas 
trop de celle qu'il avait à l'époque byzan
tine, où il était appelé KuxÀo~w'J C) (Château 
de Kalojean des pèlerins russes). En dehors 
de la Porte d'Or se trouvait le couvent des 
Abrahamites, dédié à la Vierge 'Ayp.po7tO~'(j'roç, 
dont il ne Subsiste plus aucune trace. Il 
servait de pied-à-terre aux empereurs, avant 
qu'ils fissent leùr entrée triomphale par la 
Porte Dorée (2). 

A l'intérieur de la ville se trouvait le 
célèbre couvent de Saint-Diomède, proba
blelnent à la place du jardin 'qui touche 
immédiaternent au gazomètre construit der
nièrement; c'est là qu'on a découvert, il y 
a deux ans, des colonnes en marbre de 
dimensions extraordinaires. Non loin de 
cette place, nous reconnaîtrons dans la tour 
de marbre (Mermer Koulessi), au bord de 
la mer, la prison mentionnée par N icétas 
Acominatus e). La tradition actuelle con si-

1. Cedren., II, 18. 
2. « Ntx'~?oPOÇ (:, (I)wxiç 'Ü0'1 'tPt"flPWV Èm~~ç 't'?î 'tW'1 

« 'A~pa!l, t'twv '~v xat 'Axstp0'ITo(1)",ov O'IUIl,&(oucrt'l !J.O'l~ TIpO-
« crscrXZ». Leo Diac., éd. Bonn, p. 47 . 48. 'A~pC(!J.ta{àv . . 
Théoph. l, 686. • . 

3.347, 5: (~ oEcr'ITolva) Ek "t.~'1 'tou exy{ou ~toll,~ôouÇ /-LOV~V 7tEpi 
'ttva hE1 . 7tou cr"tE'IW'tcX't1)') ovO'a'1 sîpx't~'1 Cx'/"fjhwç èmcXYE"tat -
p. 349: Kat 't~v !J.Èv 'tiJ yÀUXEpO'l 'Paoç xat x'XMv O'p'X!J.a 
&vOPWTIOtç ETxs'l .~ Èxe:1 7tOU h'th "'0 !~~Il,Il,q.> xCi'ta;,::wcrOslcr:Lv. 
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dère la tour de nlarbre comme prison des 
Byzantins et lTIOntre encore l'ouverture par 
laquelle on jetait les corps des suppliciés 
dans la mer; ceux qui visitent les souter
rains près de cette tour, pourront se con
vaincre de l'exactitude de la description 
d ' N- , , y ( , onnee par lcetas: a-'rEVW'r(7.'r-(IV OU(j(7.V E~pX'r-fjV. 

Entre la porte des Sept-Tours et celle de 
Sélymbria se trouve la seconde porte mili
taire, complètement murée aujourd'hui. 
M. Paspati la considère comme l'ancienne 
porte de Rhegium: mais nous avons pu 
nous convaincre qu'elle ne porte aucune 
trace de l'inscription qu'elle devait avoir 
selon l'anthologie; c'est la Nouvelle Porte 
actuelle (Yeni Mevlevihané Kapoussi), qui 
est décorée du distique de l'anthologie. 

23) L'identité deSilivri Kapoussi avec l'an
cienne IIu};fj '6jç :E·fjÀup.~pl.::1.ç sive SWObOXOU 7t11y'liÇ, 

Porta Pegana, est prouvée par l'inscription 
qui se trouve sur la façade est de la tour 
méridionale anthémienne de cette porte et 
qui doit être lue de la manière suivante: 

~ &'vSX::1.Wf.a-:=-(1 -h 
.3-soa-oa-'roç TCU À-(, tXu'r"fj 

-r"r1ç S{,)ooozou TC-f)y-rIÇ o~à 

a-u'/oPOfl,Y,Ç X(7.t Èçooou 

:M(7.'IOUYI)' BPUEvvLou 'rOLl 

AEO'I-r6:p~ 7t~a--rou ~(I.~~)\da.ç 

-rwv sua-s~sa-'r6:'rwv ~Cl.a-~Àswv 

Iw6:vvou xd Ma.p~(l.ç 
'rWV 7ta.Àa.w),o·/,wv 

Èv p. ·fjV~ Ma.Lcp 
Èv Ën~ çÀp.ç (6946:: 1438) 

« Cette porte de la Fontaine vivifiante, protégée 
par Dieu, fut réparée avec le concours et aux frais de 
Manuel Bryennios Leontari, le loyal serviteur de 
l'empire des très-pieux empereurs Jean et Marie 
Pa.~éologue, au mois de mai 6946. » 

Manuel Bryennius Léontari est proba
blement 'le même qui est mentionné dans 
les relations du dernier siège de Constan
tinople comme le défenseur de la porte de 
Charisius (t). 

Le second mur, de Cyrus Constantin, a 
été restauré pour la dernière fois par Jean 
Paléologue. La porte de Sélymbrie offre la 
date de mai 1 438. Sur le même mur, entre 
cette porte et la porte des Sept-Tour~, nous 
rencontrons trois autres inscriptions, qui en 
parlant de cette même restauration ont les 
dates: avril I439, juin 1440, et près de la 
porte des Sept-Tours: 1444. Une inscri p
tion analogue sur la tour, aujourd'hui dé
molie, située en face de la porte Pempti, 
donne la date de 1431; entre la neuvième et 
la dixième tour (en partant de Yeni Mevle
vihanè Kapoussi) l'inscription donne la date 
cl' octobre 1438 ;entre la dixième et la onzième 
tour: janvier 1438; et à côté de Silivri 
Kapoussi : juin I438. Ainsi donc ce mur, 
qui avait été élevé par le préfet Cyrus 
Constantin « gemino nec mense peracto ». 
les Paléologues ont mis treize années en
tières, de 143 l a 1444, à le compléter. 

24) Au nord de la porte de Sélymbria se 
trouve la troisième porte militaire. La forme 
particulière des murailles rappelant, à cet 
endroit, celle du Sl~g'171a byzantin, a frappé 
tous les observateurs, et l'on a cherché en 
vain à expliquer les n10tifs qui ont amené 

I. Zorzi Dolfin: Leondario Brion. ;\1ûller et Miclosich, 
tome II, p. 401 llpuÉv'ItOç AEO'Idp'f}ç xZtfê.(),rj ~''l)\u~piê.(~ 
anno [400. 

! 
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les constructeurs à donner au mur cette 
inflexion. Il paraît qu'on ne doit pas en cher
cher la raison dans les préceptes de l'art des 
fortifications, mais plutôt dans cette circons
tance, que cette porte, aujourd'hui presque 
détruite, se trouve tout à fait en face de 
l'ancien palais et sanctuaire de la Zwoowx0c, 

7C-fj)'1! : les autres portes mil.itaires se trouvent 
plutôt au milieu entre les grandes portes 
civiles, tandis que celle-ci est presque con
tiguë à la porte ci vile de Sélym brie. Il est 
donc probable, qu'elle servait comme porte 
d'entrée réservée exclusivement aux empe
reurs lors de leurs proceSSIOns solennelles 
au sanctuaire de la n-fjrr" et que c'est pour 
cette raison qu'elle aura été placée si près 
de la porte civile. Le quartier voisin de cette 
porte est appelé «Sig77ta», et mentionné 
très souvent dans l'histoire byzantine e). 

La troisième porte civile, aujourd'hui 
Yeni Mevlevihane Kapoussi,se distingue des 
autres portes par le grand nombre d'inscrip
tions qu'elle nous a conservées. La plus 
importante est celle qui est au-dessus de la 
porte du mur de Cyrus Constantin. et qui 
se retrouve dans l'anthologie avec le titre 
seC, 't7iv 7CUÀ'(I'I P·fj·rr.ou, circonstance qui justifie 
l'identification avec l'ancienne porte de 
Rhegium. Une autre particularité de cette 
porte, est que sept colonnes en n1arbre teint 
en rouge, qUI justifient le nom de Porte 
Rouge, l'encadrent: on la nommait aUSSI 
porte de la Faction rouge, qui, d'après la tra
dition, avait construit avec les autres Fac
ti()ns le second mur Théodosien. Le nom de 
)Jop,,:,cx ":'00 Poudou nous a été conservé par 
Théophane (2). - Le nom de la Faction 

I. Cor.st., De Cœrim., p. 504, sqq. Entrée triomphale de 
Théophile: dcrspzoll-S Vtp "o~v 1l.sicihlV Xpu~v 7!rJp'ttXV - Mt 
?WOSUOO~~ ClT:O "wv ~xslcrs, .Ol~ "OU crt~fJ.c:"CO::; X;t 't~C; ~pDC; 'tDV 
':I.'(tO'1 MtI)XlO'l x-.:),. Synax 1\.0 octobre UT:°fj'(SV EtC; -':0 BuÇcx'l-':tOV 
xO(1;à -.:à fJ.ipofj 'tou ~tYfJ.O:'tOC;. Ceclr. II, 540. ~lY[1.o: avwOs\1 -.:'fjc; 
7tSptf;À{7t'tou.] oël, 62, 22. -':OU-.:ou -.:'ije; fJ.O\I'ije; -.:ou ~-.:ouatOu (hpap-
7t~cr':l.V'tSC; l).'(OUcr! '1 x.a't~ -':0'1 't07tO'! -':0'1 ÀE"(OI1-E\IOV ~t-YfJ.a. 

2. 1. 355. (Sous Justinien) f\IEIJ.OC; Al~ 90~EpOC; ... WC;-':E 
7tscrslv 'tàv cr'tCCUP()V 'tov Ë:rwElsv tcr-':cXIJ-SVO'1 't'fie; 7tUp't°fjC; -':OU 

Rouge disparut avec celui des autres, et le 
nom de Porta Rousii se transforma facilement 
en IIop-rcx p"f)O"r.ou, P-rl)'[ou; mais des inscriptions 
sur les tours et les murs contiennent des 
témoignages vivants de leur concours à la 
construction des lignes de défenSE:. A l'inté
rieur de la porte. par exemple, on reconnaît 
facilement, par l'inscription suivante, que le 
nom de la Faction a été enlevé par le ciseau: 

~ NIKt\HTYXH 
KQNCTANTINOY TOY E>EO KwvO"-rcxV'tCvou 'touAso, 

cJ:>YA~KTOY HMQN LlE:LIIOTOY 
cpu Àa.x'tou -~ P.W\I OêO"7CO'tOU 

~ //////i/////////////I////// ~ ~ (xcx~ 't"W\I 'Poucr[wv) ~ 

« Victoire à la fortune de Constantin, notre seigneur, 
protégé par Dieu et par la faction des Rouges. » 

2 5) Le nom de LIop-rtZ "Mê)\cx'Jnciooç, ~IsÀcx'J3'(idcx 
hU)\"fj paraît a voir été plus en usage. Un B 
sculpté sur le chapiteau d'une des colonnes 
rouges rappelle un passage des Synaxaria 
(25 oct.) (1). 

Entre cette porte et celle de Saint
RomJ.ln (T0p Kapoussi) nous rencontrons 
la quatrième porte militaire: près de celle-ci 
dans le second mur se trouve un fragment 
d'inscription, dont l'explication erronée a 
amené le docteur Dethier à des conclusions 
peu justifiées. Elle provient sans aucun 
doute d'une église du vOIsmage, dont les 
rUines auront servi lors de la restauration 
de Jean Paléologue à réparer cette partie 
des murs: 

KAIIIPINMENHNIIAN C e.nTO CO ° 

€wprrOC€T€YL€N8V 

KtZ~ hpL'J fJ.S'J Y1V h'lo'lITSh":'OÇ o(u,,:,oç 0 va.oç) 

l'swp)',.oc, E'tEUÇSV sù('ts}Y1c, .... ) 

« Au paravant déjà [cette église] était véné-rée par 
tous ... Georges, l'homme pieux construisit ... » 
-------------------------------------------
PO'Jcrlou. Theoph. l, 557. !\CX'tS7tEcrO\1 02: -- XC<l 7to).),~ 
.s-ucrtcxcrOofjptCl. sxxh1crtt;)'1 XCXt Xt~W?lCl.Cl7t0 ~o~ç Xpucr'ijc; T:Op't°IjC; tw~ 
'tou 'PoucrtOU -- 't0 os 'PO~'(to'! xa'tÉTI"scrs\1 S'wc; sM:p0'Je;. 

I. Rat Ela7t'to'l~':I.l €'I ".?\ MEÀCl.'10°l)crtq: ".j/'fl 
'tOT.(JOscrl.z ":(i) ~s'Y::spou. 
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L'identité de la quatrièIne po! te civile, Lycus. Deux tours après l'entrée du Lycus 
Top Kapoussi,avec l'ancienne TIu),'1) 'tOU &y~ou, s'ouvre la cinquième porte n1ilitaire, qui a 
'Pwp.cxvou «la porte que l'on apelle la porte conservé son nOln denù),'f, 'toullÉp.TI'tou pendant 
Roumaine» (Rob. de Clary), ne peut être tout le cours de l'histoire byzantine. Au-
contestée par personne. C'est d'ici que la dessus d'elle se trouve la seconde inscrip-
septième colline descend dans la vallée du tion latine des murs: 

PORTARVffi VALI 1 r~ do FIRffiAVIT LIffiINE ffiVROS 

PVSAEVS mA LI GNO NON mINOR ANTHEffiro 

C'est-à-dire, que « Pusaeus » émule du 
grand Anthémius a renforcé les murs des 
« portes (militaires) d'un seuil solide ». En 
effet, toutes les portes militaires ont le même, 
encadrement en monolithes de basalte, qui 
ont résisté jusqu'à nos jours aux injures des 
siècles. Les caractères latins, surtout le D 
du «valido» sont ceux de l'époque de Théo
dose 1 1 et se rencontrent aussi sur les bulles 
de plomb de la même époque. D'après la 
chronique en vers il y avait près de là une 
église de Sainte-Kyriaki (1), qui est men
tionnée aussi dans la description presque 
photographique de Cananas (2). Près de 
cette porte on a démoli une tour, qui 
était bâtie avec des dalles funéraires d'un 
cimetière de Federati (de 925-1015); l'his
toire d'Alexis Comnène (3) explique suf
fisamment la présence de ces dalles de 
marbre à cet endroit, car de tout temps 
cette partie des murs était gardée par des 
Nellzitzi, ou des Keltoi. 

III. 
na porte ne Cbari~iu~. 

26) L'EMPL ACEMENT véritable de la Porte 
de Charisius qui, à l'époque Byzan

tine, a été le théâtre de luttes sanglantes 
pendant la plupart des sièges de Constanti-

I. (7tuÀ'fj 'J Ucr('.(ç &VOtx.'t·~v 't ·~v 7tod/J,ou T.:),·fjalOV - Etç ?~V 't1jc; 
f.dp"Cu poç ,doc; Kupt('.(x1jç Opi"C('.(t.) 

2. Cananas, Ed. Bonn" p. 477. 
3, Anna Cornn., Ed. Bonn., l, 122. 

nople,est toujours resté l'objet des plus vives 
controverses, et jusqu'à ce jour l'accord n'a 
pu s'établir à ce sujet entre les érudits qui se 
sont occupés de la topographie de l'ancienne 
Constantinople. Leunclavius, Gilles, le patri
arche Constantin et en dernier lieu le docteur 
Paspaticonsidèrent la porte d'Egri Kapou 
comme l'ancienne Porte de Charisius,tandis 
que feu mon père et le docteur Déthier, ayant 
reconnu l'incompatibilité de cette opinion 
a vec certains passages des auteurs, la cher
chaient plus au sud dans la vallée du Lycus, 
entre le Top Kapoussi et Edirné Kapoussi. 
M. C. Müller dans son édition de Kritobulos 
rejette les deux hypothèses et se prononce 
pour Edirné Kapoussi. 

Dans ce conflit entre des autorités aussi 
sérieuses, il est bien difficile de faire un 
choix définitif entr'e des opinions aussi di
verses et toutes appuyées d'aussi bonnes 
raisons. Il devient absolument nécessaire 
de consulter de nouveau les témoignages 
des auteurs byzantins, qui, malgré leurs 
expressions, souvent vagues et contradic
toires, restent les seuls arbitres définitifs de 
la question. 

Les textes du curopalate Codin C), des 
Patrz'a et de Michel Aichmalotès ne con
tiennent aucune indication topographique: 

I. Codin (éd. Bonn, page IID. ) ·~ Ci s Xa pcrlo'J T.:O p1:iX ÈÙ ·f.:J·(j 
&7tO Xapalou 1:01.) asun:psuo'i't:O~ 'wu p.Épouç 1:W'J BE'JS'tWV, ô'~~ 
'7tiXpta'ta"Co Èxs1aE 6'''C<' È x.'t l~:::1:0 'to :(é:pcr('.(1ov 1: :::1 j(oç. Dans le 
paragraphe précédent il parle de la porte Pempti, qui se 
trouve tout près de l'entrée du Lycus. 
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ils se contentent d'une simple explication 
du nom de la Porta Chal""isii. 

Les auteurs byzantins et latins appellent 
cette porte: nôp'rO: 'twv Xo:p~cr~ou. 

Xo:p criou 7tÔp'to: (CODINUS,Patria, THEOPHANES, 

CEDRENUS, ZONARAS, GLYCAS, 

NICETAS ACOi\1INATUS, PACHY-
MER ES). . 

IIu)\"'l XCJ.pcrLo: (C/won. en vers.KANTAKOUZENOS) 

Xo:pü"ÎÎ TCU)\"Ij (CANANAS.) 

Xo:pcrou 7tuÀ'fj (Acta patriareh., DUCAS.) 

Xo:p~crouç TIuÀ-rj (KRITOBULOS.) 

Xapüouç TIuÀ'fj (HIERAX.) 

Xap~cro0 7t!JÀ-'l (DUCAS). 

Xepcr'l TIu)\-Ij ( Hist. politiea.) 
PORTA CHARSII, CARISII (Hist. Miseella.) 
PORTA CHARSAEA ( U BERTINUS PUSCULUS.) 

PORTA CRESSU (NICOLO BARBARO.) 

PORTA CARSEA (ZORZI DOLFIN.) 

PORTA DE CARISU, CARSU (Trad. ital. de 
Dueas.) 

27) La porte de Charisius apparaît pour la 
première fois sous le règne de Justin 1 er, lors 
de l'association à l'empire de Justinien 1er, 

dans un passage de Constantin Porphyro
génète, qui évidemment provient de l'ou
vrage de Petrus Magister, aujourd'hui 
perdu. 

« ' K~ OEX:f'"'{l -r:OtVUV -r:Ou A0yoocr-r:ou Il: rjVÙe; '~f1's pq.~ E-r:OUe; e;Ày 
« ëlcr'ij),.3'E'i 0 EùcrE~ '~e; ~c.:cr()Œ ,Je; YOùcr"ClVw:vae; de; Rw'I no), lV m:pl 
« wpav à olà -r:'ije; 7tOp-r:1)C; -r:W'i Xc.:plcrtOU 'T:t0'1 cruYX), 'fj-r:lXWV xc.:l 
(c 'tou È7t:fpzou -r:lje; 7tO),Ewe; Èxc:tcrs &7tC<.V't1jcr:fv-r:W'l 8izC<. cr-r: Et.pâvwv 
cc xC<.l È),Owu Ènt 'ta OEU-r:ÉpOV 'fjusC<."Co Èv "Cale; 'Anocr"Co),ole; .... xC<.t 
cc xC<."Clj),.3'EV S7tt 'tD XC<.7tE'tW)\lOV - tÛC; oÈ; stcrljÀOE'i de; 'tljv 
(C IJ. L7'fj ll lm~v"C'fjcrC<.v ..... p. 498, ov'tw j:XP cruVEtOS'1 jE'Iscr5'Y.( 6 
(C Wll'lcr'tpoc; olà -r:D 11·~ dcrspZc:5C<. l -r:ov ~C<.crlÀSC<. olâ "C'~e; zpucrlje; 
cc 7top"C1}e; (2). » 

« L'empereur fit donc son entrée solennelle dans la 
« capitale, après avoir reçu les hommages de l'armée 
« au Tribunal du Hebdomon, en passant par la porte . 
« de Charisius, au lieu de choisir, d'après le cérémonial 
« usité, la Porte-Dorée; après a\'oir accompli ses 
« secondes dévotions dans l'église des Apôtres, il con
« tinua sa marche par la principale voie (p.Éü"'1) jus
« qu'au Capitole et au Grand Palais. » 

La position de l'église des Apôtres et 
1 

I. Petr. Magist., ap. Const. Porphyrog., et Chronique 
en vers, de Buchon. 

2. Con st. P., De cœrim. aul. byz ., éd. Bonn. l, 497 sq. 

ltSQ l1lSS E TOPOG RAPHIQ UE DE 

CO NSTANTINOPLE. 

celle du tribunal Hebdomz' étant connue, 
nous devons admettre que la porte de Cha
risius se trouvait entre ces deux stations, 
qu' elle dev~it être une des principales portes 
de la ville et au bout de la Grande Rue 
conduisant au temple des Apôtres. Le 
chiffre de 6033 du texte n'est pas exact; 
d'après Muralt,Justinien commença à régner 
seul au mois d'août 6035 (527), après avoir 
été couronné en avril de la même année: 
or le texte ne parlant point du couronne
ment impérial- Justinien se rend directe
ment du Capitole au Palais sans toucher à 
Sainte-Sophie - nous pourrions supposer 
qu'il est question plutôt de sa promotion à 
la dignité de Nobilùsimus, faite deux ans 
auparavant (en 6033) par Justin, si le texte 
ne l'appelait partout « Bacr~Àeùç n. Toutefois, 
sans en vouloir préciser la date, nous pou
vons admettre qu'il s'agit bien d'une entrée 
solennelle de ] ustinien, soit après un séjour 
d'agrément dans le palais des Jueund-iana, 
soit ::tprès Ullé! cérémonie accomplie au Tri
bunal Hebdomon. A l'époque de Justinien, 
ni le mur Héraclien, qui enfermait les 
Blaquernes dans la ville,ni le mur de Manuel 
Comnène, n'existaient encore, et il est hors 
de doute, que le texte de Constantin Por
phyrogénète ne parle point de la porte 
Egri Kapou d'aujourd'hui. 

28) Voici maintenant ce qu'en dit Cédrènu. 
« (Ioucrn v~avoç 6 p~ V o'tp.·jj'roç) '1ITIÀ~xwvev Os EÎç -r-fjV 

Xapcr~ou TIop'rav xat Ëwç 'rwv ~Ào:xef'iwv C). - On 
ne saurait rien conclure de ce récit, si ce 
n'est que la porte de Charisius n'était pas 
trop près des Blaquernes, sans en être tou
tefois trop éloignée. 

Constantin Copronyme,ayant été remplacé 
par Artavasde, essaye de s'ernparer de nou
veau de la ville et du trône. Théophane e) 

J. Cedr., 1, 780 (éd. Bonn. ) cf. Theoph., 1,573, et His/. 
Miseell., p. 491 avec les mêmes mots. 

2.645· 
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rapporte qu'il passa de Chalcédoine à la 
rive européenne « xCli ÉÀ;;WV È1tt 't1!V XCf.pcr~ou 

« 1tfJp'tcxv o~Éop:xp.;:v Ëwç 'tiiç Xpua-"~Ç IIop'tCf.ç w.Ù'tOv 

« 'to~ç oXÀo~(, l7t~O€~XVûwv. » 

Ce passage indique seulement que la 
porte de Charisius se trouvait du côté op
posé à la Porte-Dorée. 

Suivant l'Historia Miseella C): « (Leo 
« Armenius) venlens ad tribunalium ante 
«urbem positum una curn préetoribus et 
« exercitibus valde legitimus irnperator 
« ostenditur et die media Constantinopolin1 
« per Carisii portam ingreditur et ad regalia 
« pervenit. » - Ce passage, bien qu'il pré
sente une certaine analogie avec ce qUI 
étai t arrivé lors de l'entrée de Justinien 1er 

doit être exclu des témoignages sur la 
porte de Charisius, car il est en con
tradiction absolue avec tous les autres 
chroniqueurs e), qUI sont unanimes à 
rapporter que Léon V entra dans la capitale 
selon les règlements par la Porte-Dorée. 
Le texte de l'Historia Miseella doit être 
corrigé en « per Auream ou Chryseam 
Portam ». 

29) Depuis cette époque jusqu'au soulè
vement des Comnènes contre Nicéphore 
Botaniate, la porte de Charisius n'est plus 
mentionnée. Alexis Comnène avec ses frères 
avait quitté la capitale et revêtu la pourpre 
hors de la ville à Tzouroulon. Ensuite, ayant 
reçu des renforts, il s'avance sur la capitale 
et arrive par le village d'Aretae (Li tros ?) 
devant les murs. On décide d'entrer par 
là, en corrompant les gardes qUi étaient 
composées de différents corps de fédérats. 
Alexis reconnaît qu'il serait inutile de tenter 
les Immortels et les Barangiens, vu leur , 
fidélité éprouvée envers l'empereur et le 
caractère particulier des derniers; il tombe 
finalement d'accord avec Gilpract, chef des 

I. P. 612. 

2. Theoph., 1,784. Theoph. Annat. 18 et Leo Gramm. 

N emitzes, qui en effet, facilite l'entrée des 
Comnènes C). 

Suivant Anne Comnène e): « Kat o{hwç 

« &nCf.'i 'tà cr'tpCf.'t01tEbOV lx çév~x7jç '":E xet.t lyxwplou 

« buvcip.EWÇ Éx 'rO Cf.lh"oX9ovwv 8~b.. 't7jç Xet.pa-~ou TIuÀ"fjC; 

« cCc; E),"fjÀU;;et.a-~v à.7tCf.v'tCf.XOU '1XEbCf.a-;;Évnç 1tEp~ 'te 'tl7.ç 

« ÀEWr.pOpOUç TIEp~ 'tE 't17.C; 'tp~ObOUÇ XCf.t &.p.cpooouç (3). » 
«Toute l'armée composée de forces étrangères, indi
gènes et natifs, après son entrée par la porte de Charsios 
se disperse dans les rues principales et les carrefours. » 

Les Comnènes avancent lentement « T.Ep~ 
« 'tO 1tÉowv 'tou &y[ou p.syCf.Àop.cip'tupoç rswpylou 'tOU 

« x(t}ou p.Évou 'tou ~uxsW'tou. » 

«par la plaine du grand martyr, saint Georges dit le 
« Sykéote. » 

Ils hésitent s'ils doivent continuer leur 
marche vers leGrand Palais, ou s'ils peuvent 
saluer auparavant leur mère et leurs femn1es, 
qui lors de leur fuite avaient été enfermées 
par Nicéphore dans un couvent du Petrion. 

30) Enfin suivant Zonaras (4): « ~a-Cf.V oÈ 7tEpt 

« 'tOV 7tUpyov 7tpàç 't'0 1tU)"n 't-r,ç 7tO/IEWÇ "~ Xa.pa-lo'J 
, - , ' N' ri Cl "1' ( , 

« xa./\e'.'":Cf.~ CPu/\Cf.a-a-ov'teç EP.~'rÇO~ - swuev ouv 0'. p.ev 
, 'Ir ,....., 1 -- ,.-

« 1tSp~ 'touc;\.op.V"fjVOUç 't'<p X'X'": a.vn""pu 'rou T.Cf.pa. '":W'I 
N ' Y 1 l 'r 1 1 

« Ep.vr~wv xa.'tex0p.svou 1tUpyou sc;w'tep<p 'tE~xs'. 

1 p. ,) " a. ( 1:'" - , -« 1tpoa-El"Cf./\ ,0'1 XCf.'ta. a-UV.-l"'l/-"et. - o~ 0 scpsa-'twv'":sç et.u't<p 

« 'toùç 1tpoc;~ciÀÀoV'ta.ç g~a.ÀÀov XCX~ ci1te~pyov 'tou 

« 1tpOÇI.ÉVCf.~ ciyxou wç O'lJ7tO 'twv NSP.('tÇW'i Éx ,"ou 
, (,.-., "P. '\"'\ \ (f " 

« 1tUpyou o~ Ev 't<p n~XE~ El"Cf./\/\OV'to P."fj ow~ 'tE OV'tEÇ 
, , '" (0.' t:&' , , \ « xa.~ 7tpOç 'touç sX'roç a.vv ~a-'ta.a-va.~ xa.~ 1tpOç 'tOUe; 

« ÉV'rOC; &.7top.tl.xsa-Oa.~ Èç Ù7tSposç[WV sCç a.tl-rQùÇ ci.xov

« 'tLÇoV'tCf.ç ÉvÉèwxa.v 't7jç Opp.7jç· ol ùe 'ts~xup.a.xouv,"SC; 
" r ' , - " ",-Cl « x/\~P.a.~~ V 7tpOç 'tO 'ts~ xoç a.v'~sa-a.v XCX~ 'ta. X/\E~lJpet. 

« 'twv 7tuÀwv 8~et.'têp.ov'tsç TIet.phxov 't-l'i'i d'çOOO'i-
ri JI:" ('" - 'P. ' 

« 07tEp ~oovnç o~ 'tov SV'tOC; 't"'IPOUV":Sç 1tSp~r'0I\OV 

" (If) \" \ 'A "'\ ( \ , « EcpCUyOV OUEV Xet.~ 'tOV EV'tOC; 1tSp~I"0/\OV o~ 7tSp~ 'rOUç 

« Kop.v1jVOÙC; 7tpOÇE~À"~c.pCXa-~ xet.t 't~C; 'tOU'tOU 1tUÀa.ç 

1. G(yCas,6I8.'O' A),ÉçtQ<; 't'lJ\! ~aaù{oa xa'tÉÀa~E TIpOooOs"iO"a'l 

aÙ't'qJ Ù7tà 't'W\! È\! 't'"{l Xapcrlou 7t()p't''fI <puÀacrcro\l't'W\! NSll-l't'sw\!. 

«Alexis entre dans la capitale par la trahison des 
Nemitzes, qui gardaient la porte de Charisios ». -
Romuald, ao. 108r de Amone quodam Alemano scribit, 
quem Gilpractum nuncupat Anna C, qui dolis acquiescens, 
per noctem aperuit portam quœ Vulgarorum dicitur. 
(Ducange, lb. « porta Charsü»). 

2. Éd. Bonn., l, 124,6. 
3. Ibid" l, 130. 

4. Lib. XVIII, 20. 

Il 
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f " , (J."'À \ « op.o~wç a.va.7te'ta.O"a.v'teç t"a.'t'I)V 't'I)V 7tU ~v xa.~ n 7tOU 

« 7ta.pSO"XOV'to. » _ 

« La porte de Charisios était gardée par les N émit
zes. - De grand matin les troupes des Comnènes 
attaquèrent d'après la convention (avec les N émitzes) 
le mur extérieur vis-à-vis de la tour occupée par les 
Némitzes. Les défenseurs du mur extérieur (- qui 
n'étaient pas des N émitzes -) tirèrent sur les assail
lants et empêchèrent d'abord qu'ils s'approchassent du 
mur. Mais lorsque les N émitzes de la tour tiraient de 
leur côté sur les défenseurs, ceux-ci durent céder, ne 
pouvant plus résister aux assaillants el en même temps 
aux traits de ceux qui étaient postés derrière et plus 
haut. Les assaillants montèrent alors sur les murs exté
rieurs à l'aide d'échelles et rompirent les serrures des 
portes (-- du mur extérieur -), pour faire entrer les 
autres Comnéniens. A cette vue, les défenseurs de' 
l'enceinte intérieure prirent la fuite; les Comnéniens 
occupèrent alors l'enceinte intérieure et ouvrirent les 
portes de celle-ci. » 

La description de Zonaras prouve que 
la Porte de Charisius était une porte double, 
correspondant à deux murs, qu'il appelle 
içwnpov n~xoç et 'tOV Èv'toç m:pl~oÀov; après avoir 
escaladé le mur extérieur, les Conlnéniens 
entrent dans l'espace libre entre les deux 
murs (fausse-braie) et parviennent ainsi à 
ouvrir la porte du mur extérieur; après quoi 
les défenseurs évacuent égaleln~nt le Év'toç 

7tEp~~O)\oç ; la porte intérieure est brisée par 
les agresseurs, et l'entrée dé h. ville s'ouvre 
ainsi au gros de l'armée. 

3 1) Cette description serait entièrenlent 
conforme à la disposition des portes du JllUr 
Théodosiaque, si Zonaras n'avait oublié 
de mentionner le fossé. Pas un mot du 
texte ne parle ni d'un fossé, qui aurait dé
fendu la porte, ni de la façon dont les Com
nènes ont pu franchir cet obstacle pour 
arriver jusqu'au mur extérieur. La porte 
Egri-Kapou du mur de Manuei Comnène, 
qui à l'origine n'était qu'une porte simple, 
avait été renforcée plus tard par un propu
gnaculum qui s'étendait en forme de carré 
d'une des tours latérales à l'autre, et qui 
contenait la porte extérieure. Le terrain est 

tellement escarpé et rocheux à cet endroit, 
qu'il n'adrllettait à aucune époque la pré
sence d'un fossé. Par conséquent la porte 
Egri-Kapou pourrait au besoin répondre à 
la description de Zonaras, si l'on pouvait 
établir, d'une manière certaine, que ce pro-
pugnaculum date d'une époque antérieure 
aux Comnènes. Malheureusement ce pro~ 
pugnaculum a disparu depuis quelque temps; 
il est donc impossible aujourd'hui d'en ap
précier de visu le caractère architectt raI. 
Mais, admettons même pour . un moment 
que ce second mur existât déjà à l'époque" 
dont nous parlons, les témoignages sui
vants de N icétas Acominatus et de Pachy
meris attestent suffisamment la présence 
du fossé devant la Porte de Charisius. 

Pendant le règne d'Isaac l'Ange. le Grand 
Domestiq ue, Alex ios B ranas, lève l'étendard 
de la révolte, comme jadis Alexis Comnène. 
Il part d'Andrinople, et, arrivant devant 
les murs de Constantinople, il établit son 
quartier général dans le palais suburbain 
de Philopation: Alors selon N icétas e) : 

« Tov O"'t'pa.'tov S7t~ 't'a.~ç XêpO"a.la.~ç 7tuÀa.~ç &vn'tcf.;a.ç 

« a.~ 'toj Xa.pO"lou À€yov'ta.~ E~Ç èê~~OV xa.~ êUWVUP.O'l 

« XEpCX:Ç o:th~v 8~a.~pE~ xa~ 'to p.Éaov a.u'toç €7t€XWV 't'~ç 

« cp.iÀO:Y')/OÇ, Ècpl'I)a~ 'to~ç êXXEOP.EVO~Ç 't'"Îjç 7t(5ÀêWÇ 

« a-'tpa.'to~ç O"u P.7t}ÉXEa-aa.~. )) 

« Il met son armée devant la porte terrestre dite de 
Charisius, en la divisant en aile droite et gauche, 
lui-même restant à la tête du centre, et il attaque les 
troupes qui sortent de la ville. » 

32) Isaac l'Ange n'imite pas l'exemple de 
Nicéphore Botaniate; il organise une ré
sistance vigoureuse: « OUbÈ y&p P.O'IOV ÈV'toc; 

« 'tWV 7tuÀWV 'ty1ç m)ÀEwç .,. tJ7tEp7tOVOUV w.tJ'to0 
1 (p.) \ rI ~, " \ - -« Xa.'tEP.Ep~O"ê 0 t"a.0"~ ŒUÇ, eO",,:~ 0 0 xa.~ 't'W'I 'tELXWV 

« avw9EV È7tÉ't:xçev ÈcpEO"'tcf.Va.~, &J,À& xa.t p.Époç &7tO

« o~EÀ6p.EVOÇ È7tÉ'tpe~êV €7tEx9Sê~V ËÇW9êV exa.O"'tcf.'tW 

« 'tYiç 'tcl.cppou xa.~ 'to~ç 7to)\êp.lo~ç wç €VOV cXvncpEpEa.9-o:~ 

« d o~ yé Xcl.P.WO"~V lm~p~O"cl.v'tWV 'tWV €va.v't'lwv 

« 7tpoçpueO".9-a~ 7ta.p·~ve~ 'to~ç nlXêa~v 07tWç ot -:wv 

« 7tU?yO~cl.pEWV clvw9êv a.U'to~ç l7ta.p.uvwO"~v. » 

1. Ed. Bonn, p. 493. 
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«L'empereur n'oblige pas ses troupes à rester 
inactives derrière les portes de la ville ou à se tenir 
seulement sur la hauteur des murs: mais il en dirige 
aussi une partie au dehors des deux côtés du fossé pour 
attaquer l'ennemi autant que possible et se retirer 
sous les remparts au cas olt l'ennemi les fatiguerait et 
les harcèlerait, et pour être défendues par les troupes 
disposées sur les tours. » 

L'empereur ordonne donc ainsi à la gar
nison d'aller au-devant des attaq ues dirigées 
par l'ennemi contre la porte de Charisius; 
de passer le fossé et de se retirer en cas de 
fatigue sous les murailles pour être abrités 
par les défenseurs des tours. 

Pachymères e) raconte le retour d'An
dronic 1 l, Paléologue, de Thessalonique; 
il est reçu par la population de la capitale 
hors de la ville. « 'H ~s 7to)\'.ç 7t7.'So. Xa,~i7tEp 

« PEEUP.tI. 7to't'rX.p.wv chto ()~a90pw'l 7t-I)/,wv ~Wv C8Cwv 

« oCx~WV ECÇ ~v crUVEÀ.S"oücra sçw 7tuÀWV ~WV 't'ou 

« Xap',cr[ou éXÉE't'O (2) - 7t)";16ouç ov"Coç &.7tdpou crufl·

« 7too~cr.9'dç nç lp.7tl7t't'E~ 't"~ .rX.CPP<P xa~ Év XP<tl 't'ou 

« x'.VOU'IOU /,lVE't'ct.~. » 

« La ville entière se portait en masse à sa rencontre 
comme un fleuve réunissant les affluents de tous les 
côtés, sur un point en dehors de la porte de Clia
risius; dans la mêlée un homme tomba dans le fossé 
et courut grand danger de périr. » 

En présence de ces deux passages, il 
est parfaitement admissible de reconnaî(re 
dans la description de Zonaras une porte 
du mur Théodosiaque, défendue par une 
double rangée de murs et un fossé: il ne 
peut guère être question d'une porte du mur 
Héradien ou de Manuel Comnène, qui 
n'était pas garni d'un fossé. La Xylo/Jorta 
n'avait ni double mur ni fossé; la porte 
des Blaquernes ouverte sur le mur Héra
dien et Léonin avait bien un fossé à l'époque 
de Constantin ,Monomaque, mais il ne peut 
en être question: Egri-Kapou n'a jamais 
eu de fossé. 

33) Il ne reste qu'à chercher comment les 

1. II, 290. 

2. P. 291. 

Comnènes ont pu franchir le fossé. Zonaras 
dit expressément que l'attaque du second 

, mur a commencé « Ëw6sv », dès l'aube. Le 
passage du fossé a donc été effectué avant 
l'aube. Nous voyons par le récit de Zona
ras, qu'outre les N émitzes qui gardaient 
les tours, il y avait dans la fausse-braie 
des défenseurs étrangers à leurs corps, sur 
lesquels, pendant le petit combat, ils tiraient 
sans scrupule. C'étaient probablement des 
miliciens, des volontaires, des habitants de 
la ville, qui, d'après Anne e), voyant le 
découragement manifeste de Nicéphore, 
donnaient gain de c,ause à Alexis. Dans 
ces circonstances, le passage du fossé avant 
l'aube ne présentait pas trop de difficultés. 

Du reste, l'attaque de la porte d'Egri
Kapou n'aurait pas été d'une grande utilité 
pour les Comnènes. Dans le cas le plus 
favorable, une fois entrés, ils se seraient 
heurtés au mur Théodosiaque, qui descend 
du palais de Constantin jusqu'au château 
des Blaquernes. Une grande partie de ce 
mur qui continue, dans l'intérieur de la 
ville, jusqu'au Handzerli Hanlam, le mur 
extérieur de Tekfour Seraï - mur de Cyrus 
Constantin - est encore debout; il passe 
environ à deux cents pas à l'est d'Egri-Ka
pou. Avant ll1ême de parvenir jusqu'à cette 
seconde enceinte, les Comnènes auraient été 
infailliblement attaqués par les Varangiens 
et les Immortels, qui formaient la garnison 
du château des Blaq uernes. 

Alexis avait choisi avec raison la porte de 
Charisius qui, comme il résulte du passage 
cité plus haut de Petrus Magister,lui ouvrait 
la principale rue de la ville et le conduisait 
directement par le plateau des six collines 
aux points dominants, l'église des A pâtres. 
le Phzladelphùtm et le Forum Tauri. 

34) D'après Anne C., e) les Comnènes, 

1. Anna, l, 118-21. 

2. l, p. 130. 

li 
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après l'entrée par la porte de Charisius et 
avant d'arriver au Ph iladeijJhiU11,z (Schehzadé 
baschi), s'arrêtent un n10ment sur le plateau 
de Saint-Georges le Sycéote. Cet endroit 
n'est mentionné nulle part dans les auteurs 
byzantins; mais on peut s'assurer encore 
de nos jours qu'il n'existe point dans le 
voisinage d'Egri-Kapou une conformation 
de terrain à laquelle on puisse appliquer le 
terme de 7t€O~OV, mais qu'on la constate seule
ment sur le plateau entre la porte d'Andri
nople et l'église àes SS.-Apôtres. 

MM. Joseph Müller et Buchon ont publié 
une paraphrase métrique de Nicétas Aco
lninatus, qUl ne remonte pas au-delà de 
l'époque d'Andronic II Paléologue. L'auteur 
inconnu a intercalédans son récit un épisode 
qui, tout en étant d'un caractère purement 
mythique, renferme des données topogra
phiques intéressantes au plus haut degré. Il 
rapporte que pendant le règne de Baudouin 

« •••• "COL) "Cponatoc.popou 
« nEpt~O·'l"COU r;.ap"Cupoç syÉ p.3"l) rEWpy{OU 

« ~op,"oç à xa)J,tcr"Co"Ca"Coç npoe; 7!:\)À·'lV "C·~ 'I Xapcrw.'( » 

« un magnifique temple était érigé en honneur du 
célèbre martyr saint Georges, près de la porte Charsia »; 

l'empereur latin, craignant une surprise de 
ses antagonistes de Nicée, avait fait fermer 
toutes les portes de renceinte fortifiée de 
Constantinople excepté une: 

« 1It)),·'lV ~:xcrae; &votx"C·~v "C1jv 7:0,;;c<r;.OU n)'Tjcrtov 
« Elç TjV "C1jç /l.~p'tupoe; vaDe; Kuptax'ije; apchat » 

« laissant ouverte seulement la porte près du fleuve 
oll l'on voit l'église de la sainte martyre Kyriaki. » 

C'est la porte,aujourd'hui presque détruite, 
qui se trouve entre la porte de Top-Kapou 
et d'Andtinople, appelée autrefois 7tu)\'fj 

l1ip.7t'rOu. Elle porte l'inscription bien connue 
du consul Puseus. Cette porte, sur les cartes 
turques, est désignée sous le nom de Hed
joum Kapoussi « la porte de l' kssaut ». 

35) Baudouin, continue le chroniqueur, 
sort presque chaque jour de cette porte pour 
faire le tour des murailles et inspecter les 
environs; un jour à une de ces excursions 

« Kc<l 't1)V dMv ÈPX0!J..EVOÇ 't·~V cpzpo\}crav npàç mJÀl)V 
« Ele; .~'i (J wfp'tuç 'i.'cr'ta'tC<t xÀStoouxoe; XcxptO"{ou 
« Tov .3-aUfJ. acr"C·~v sv p.âp"Cupt t~), EtfS cr'tpcx'ttW"C·'l'1 
« Kcx"C' t!J..7tpocr.3-Ev ~(Xolso'l'ta x.C(t cp.3-d:vov'tC< npàç 7: \'» 'l)V 
« Toü Xaptcr{o\) ) 

« suivant le chemin de la porte de Charisius OLl 

est posté le saint tutélaire, il voit devant lui l'admi
rable guerrier martyr marchant vers la porte de 
Charisius » 
où le chevalier disparaît. Cette apparition 
mystérieuse se répète à plusieurs reprises; 
finalement, l'empereur appelle le mOIne 
gardien de la statue miraculeuse de saint 
Georges dans la porte: 

... xal7tpocrS-;;CXÇE 
{( 'tqJ .3-dtf> r.L~p'tupt vrû)'1 'taz{cr,;;wç àVEYElpextç (1) ) 

« et lui ordonne d'ériger une chapelle au saint ». 
Un second miracle du grand saint de la 

porte de Charisius, est rapporté aussi par 
Pachyn1ère (2). 

] e ne me rappelle pas d'avoir ]u dans les 
auteurs byzantins une mention de cette 
église ou couvent de Saint-Georges, près ou 
dans la porte de Charisius. Seul le pèlerin 
russe, Antoine de Novgorod, qui visita les 
~Cln('LualresdeConstantinople auXl le siècle, 
raconte que non loin de l'église de Saint
J ean- Baptiste (Év UÉ-=pq.) se trouve le couvent 
de Saint-Georges, où repose saint Théodore 
le Syciote dans un tombeau d'argent: «On 
«y voit, dit-il, la croix, que surmonte un 
« bâton de fer, dont il se servait en allant 
« prier saint Georges sur la montagne; ainsi 
« que son calice de marbre, qui guérit les 
« malades quand ils y boivent de l'eau (3). » 

36) [)ans la C07'lstantiwiade (4) du patriar
che Constantin, il est dit textuellement, sans 
---------------------------------------

1. Jas. Müller, (Sitz . d. pMI. Ids!. Klasse d. TViener 
Akademie. VII Band II, July 2I I852) by:=tl1z!ùzisc!ze 
Analekte1Z. 

2. « Kat aMhe; st 'tolç x.apcr{ou at p.éi '1:T,Ç stxo'ioe; 't00 ),ap:rrpo~ 
Èv !l.ip'Cucr~ Mp_TIoV'toe; r SWPItO\) BaYtl.tûe; ~vt~),u~s »), II,82, 6. 

« De nouveau le sang jaillissait abondamment de l'image 
de saint Georges dans la porte de Charisius. » 

3, Exuviœ C. P., II, p. 227. - Antoine de Novgorod, 
dans Itinéraires russes en Orient, Genève, Fick, 1889, 
in-8°, p. 104. 

4. 2 e édit., 1844, p. 143· 

~--------=~--~---------=------~--------------------------------------~==========~--------===I.~ ~~ 
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autre indication de la source d'où est tirée 
cette tradition: 

(c te "Aytoc: rEwpyta.; El.; 'Co 'EapEVÉxcmouCl'l È7tEta1) xocl 
« 7tpo.;"Crt'rfî ~ou),{"if1.C('J 'tou A 'tif> 1556 ~'tSt ~ 0uya'C1)p au'Cou 
« MtZpt MrtX ),a~ouCl'a 'CO'I a.J'CoCl's 7to'Cs &pzalov vaov 'Cou dylou 
« rEwPitOU 7thlCl'tO'1 'C'~ç IIo)\uavôptou 7tuÀl)C:: 7tO'tE xal N3E 'C'7jç 
c( <Aôptavou 7tO/ŒW'; xat xa'tappl~aCl'a au'Cov &V~yE!PEV Èt.; 'Cov 
(C 'C07tO'1 l'd'Cou 'tO ~ a'f) 6pwf1.EVO'1 !JAytç'tov 'CÉfJ.EVOÇ. ti>ç 7tpOEp
(c p~.5-l) Èoo.5-"fj èlOêta xal Èx'tlcr.5-"fj ou fJ.!Xxpav 'to\hou 6 'CO\) d'/Iou 
« rEWp-(tou vaàc, çUÀOCl''tË'(OC(l"'toc,. » 

« Saint Georges d'Edrené Kapoussi. Par ordre de 
S. Suleïrnan l, en I556, sa fille Mihri Mah ayant pris 
possession de l'ancienne église de Saint-Georges près 
de la porte Polyandrii et maintenant d'Andrinople, la 
fit abattre et construire à sa place la grande mosquée 
qu'on y voit aujourd'hui. On permit aux Grecs de 
construire non loin de là une aut~e église de Saint
Georges avec un toit en bois. » 

En combinant ces différents renseigne
ments, depuis le TCs8~oY de saint Georges le 
Syciote de l'A lexiade, jusqu'aux indications 
du patriarche Constantin, on peut trancher 
tout de suite la question de l'identité de la 
porte de Charisius avec celle d'Andrinople, 
n1ais chacun de ces témoignages pris iso
lément, n'est pas assez positif et clair, et le 
vénérable patriarche a omis de fournir la 
preuve de ses assertions. Aussi est-il seule
ment permis de conclure de ces textes, que 
saint Georges était le saint tutélaire de la 
porte de Charisius, et que la porte de Sainte
Kyriake près du Lycus n'est pas identique 
avec la porte de Charisius. 

Nous trouvons encore deux mentions 
avant les sièges de Constantinople par les 
Turcs, de la porte de Charisius dans les 
auteurs, sans qu'ils nous apprennent nen 
de nouveau sur sa position. 

Voici ces textes C) : 
« <0 BaO"th.jç oÈ aûf)tç '~X2V dç n\)~a\l'ttav 7tava'Cpa'Ctq xal7tpo ' 

« 'tTic, XapCl'taç m))\"fjç oux rJÀ!yov OtS'tÉÀECl'EV ÈCl'"twç - Èmt ôÈ 

« oMEtç &"CS7tEÇ~st X'tÀ. » 

« L'Empereur vint de nouveau avec toute l'armée 
à Byzance et s'établit non loin de la porte de Charisius 
pour quelque temps - voyant que personne ne venait 
à sa rencontre, etc. » 

I. P_ 462- Ed. Bonn de Phrantze. 

37) Dans un document de l'année 1400 il 
est question d' un x't~p-a 'tOU IIsp8r.xcfp"'l 'tO È'I 't~ 
Xapa-ou TCÛÀ'{l Cr). 

« La propriété de Perdicari à la porte de Charisius. » 

Dans le récit fait par Kananas, du siège 
de Constantinople, par le sultan Murad en 
1422 (2), il est de nouveau fait mention de la 
porte de Charisius. Le sultan Murad avait 
établi sa principale batterie devant un en
droit de l'enceinte, situé près de l'entrée du 
Lycus, où le fossé était très peu profond et 
où, en outre, se trouvait une tour p-èv a-sa-a.9-prf

p-S'IOç xat Éa-X r.a'p-Évoç &.TCO c1.vw9s'I Èwç xcf.w. 

« en ruines et fendue de haut en bas ». 

M. le d'octeur Paspati dans ses Études 
byzantines (3) a consacré une page des plus 
remarquables à cette partie des murs; il 
prouve avec toute l'évidence nécessaire que 
le fossé était toujours rempli d'eau, bien 
que de très faible profondeur, et que cette 
tour était encore visible il y a peu d'années. 
Kananas fixe ]a position de cette tour: 

« IIÀ"fj'a'~ov Kupr.ax~ç 't-r1ç ày~aç p-Ea'O'l 'PWP-Cl.VOU 'tOU 

« àyf.ou xaL 'ty1ç Xapa-~ç 'tS 'tY1V 1tû}-fj'l XCl.L TCÀ"Ia-~Ea"SpO'1 

« 'tOÛ'tW'I sCç 'tov 7to'tap-o'l 'tov É1tovop-a~op-svov Aùxov ». 

« Cet endroit, ce fossé et cette tour étaient près de 
Sainte-Kyriaki, entre les portes de Saint-Romain et de 
Charisius, et plus près encore du fleuve Lycus que de 
celles-ci. » 

Ceci confirme d'àbord que la porte de 
Sainte-Kyriake n'est pas celle de Cha
risius, mais le point capital est le rap
prochement de la porte de Saint-Romain 
avec ]a porte de Charisius ; l'autt;ur devait 
choisir naturellement deux points de repère 
aussi voisins que possible de l'endroit dont il 
voulait fixer l'emplacement. Ayant nommé 
d'un côté la porte de Saint-Romain, il devait 
prendre du côté opposé la porte d'Andri
nople, point indiqué par la conformation 

I. P. 9 et 10. 

2. Kantakouz, II, 525. 
3· Müller et Miclosich, Act. pair. II, p. 373. 



========--~~---~~------------- -----~ 

~!)qut!)!)e topograpbique be ~on!)tantinople. 

naturelle du terrain, et sans doute, aussi 
généralement connu que la porte de Saint
Romain. Il serait au moins très étonnant qu'il 
eût choisi l'Egri-Kapou, dont la distance 
du point à fixer - la porte de Ste-Kyriaki 
- est trois fois plus grande que celle de 
la porte d'Andrinople, et qui en plus ne 
se trouve point en vue de la vallée du 
Lycus. 

38) Avant de procéder à l'examen du 
dossier de la porte de Charisius pendant le 
dernier siège, résumons les principaux 
points établis par les témoignages précités. 

1° La porte de Charisius existait déjà. 
avant la construction du mur Héraclien. 

2° Étant garnie d'un fossé et passant 
par un mur extérieur et intérieur, elle doit 

Zorzi Dolfin. 

l Porta Aurea verso mur major 
2 P. Pagea. 
3 P. de Sancto Romano 

P. Carsaea 
4 P. deI Palazo regia 
5 P. Calligaria 
6 P. Xilina appresso il porto. 

Pusculus. 

l Aurea p. 
2 P. Pegaea. 
3 P. di vi Romani 

P. Charsaea 
4 P. Regia celsa. 
S P. Calygaria 
6 P. Xilina. 

39) Dans ces deux listes on énumère 
d'abord les quatre portes principales du mur 
Théodosiaque, en commençant par la Porte 
Dorée (] edi Koulé), et en terminant par la 
Porte de Charisius. Les portes comprises 
dans le mur Héraclien sont: le palais in1-
périal des Blaquernes, la porte des Cali
gana (Egri-Kapou) et Xiloporta. Donc 
la porta Charisz"z' est la dernière porte 
principale du mur Théodosiaque; elle n'est 
identique ni à la porte Kyriake, ni à la porte 
des Catz'garia du mur de Manuel Comnène; 
par conséquent c'est la porte appelée au
jourd'hui Edirné-Kapoussi. Il faut continuer 
à compulser les historiens du dernier siège 
pour voir s'il ne surgit pas quelque contra
diction, et s'il est dès lors possible d'établir 
une concordance entre les différents té
moignages. 

être mise au nombre des portes du mur 
Théodosiaq ue. 

3° Elle est différente de la porte Sainte
Kyriake ou Pemptou, située dans la vallée 
du Lycus. 

4° Les documents hagiographiques mi
litent en faveur de son identité avec la 
porte d'Andrinople. 

Passons aux indications contenues dans 
les Chroniques de Zorzi Dolfin et d' U ber
tinus Pusculus, sur la distribution des 
défenseurs de la ville sur le parcours de 
l'enceinte terrestre. Ces deux listes présen
tent un accord parfait et offrent l'avantage 
de garder strictement l'ordre topographique 
en énumérant les différentes portes du Sud 
au Nord. 

Défenseurs: 

l Andron. Cantacusino 
2 Nicola Guideldi 

Giov. Cantacusino 
3 Leontari Bryennios 
4 Geronimo Minotto. 
5 Em. Gt~ideld!. 
o Eman. Palc:ologo. 

l Cat. Contarini. 
2 Batista Gritti 
3 Longini (Giust). 
4 Fabriz. Cornero. 

D'après Nicolo Barbaro C), il n'y avait 
du côté de la terre que quatre portes, 
dont la garde et les clefs étaient confiées 
aux gentilshommes vénitiens de la manière 
suivante: 

« La prima porta oue sun la cresca a 
Catarin Contarini - (Porte Dorée). 

« La segunda porta a F abruzi Corner 
(d'après le -texte de Zorzi Dolfin et Pusculus 
c'est la porta Chariscea qui fut gardée par 
F abruzi Corner). 

« La terza porta Elpigi à N icolo Mozenigo. 
« La quarta porta e ultima, che son el 

palazo deI ill. imperador aS. Dolfin. 
40) Nicolo Barbaro, qUI rédigea son 

journal longtemps après les événements, a 
oublié la situation relative des portes. Il est 

1. Gz'onzale dell'assedz'o dt' Constantz'nopoli, Vienna, 
1856, p. 16. 
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évident que sa troisième porte Elpigi devait 
occuper la seconde place, immédiatement 
après la Porte Dorée, sa seconde porte étant 
en réalité la troisième. 

«El serenissimo imperador si se nlosse 
«dal suo palazzo et andà a star a le mure 
« da la banda da tera a una porta la quaI se 
« chiama Cressu (Charsia), la quaI porta si è 
« più debele che porta niuna de la tera' (t) ». 

D'après les autres historiens l'empereur 
Constantin prit son quartier général à côté 
du Génois Giov. Giustiniani, non loin de la 
porte de Saint-Romain. Léonard de Chio e) 
dit: 

« J uxta (J ohanni Justiniano) ergo se 
«eodem capitaneo... circa ilIam partem 
« murorum Sancti Romani reparatorum ubi 
« magis urgebat pugna, in1perator stetit. » 
Phrantzès place également Giustiniani près 
de la porte de Sain t- Romain. L'erreur de 
N icolo Barbaro, qui quelques lignes aupa
ravant avait énuméré les défenseurs de la 
« se!{unda porta», s'explique par l'omission 
de la porte de Saint-Romain à la page 16, car 
plus tard (3), il raconte que, «da la banda 
« de San Romano dove che iera el pavion 
« deI serenisimo imperador », en corrigeant 
ainsi sa première indication. D'ailleurs un 
pareil quiproquo, significatif pour l'emplace
ment de la porte de Charisius, est commis 
aussi par Hiérax (4) qui tout simplement 
déclare la porte de Charisius identique- à 
ce Ile de Sain t-Romain : 

,x9' oolH "Cà 7tpà "t1jç Xapcroüç "tslzoç xanxa),acr.5-'fj 
"t01) '11)'1 à/iou (PWIJ.a'lOÜ '~'J T07txoc!.tn xocÀoücrw ... 
X"C)\.-

«Après la destruction du mur devant la porte 
Charisius, maintenant de Saint-Romain, qu'ils appellent 
Topkapsi. » 

4 1) La liste de Léonard de Chio n'observe 

1. P. 18. 
2. P.934. 
3· P·53· 
4. (Chr. en vers, Sathas Mscroctw'Itx1j B{~), tO.5-·~X1j tom. l, 

p. 6II). 

point d'ordre topographique; il parle de la 
partie des murailles de Saint - Romain, 
« Porta Pighi, Caligarea, Aurea Porta et 
« adjacentes turres, palatium imperiale Xilo
« porta et turres Aveniades. » Il ne dit rien 
de la porte de Charisius ; ll1ais il ajoute 
que les frères Paolo Troilo et Antonio de 
Bochiardi défendaient les murs « in loco 
arduo Miliandri, quo urbs titubabat ». -
Phrantzès C) est tout à fait conforme à 
Léonard de Chio: aussi ne parle-t-il point 
de la porte de Charisius, mais dit seulement: 

« IIocuÀtp fLÈ'I xcd 'A'I'to'l{tp xcù Tpwll,tp "Co Mupd'lopto'J 
« (ÈfL'Tttcr'tE:u5Y)) OTCOU XCXt È'I Èxd\lotc; 'tOtC; !J.Épscrt\l ~ TCO),(C; ~'J 
« ÈTCtx['IOU'lOC; ». 

« On confia à Paul, Antoine et à Troilo le Myrian
drion, où la ville était plus menacée. » 

Nous avons ainsi deux historiens qui 
mentionnent le Myriandrium sans parler de 
la porte de Charisius, Pusculus et N icolo 
Barbaro, qui ne Inentionnent point le My
l"iandriun~, mais seulement la porte de Cha
risius et Zorzi Dolfin, lequel, après avoir dé
signé les défenseurs de la porte de Charisius, 
parle aussi des trois frères Buzardi, placés 
«in loco arduo Miliadro, dove pareva la 
« cità piu dehole:» On en pourrait donc 
conclure que la porte Charisius, défendue 
par Leontari Bryennius et Fabrizio Cornero, 
et le Myriandrium sont deux choses bien 
distinctes, ce qui paraîtrait d'autant plus 
justifié, que le Myriandrium n'est spécifié 
nulle part comme porte, mais plutôt comme 
partie des rnurs, locus arduus, c'est-à-dire 
locus declivz's, xct:rwcpsp'h<;. C'est Kritoboulos, 
l'écrivain, qui donne les détails les plus 
précis et les plus circonstanciés sur l'ordre 
de bataille turc devant les murailles, qui va 
résoudre cette difficulté. 

42) Le sultan Mehemed, en arrivant 
d'Andrinople, fixe son quartier-général, à 
l'exemple de ses devanciers, Justinien Rhi
notmête, Alexis Comnène, Alexis Branas, 

I. P. 252, sqq. 
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Cantacuzène et le sultan Murad là «dove pa
« reva la ci tà piu debole », « 8 .. 0:J X'l.t S'I sxd'Io~ç 
« 70!:Ç p,specrw "1 'ïC0}~C; ~v Emx':vouvoc; 't!, « olt la 

ville était plus menacée. » Il suffit de parcourir la 
ligne des fortifications de la capitale depuis 
Aivan Seraï jusqu'aux Sept Tours, pour 
se convaincre de visu, que c'est la partie 
comprise entre le palais du Porphyrogénète 
et !a porte de Saint-Romain. La Calig'a7-'ia 
et les Blaquernes étaient défendues par le 
mur d' Héraclius et de Manuel, par la tour 
d'Anemas, une espèce de citadelle et le 
second 111Ur Théodosiaque conti!1ué derrière 
les 111urs des Blaq uernes ; ces derniers sont 
d'une solidité qui a résisté au canon de 
Mehemed. La clef de Constantinople n~ se 
trouve point là, c'est la po.rte de Charisius ; 
une fois celle-ci entre les mains de l'ennen1i, 
rien ne l'empêche plus de suivre la grande 
route qui, en traversant le plateau des 
six collines, embrassait tous les points 
dominants. 

Suivant Ducas e), le sultan Mehen1ed fixe 
son quartier général X'l.7SV'l.V'7~ 7",Ç .. u):I)C; '700 

X'l.p~a-00 O'ïC~a-.SEV 'rou ~o'JvoC «vis-à-vis de la porte 

de Charisius derrière la montagne.» Quiconque 
exanline aujourd'hui les environs de la porte 
d'Andrinople, reconnaîtra in1médiatement 
derrière les cyprès une colline, correspon
dant à cette description, et qui, en bordant 
également la vallée du Lycus, offre la vue 
libre depuis la porte de Saint-Ron1ain jus
qu'au palais de Constantin. Cette situation 
explique aussi comment Critoboulos put 
dire que le sultan Mehemed campait vis-à
vis de la porte de Saint-Romain. 

43) Suivant Critobulos (2) )IsZSp,S7'I)Ç a-7p'l. 

701tSOE:JS7(x~ "poc; ";'0 m))\E~ ËYi':Je; 7CO:J 70~ 7s~Z0:Je; O'j(X 

& .. 0 a-7"-O~WV 7Sa-a-ci.ptùV 7:POç ";'l.~ç X'l.}O:J :J.É'I'l.~C; 7:0)\Cl~Ç 

'roC &yiou PW/-'.(XvoC (3) . - )Iszs/-"s";"I)Ç OS 0 ~'l.'j~Àsùe; 

1. P. 263. 
2. l, 23. 
3, l, 26. 

E::; ~ t;IS-;S T ) PO~; IL\ P HI<.)L; E DE 

COX STA N TJ XO I'LE. 

, ... 1 ... \ ' , - -, ) - "1 a-"C'p'l.'70TIS00'1 uqJ.S'loe; "-:J'70:J "sp'. ";0 X'l. \1')'J!l's',IO',I ,J sa-o-
'-c ' r> ' ''1,..' - 1 ") I. ,..... " f --, 
..... v/.W,l x:z~ . 1') • 'Jp~'l.VOp~l')'i O:J .. oppw ";O'J "2.~Z0:Jç, 

« S. Mehemed s'établit devant la ville, à 4 stades 
du mur, vis-à-vis de la porte de Saint-Romain. - Le 
sultan s'établit juste devant le centre de la ligne des 

fortifications près du :\Isa-ois~zw',I et du Jfup~ci.vàp~o',I. 

Les limites de cette partie sont désignées 
dans les passages suivants du 111ême auteur, 
qui se rapportent à la disposition de l'aile 
droite et de l'aile gauche de l'armée otto
mane. 

« !(apnu{q: OS 'tcp '"C.~ç E.jp[:)~·'lç s7râpzq) - ':0 ~h70 ,:-rjç çu,J'rrjC; 
« T;. l~)\:r,ç èc;{o'I-:~ iJ.SZP~ Ct;)'J ~~O"t/~ S[<.ù\J -:-0:; Ifo?y'J?Ol's'Js-:-o'J Y..~l 
« y.~:-\IO'J'":~ p_2l.pl ':O~ ,,:.~~ (}iO!J. ~:;0~).{'r"ç 7: ,j)~ 'r~:; ~'~ç X~pt
« O'I)'Jç (1).)) 

I(aradja bey, beylerbey de Roumélie, 
commande l'aile gauche. Celle-ci assiégera 
les murs depuis la Xyloporte, près du Nord, 
en remontant jusqu'au palais du Porphyro
génète (Tek:four Seraï), et en arrivant jus
qu'à la porte de Charisius. Le n10t rJ.'/~O'i7~ 

monter, ne conviendrait pas si Critobulos 
avait voulu entendre par 7W'1 ~'l.7~}dtù'l 700 

III')P1'Jpo";'~'/s7o:; le palais des Blaq uernes; car 
cel ui-ci,ou plutôt la tour d' Anémas se trouvait 
encore dans la plaine, tandis que pour arriver 
à Tekfour Seraï, il faut monter la colline. La 
po:'te de Charisius existe donc au-delà de 
Tekfour Seraï au l\1idi ; si Critobulos enten
dait l' Égri- K.apou par la TIuÀ"f1 '7~ç X(Xp~a-00e;, il 
ne pouvait dire y.~7.'IOV7~ f1,ÉZP~, ce qui aurait 
été tout à fait illogique, m(1is plutôt T.Spci.a-Cl.'1'7'" 

Cri tobulos continue: (c ]O'aaxtt:J o~ ,:cp ':.~:; '.\cria:; 

« h:'l.?zo'l':t ,:o,:s zal ~hZp,ou,:st XO:J:r,':l (>r,t ,:.J 'tTj'llxa;:)'"Ca 
« - 7.(~ à7:ô ,:oiJ ~11Jp"~"0p[o'J p.êZpt ~tÜ'l '":'"ç x?'J~s~ç 7:U/d.D'1 x~l 
« '"C'~ ç ': a 'J': 'fi .sû,,zO'O'·fj C; ILSPO:; È7Cl':pSTCS t. )) 

« Ishak, bey lerbey d'Asie, et Mahmoud furent char
gés de l'attaque des murs depuis le Myrià1Zdrio71 
jusqu'à la Porte Dorée et à la mer de Marmara, » 

44) Le sultan s'était donc établi devant le 
lVI.yrz'andrion et le Mesoùric!n'olZ: les tra
vaux dirigés contre cette partie 01.1 il pro
jetait son attaque principale, devaient rester 
sous sa direction particulière. Le point 

1. Kritobulos, l, 27, 



26 <!E1)'qul!3'!3'e topograpbique tJe 'lton!3'tanttnople. 

extrême de l'aile gauche sous Kar:lc1ja bey, 
b. porte de Charisius, touchait le territoire 
réservé au sultan; et le rayon d' l shak et 
Mahmoud commençait au point 011 finit le 
Myria1'ldrz'01z, c'est-à~dire près la porte 
de Saint-Ron1ain. Ainsi les p~ssages de 
Zorzi Dolfin, Léonard de Chio et Phrant
zès trouvent leur explicat·ion. Comme 
ceux-ci, Critobulos ne qualifie nulle part 
le lIfyrz'andrz'o7Z de porte, mais bien 
comme une partie des . n1urailles, appelée 
aussi le )Is')O,E~y'W'l, dont les points extrêmes 
sont la porte de Charisius et celle de 
Saint-Romain; l'expression « locus arduus 
M71z"andri » est parfaitement conforme à la 
configuration du terrain; la porte de Cha
risius se trouve au sommet de la colline, qui 
d'ici descend vers la petite rivière du Lycus. 
Le sultan lVlehenled ayant choisi ce point 
comme l'objet de la principale attaque, il 
est clair que la défense devait. de son côté, 
y concentrer ses principales forces. En effet 
l'empereur Constantin et Giov. Giusliniani 
s'établirent du côté de la porte de Saint
Romain, et non contents d'avoir posté Léon
tarius Bryennius et. Fabrizio Cornero à la 
porte de Charisius, ils plat.::èrent à la partie 
déclive (jusqu'à la porte Pen1ptou) les trois 
frères Bochiardi qui, suivant l'expression 
de Zorzi Dolfin et de Léonard de Chio, 
défendirent ce poste comme jadis Horatius 
Coclès défendit le pont du Tibre. Le nom 
des murs qui remontent du côté opposé vers 
la porte de Saint- Romain n'a été conservé 
que par les chroniqueurs occidentaux: 
Léonard de Chio (1) parle de la turris 
BadatineŒ fltxta jorta77z Sti Romani, et pl us 
loin décrivant la brèche qu'on voit encore 
aujourd'hui, du « 7lZurus Baccltatureus » 
Zorzi Dolfin (2), « torre Baccatura », « mura 
de la Bacat~rea » (3). 

J. P. 929. 
2. P. (5. 
3· P. 33· 

45) Ceux qui ont visité les remparts de 
Constantinople auront bien remarqué que 
c'est sur trois endroits, qu'a principalement 
po~té la destruction. D'abord, à côté de la 
porte de Silivrie (-.-op,a "yjç n'I't('jç), puis près 
de Top-Kapou vers l'embouchure du Lycus, 
et enfin au Nord de la porte d'Andrinople. 
Ces trois brèches sont le con1mentaire 
vivant des paroles que le sultan Mehemed, 
suivan t Critobulos, adressa à ses janissaires 
a van t le dernier assaut: «J e vous ai rendu 
la ville accessible par trois chemins ». 
N icolo Barbaro C) donne la disposition 
des batteries turques correspondant parfai
temen t à l'état actuel des ruines causées 
par leur travail. 

«Tre bombard~ per ll1ezzo deI palazzo deI 
« serenissimo imperador (Blaquernes). 

« Do altre bombarde a la porta deI Cresu 
« (Xxp~cr~OU)1 q uatro bombarde a la porta di 
« San Romano dove che sun la più debel 
« parte de tuta la tera. 

« Tre bombarde per mezzo la porta deI 
« Pigi». 

La batterie établie devant le palais des 
Blaquernes et la Ca!zj,rarz"a fut bientôt retirée 
et dirigée vers la porte de Saint- Ron1ain : 

« La bombarda grossa che lavora va alla 
Callegaria non faciendo fruto, transforto alla 
torre Baccatura a la porta de San Romano (2)! 

« 'E;)),,:<O"s z,û 'ts{ZO 'J~ Il·tpoc; !J.~'t~ 't~ç /J. sj~hjç crXS'J-rjç èn:o 
,.~ç 7tUhl~ ,.~~ ),S'(O!J.s'rfjç Xspcro~ç Élt)~ 't'ijç 7t',)hl~ ,ov écy io\) 

'PW!J.,:<vov (l). 

« Il détruisit avec le grand canon une partie du mur 
entre la porte de Charisius et cell.e de Saint-Romain. » 

4 6) Ainsi tous ces passages, 11011 seulement 
ne s'ofJposent point à l'identification de la 
porte d'Andrinople avec celle de Charisius, 
mais confirment encore cette identification. 
L'état presque intact des fortifications 
depuis la porte en bois jusgu'au Tekfour 

I. P.21. 

2. Zorzi Dolfin, p, 15. 
3. E.Jistoria politica, 18, 1. 
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Seraï, et surtout près d'Égri-I(apou est un 
temoignage n1anifeste de la veracite de 
Zorzi Dolfin, disant que les batteries devant 
la Calig-aria, restant sans effet, le sultan 
prefera les transporter entre les portes de 
Saint- Romain et de Charisius. C'est aussi 
par les brèches ouvertes, près de ces deux 
portes, que les janissaires penétrèrent dans 
la ville. Phr8.ntzès, Zorzi Dolphin et N icolo 
Barbaro rapportent ce qui se passait du côté 
de la brèche près la porte de Saint Romain. 
Nous laissons de côté leurs récits, qui n'ont 
pas un intérêt particulier pour la topographie 
de la porte de Charisius. C'est Ducas, qui 
s'occupe principalement des événements 
arrivés près de cette dernière. Il rapporte C) 
d'abord comment une cinquantaine de Turcs 
passèrent par la petite poterne Cercoporta(2), 
dont la position exacte a été retrouvée par 
M. Paspati, à côté de la dernière tour du 
ll1ur d'Anthemius près du Tekfour Seraï. 
Ils n10nten t sur le n1ur intérieur: les défen
seurs de la fausse-braie, 

« A'IC(~), S'fC('I'rSç Opt;)CH TO'JpxoUç os de; ~U"rh 'i S'làr>i s'tp:x-r:'f)O"Cf.'i 

Y.. Ct l tJ~~ ouv~!J_S 'Jot slçs)\.Ss1v Otb. ,,: .~c; TIû)\ '(j< Ë'hOVop. CI.~OrJ.s 'r(lç 

Xc.<pûo~ û'S'Io/.oprJU:J.svOt à{&. 'rI) ,,),Tj.3-oe;, rit p.S'! ŒÀX'f)'! "Sptû-
I,f , ' '1 " - ' '1 1 crO':SplX'i s /.ov'tsç 'rO'J~ c.<'JC('IOpOUÇ Xc('ret.7:c,(':O'J 'i'Se; StcrTjp/.O'I,r;. » 

« En regardant derr.ière eux, en haut, voient les 
Turcs: ils cherchent à fuir, mais ne pouvant pénétrer 
par la porte de Charisius à cause de l'encombrement, 
les plus robustes foulaient aux pieds les plus faibles et 
rentraient. » 

47) Les Grecs et les 1 taliens qui com
battaient dans l'espace libre entre les deux 
murs, étaient tournés pour ainsi dire: les 
Turcs leur avaient coupé la retraite par Id 
poterne de Giustiniani, les attaquant aussi 
du haut du n1ur Anthémien. Il ne restait 
plus d'autre retraite que par la porte de 
Charisius, qui bientôt fut obstruée par les 

I. P. 286. 
2. Désignée par Critobulos III, 60, 2, l1:.»,t.:; }ouO"-::I'I';\), 

1,'1 ou~oç 3::Ji~Ù;2,V È\I ;<:) t,LSî'~)\tp rocSlZSl ~t" J~ 'hpOZEt?W::; sZ'fl 
~t~~c{t'JSt'J Si7t \;0 cr~ClUplùtJ~ Cl. 

« Poterne de Giustiniani qu'il fit ouvrir dans le grand 
mur pour avoir l'accès libre à la fausse-braie. » 

cadavres. Les janissaires, qui suivaient de 
près les pren1iers cinquante, trouvèrent ainsi 
la porte comblée: 

« 'E),.3-(;'I,:sç ôs slç '-(1'1 r.0hj'l (j.Jx 'rI0u'rrjO'r,n'l slcrÙOSl'!, '~'i 
( y7.p 9 (YJ..y=.tcra Ù7! /) "=t~) 'J X~:(,,:~TIscro'J':tt)'J crtùpw ~':W'J z~l )\.St7:0'~'j-
« '/0'" - '1' _. T,., - " -" , 1:, ~ J ~W'J. ~x ~trJ'1 "'CStZSW'1 ()'JVO~ h:J\ s.~cr-:r;t OLS( ~tù'J SP=-t7! ttl) \J 

CC Stû'TjPZO'i,"O. » 

« Arrivés devant la porte ils ne pouvaient plus entrer, 
parce qu'elle était obstruée par les morts tombés d'en 
haut et par les mourants: la plupart entrèrent p:u 
les brèches. » 

Ils entrèrent donc par la brèche, ouvprte 
par les batteries du sultan. Il serait bien 
difficile de com prendre les détails dp Ducas, 

,s'ils se rapportaient à la porte d' Egri- Kapou, 
tandis que la porte d'Andrinople est facile 
à reconnaître comme théâtre de ces évé
nements. 

Ducas continue: cc ElO" û,.s-Û'J"CW'i os xxl OlXcrXS0Xcr

c( .3-S'I'(I)V à.7:0 't'fjç T:u) .. ~ç Xc(plcrO~ S'we; ':O~ 7:X/,X, {ou ':f)'J :XTIC(

c( '1"C'~crC('I"Cc( Sçpr;'ISUO'I(I). ot os 'r'~ç dUjt; ,0;:) ':'J~7.'l'io'J 'l.~7.7:lÔ::,:; 
« o 't x.~ t ,S\Jt~C(po~ x.iz.),:rl'I--=~~ o~ p.s'J È'J ""Ctp 7:~i .. ~':ttp X~~::0?c.!
( :).0'1 ot ÔS 7:p rj ::; ~'h'J tJ· syci)~()',) TCp00pOp.OU ~J_ o'rh \J ,:'h ') i~~z::z)\ 'r,

cc p.s'J'rl'Il ri, PX'i xxl S'I '~P'0V'0 ' :(1':; /.t;J?'Y..ç (2) c(~'tT1 '~ ~1.7:sli"(j 
,- , Co - " '- y - ' 1 ' « ~7t '~j ?Z:" ~'J':l.'t.~ :.~cr::x Y~c(t X~l()'Jcr'l.: E~ ~'f)~ #'\.~P/crO ·J TItJ/~T,Ç X~ ~ -:o~ 

« 'Y. .. y~o'J l)(,\:J.~ \/tJ'J -:0'.) [J_ ::P(JU~ ':û'J 7:~)\~'"C tOU. » 

« En pénétrant dans la ville et en envahissant la 
partie entre la porte de Charisius et le Palais, ils tuaient 
tous ceux qu'ils rencontraient. Les azapes de la cour, 
appelés aussi janissaires, envahirent soit le Palais, soit 
le couvent Saint-Jean in Pef1-a, soit le couvent de 
Chom. Ce désastre commen<;a à la porte de Cha
risius, à la porte de Saint-Romain et au Palais. » 

Les pren1iers édifices saccagés par les 
conquérants furent naturellement ceux qui 
se lrouvaient in1médiaten1ent près de l'en
droit par Olt ces derniers étaient entrés; 
c'est la I-'_O'F~ , -'iç X.I;)pê/.ç, Kahrie Djami, située 
tout à côté de la porte d'Andrinople; le 
couvent de Saint-J ean- Baptiste È'I ,'0 nS,?~ 
qui, d'après toutes les apparences, ne peut 
être mieux placé qu'à l'endroit appelé au
jourd'hui Bagdan Serai, entre le qu~rtier 
de Balat et de Tekfour Séraï. 

48) Ici finit l'histoire de la porte de Cha
risius; la conquête efface les anciennes 

1. P. 288. 
2. P.294. 
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dénominations et les remplace par de nou
veaux noms. La porte de Saint-Romain, où 
le Sultan Mehemed avait placé le plus grand 
nombre de ses canons,devientTop kapoLlssi; 
la porte de Sainte-Kyriaki prend le nom de 
Hedjum kapoussi, en souvenir du dernier 
assaut, et la porte de Charisius s'appellera 
dorénavant porte d'Andrinople; peu de 
temps avant la conquête ce nom con1mence 
à paraître: Ducas, en rapportant l'entrée 
d'Andronic le Jeune, se sert de l'expression 
.. 0}·f) 'h },sYO:J.iYfj ':"'r~ç 'Aopvx'IolJï.o)\Cwç. 

Le nom de Porta Polya1ldrù·, qui passait 
généralement comme le véritable nom ' 
ancien de la porte d'Andrinople, ne paraît 
qu'une seule fois pendant toute l'époque 
byzantine, dans le Chr01àcoJZ Paschale sous 
Héraclius: 

« 0 x-xY:X'Jo::; ~), O~I). 7té<?é<'é<crcrr):J.~'J0::; 7t(~), S!1.O'J à7tO ,'ije; 

),sYO!J.SV'(Ie; JI o),'YX'J0f'tou TI'rJP"(j:; Xé< l'St»::; ,'ij:; 7top'nle; 't'OV 

] r SlJ_77~OU %(.(l 27:SZ.St'JGC 0'9oopo't'spwç iXE1 "(ZP "Ct),) 7CO/\Ù'J a0'tou 
7::<ptO'''C'qcrs', (~'z)\ o'J, sIc; (>~t') O''t-.1O'aç x~""C21. '"Cr) )JJt~à'J p~spoc:; 'tO~ 
~s{zouç ~z.Î~~ ~~o·.)~ (() .. 11~?Ecrx.ËûC{O's') os Ei~~ '7.0 otcicr'C'f'jp.a "Cr) &7tO 
"C'rjC:; rro)\ u~.(,JOp[u'J 7:0p""C"c<:ç &'t,)~ ,,:.~~ 'TCOp-:cc:=; 't'j~ ayto'.] (j)wp.:<'JOU 

(j'Yjnt [~ TI''Jp'iOXé<crdHouç U'~"(I)'O;:)~ (2). » 
« Le Khagan attaquait depuis la porte Polyandrii 

jusqu'à la porte Pempti, oll il avait disposé la plus 
grande partie de ses forces - en laissant devant les 

autres parties de l'enceinte des Slaves. Pour la partie 
entre la porte Polyandrii et celle de Saint-Romain il 
construisit douze tours mobiles en bois. » 

49) L'explication de ce nom n'est pas 
difficile. Les murailles entre Tekfour Seraï 
et la perte de Saint-Romain défendaient la 
partie de la capitale gardienne des tom
beaux des empereurs, le Heroon, ou Polyan
dr/zt1'lZ attenant à l'église des A pôtres. Il est 
tout naturel, que la principale porte de cette 
partie ait reçu le nom de TCOp':"'l. IIo}u'l.vop~ou. 

L'explication donnée par les Palria (3) : 
« .~ t3i 1 r())\ ~~'J0pOC:; P~U?(~'JÛ?o:; x.('L)\ ~1-:~t OG'"C"tl)C; at(;':t 'r,'JtüO'rJcr~'J 

« i%.s~crs à~J~90'tsP:< '!2t ~).2pY} ~tü'J o·~!J.w 'J 8'!s S'X't[~(J'J-:o "Cil ~s{I.'I))) 

« La porte Polyandros-Myriandros, est appelée 

I. P. 720. 

2. l, 7J9. 
3. Banduri, ed. Venet, l, 44. 

ainsi, parce que lors de la construction de" murs les 
deux factions se rencontrèrent à cet endroit. ») 

est une de ces fables que ce recueil contient 
en trop grand nom bre et que des indications 
positives auraient remplacées avantageu
sement. 

Dans le paragraphe précédent cependant 
il donne aussi l'explication du non1 de la 
porta C/lrt1'Sii, de sorte que, d'après cette 
notice, il faudrait admettre qu'il s'agit de 
deux portes différentes. Néanmoins cette 
notice, en con tradictioll avec tous les autres 
témoignages, ne saurait être de grand poids. 
Les Patrzà aussi bien que Codinus ne sont 
qu'un recueil de renseignements tirés de 
partout et réunis sans la moindre critique: 
très souvent, il arrive qu'ils apportent deux 
fois les mêmes faits, lorsqu'un même mo
nument y paraît sous une double dénomi
nation. Personne n'a osé jusqu'à présent 
soumettre les textes à un examen conforme 
aux principes de la critique lTIoderne, et 
vu la confusion qui règne dans ces deux 
écri ts, il est à craindre qu'ils attendent 
longten1ps encore cette révi~ion. 

Pour le moment,il faut accepter les tradi
tions desPatrza et de Codinus,telles quelles, 
sans leur attribuer plus de valeur qu'elles 
ne méritent, et ne leur accorder de con
fiance qu'en les contrôlant par le témoi
gnage d'autres écrivains. Pour le cas de la 
porte de Charisius, il résulte des passages 
cités plus haut, et contrairement aux asser
tions des Patria (t) : 

50) 1 0 Qu'elle existait déjà avant la con
struction du mur Héraclien. Léonin et de 
Manuel Comnène: 

I. La difficulté disparaît lorsqu'on suppose que le nom 
de Porta Polyandriz" était plutôt appliqué à la porte du mur 
Constantinien, tandis que la nouvelle porte correspondante 
du mur Théodosiaque a reçu celui de porte Charisii. De 
cette manière on expliquerait l'existence des deux portes 
différentes de Coàinus et des Pa/ria. Il est facile de com
prendre que le 1100n de Polyandrii était employé quelque
fois aussi pour la pone du mur Théodosiaque. 
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2° Qu'elle était une porte du. mur Théo
dosiaque; 

3° Qu'elle était voisine de la porte de 
Saint-Romain,et si rapprochée, que souvent 
l'une est confondue avec l'autre, 

4° Qu'elle est différente de la porte Ca li
g-aria aussi bien que de celle de Ste- K. yriake 
ou Pempti. 

5° Qu'elle est située au sud de Tekfour 
Saraï; 

6° Qu'elle était appelée, mais très rare
n1ent, '7:0p7:Y.. J1o),tJ:Y..v8piou et peu avant la 
conq uête q uelq uefois aussi T\.u)\"(, '.A8p~:Y..votJ7:0-

}swç, nom qui, après la conquête, remplaça 
définitivelnent cdui de Charisius. 

IV. 
ne liebtlomon et les .Blaquerne.s. 

5 I) LES murs Théodosiaques continuent 
vers le nord, avec leur disposition 

régulière avec fossé, exotichos et esotichos 
jusqu'au point oùsetrouvent les ruines d'une 
bâtisse in1portante appelée par les auteurs 
byzantins de la dernière époque « Palais de 
Constantin», « Palais du Porphyrogénète», 
après la conquête otton1ane « Palais de 
Constantin», « Palais de Bélisaire ». 

Les topographes modernes depuis Pierre 
Gilles et Ducange, ont reconnu dans cet 
ensemble de ruines le palais du HebdollZ07z 
avec la tour du Tribunal, et le Camp, 
Ca rllp us, où jadis avait lieu la proclamation 
des empereurs. Notre plan est conforme 
à cette manière de voir, acceptée par les 
topographes modernes, depuis le patriarche 
Constantius, le Dr Paspati et le Dr Déthier. 

Cependant, les recherches ~ntreprises 
particulièren1ent sur le Hebdo11ilon par le 
professeur Alex. von Millingen, ne laissent 
subsister aucun doute que le Tribunal, le 
Camp et le palais du Hebd017tzOn, dit aussi 

palais de Jucundiana, Secu1Zdù17za, se trou
vaient tout à fait en dehors de l'enceinte de 
la ville, au septième 111illiaire de la grande 
route (V7"a Eg-7Zatia), qui, en longeant d'abord 
la côte de la 111er de Marmara, traversait la 
Thrace et la ]\Iacédoine, et que Justinien 
avait soigneusement réparée, d'oil le non1 
7t)\:Y..xw-rY,: ]\1. von M illingen ne tardera pas à 
donner un travail étendu sur ce sujet. 
En attendant, nous devons rétablir pour 
la bâtisse, l'ancienne dénomination donné.e 
par Cantacuzène et Critobulos, «palais de 
Constantin le Porphyrogénète» C), et nous 
plaçons, avec M. von M illingen,le Hebdomo7Z 
dans les alentours de la ville, près du village 
de Makrikeuï. Les principaux passages des 
auteurs qui prouvent cette attribution se 
résun1ent de la manière suivante. 

Procope dans son livre De aedificZis, con
state qu'il y avait dans les alentours de la 
ville (f.V 70 npo'l.O"'"C'd(:) '"C'"(,Ç 7:o)\sw~) un château ou 
plutôt une station fortifiée (?POUfwv), apFelé 
~7pOYYU}f)\I, le cLâteau rond, à cause de sa con
figuration, sur la route de Rhegion (aujour
d'hui Koutchouk Icekmedje). Cette route, 
très détériorée, presqu'impraticable à cause 
du solmarécageux,fut couverte par Justinien 
de dalles de pierre, d'où le nom de '7:),J.XW7YI" 

Guillelmlls Biblioth. in Hadriano Ir, en 
parlant de l'arrivée des légats de Rome dit: 
« Ad Castrum autem Rotundum, in quo 
est ecclesia n1irae magnitudinis scti E vang. 
J ohannis nomini dicata, favore augustali 
l11ansionen1 faciunt et dominica equos ca
pientes ad portam auream veniunt. » 

Il résulte de ces deux passages que le 
Stranxylon, qui doit être bien distingué 
des Sept-Tours et de la Porte Dorée, se 
trouvait à certaine distance de la ville sur 

I. Critob., l, 27, -ri ~C(cr{), ::l'l -r00 1I0?9'J?0·(::V'I'~'o'J. 
Cantacuz., II, p" 138, T-u),tç ,00 JlO?9'J?01:::v 'r~,0'J, 

l, 305 or -roG Ifop?upo'(::','r~,:o 'J OrZO\ -rtl)'l ~C(cr\j,siW". (Le 
compartiment du palais des Blaquernes, appelé du 
Porphyrogénète). 
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les bords de la nler, oll un navire pouvait 
bien accoster et sur la grande route, et qu'il 
y avait" une grande église dédiée à saint 
Jean l'Evangéliste. 

Rufinus (lib. III) dit: « proastium qui 
vocatur in Septimo ubi soIent imperatores 
egressi de civitate libenter degere. » 

Les anciennes descriptions d~ la ville, de 
Codin et des Patria, donnent une courte 
notice sur les deux églises de Saint-Jean 
l'f:vangéliste et Saint-lean-Baptiste du 
Hebdo77zon, ainsi que sur le chef de saint 
J ean- Baptiste déposé ici, dans un chapitre 
intitulé « ,"7. Ë~w p_O'/'l.fE';IP'/X)) les sanctuaires 
hors de la ville. On y joint la description 
du couve!!t des Abramites ou de la sainte 
Vierge .ri rchz'ropoz'etos près des Sept-Tours 
sur la Placoté. La relique de saint Jean
Baptiste a dû être transférée à l'église de 
Saint-] ean ùz Petra, lorsque les palais et les 
églises de l' Hebdol1Z07t ont été détruits: c'est 
ici que les pèlerins russes et Clavijo ont 
visité la célèbre relique. 

Théophane [éd. de Boor, 231] rapporte 
que le tremblement de terre de l'an 6050 
détruisit une partie de l'enceinte de la ville, 
mais surtout les églises situées au Hebdo71zOJZ 
et au delà, depuis la Porte d'Or jusqu'à 
Rhegium - c'est-à-dire que la force du 
tremblement de terre se manifesta princi
palement en dehors de la ville. 

Phocas (1) fit tuer le secrétaire Macrobe 
au château des Théodosiens (X'l.a-,:,EÀÀ~V 'C"wv 

E>S')00a-~CI.'iW'i) au HebdollZon. Ce château ne 
signifie point l'enceinte de la ville construite 
par Théodose, mais bien la petite forteresse 
du Hebdo1JZ01Z, citée par Procope et Guillel
mus Bibl. comme Strongylon. Les 8soùoa-~'l.'IO~ 
signifient la garnison, cOIn posée par des 
corps de la 71ûùÛa praese1ltaùs qui comptait 
parn1i les « auxzlia palat t'na», le corps des 
«prillzz' Tlzeodosz"a71i, tertii Tlzeodosiani, 

J. Théophane, p. 297. 

felices Theodosz'anz' Isauri », «les equites 
Theodosz'aci, secu1Zdi », et «quartz' Theodo
sia71.i », - qui sont mentionnés par la 
Notitia dignitatuJ7z. - D'après les Patria 
(Banduri), le Castellin fut élargi et arrangé 
par Tibère Constantin pour protéger la 
flotte stationnée devant le Hebdo17Z07z, lors
que le Chagan des A vares dévastait et 
brûlait les campagnes de la Thrace jus
qu'aux portes de la ville. 

La C) Hotte des Sarrasins accostait la côte 
thrace depuis le promontoire occidental du 
Hebd071Z07'l jusqu'au promontoire du Cyclo
bz"on vers l'orient. Pendant toute la journée 
on se battait du matin au soir depuis le 

. brac/tz'olio1Z de la Porte Dorée jusqu'au 
Kyc!obion. Ce passage ne s'explique guère 
que par la situation du Hebd0771011- en dehors 
de la ville et sur la côte de la mer de 
1V1 arn1ara. 

Si on place le Hebdo71Zo7Z au somn1et de la 
sixième colline près de la Corne d'or, on ne 
saurait comprendre comn1ent les Sarrasins 
avaient pu accoster dans la partie la plus re
culée de la Corne d'or, pour attaquer ensuite 
du côté tout à fait opposé une partie aussi 
restr~in te CJ ue celle de la Porte Dorée jusqu'à 
la n1er. L'attaq ue de cette partie de l'enceinte 
prouve que les Sarrasins étaient descendus 
à terre entre Macri K.euy et la ville. 

L'auguste continuateur de Théophane (2) 
rapporte que Basile 1er avait réparé avec le 
plus grand soin non seulen1ent les églises 
et couvents de la ville (X'l.~èt. ~Y,'I T:Ô}~'/), mais 
aussi avec le même soin les sanctuaires 
en dehors de la ville (!J.À)/x X'l.~ ,"'l.U,"'(IC; èZ':'oc;) 
notamment les deux églises de Saint-J ean
Baptiste et de Saint-] ean l'Évangéliste du 
Hebdo71zon, les églises de Rlzegizt17l, etc. 

Il rapporte également (3) que le rOl des 

1. Théophane, p. 353, an. 616 5. 
2, 340,4. 
3. P. 3°5, éd. Bonn. 
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Bulgares, Synléon, assiégeait la ville depuis 
les Blaquernes jusqu'à la Porte Dorée,lnais 
qu'il dut abandonner le siège et qu'il se retira 
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au Hebdomo7Z, pour en tamer des pourparlers 
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sur le Hebdomo1Z, il faut bien que cet endroit 
soit plus ou n10ins éloigné de la ligne d'en
ceinte assiégée depuis les Blaquernes jus
qu'à la Porte Dorée. 

Il raconte enfin (I) le départ de la prin
cesse Marie avec le prince bulgare Pierre, 
en donnant tous les détails de la bénédiction 
nuptiale dans l'église de la Zoodokhos P 'ighi 
et du repas au palais du 111ên1e endroit. 
Après les noces, le jeune couple part pour 
la Bulgarie accompagné jusqu'au Hebdomon 
de ses parents, Romain Lacapène et son 
père Christophe (( p.sZpl ';OU s~oop.GIJ CiU'IÉ;'lj),,3'oV», 

ce qui se comprend seulen1ent si l'on 
admet la situation du Ifebdo1'Jzon hors de 
la ville. 

Les différents passages du Livre des Cé-
1"é7JZOnies sur les entrées triomphales des 
empereurs, sont autant de témoignages en 
faveur de notre manière de voir. 

Ainsi Cl), au retour de l'empereur d'une 
expédition en Occident, les archontes et le 
commandant de la place de Constantinople 
le reçoivent à Rhegiu111 (Koutchouk Icek
mekdje), voir même à Héraclée, et le sénat 
au Hebdo11zoJZ, devant l'église des Innocents, 
s'il revient par terre, et au débarcadère, s'il 
vient par mer. Lorsque l'empereur retourne 
d'une expédition en Asie, il s'arrête d'abord 
au palais des Rufinianes (Haider Pacha) ou 
de Hieria (Phanaraki), d'oll il peut con
tinuer soit par la porte d'Eugénius, soit au 
Hebdomo71, pour rentrer par la Porte Dorée. 
Ce passage indique assez clairement pour 
ceux qui connaissent la disposition topo
graphique, que le Hebdomo1Z doit être cher
ché plutôt sur la côte du 1\1armara, que sur 
les hauteurs très éloignées de la Corne d'or. 

Basile 1er (3), au retour de son expédition 
de Tefrike et Germanikia, passe du palais 

1. P. -p4. 
2. Ibid., p. 495, éd. Bonn. 
3· P. 498. 

d'Hieria au Hebdomon, d'oll, après avoir prié 
dans le sanctuaire de Saint-J ean- Baptiste, il 
part à cheval jusqu'au couvent des Abrami
tes. Les prisonniers et les trophées avaient 
été transportés la veille c1eHierz·a sur la prai
rie devant la Porte Dorée. De là s'accomplit 
l'entrée triomphale, par la n10yenne grande 
Porte Dorée ouverte à cette occasion. 

L'empereur Théophile choisit un autre 
itinéraire C). Il passe de Hzéria au palais de 
Saint-Ma~nas et de là, à celui des Blaquer
nes: ensuite il monte à cheval et arrive en 
longeant le mur extérieur à la prairie devant 
la Porte Dorée p\~~cl.O~OV ':"00 xOtJ-~WOO",:"O:Ci[OU), 
d'où il fait .3on entrée triomphale. Pas un 
mot du Hebdo7Jzon. 

Basile II avait été enterré dans l'église 
de Saint-Jean Évangéliste du Hebdo7JZ01l,. 
on découvrit son tombeau deux siècles plus 
tard, dans la dernière période de l' em pire 
Latin. Pachymères e) rapporte ce fait avec 
des circonstances qui s'opposent d'une ma
nière absolue à l'opinion que le Hebdo7JZ01Z 
ait été situé dans l'enceinte de la ville. Michel 
Paléologue avait mis le siège devant Con
stantinople : il campait sur les hauteurs de 
Galata. Plusieurs petits corps parcouraient · 
les alentour.s de la ville, et l'un de ceux-ci 
visita aussi les ruines de l' Hebdo17zon,. en 
entrant dans l'église de Saint-Jean rÉ van
géliste, alors convertie en étable, les soldats 
de Michel Paléologue découvrirent dans 
un coin, debout, un cadavre, auquel on 
avait n1is par dérision dans la bouche une 
flûte de berger. L'inscription du sarcophage 
fracturé démontra que le cadavre était celui 
du Bulgaroctone. Michel Paléologue ayant 
appris la découverte, fit enlever le lendemain 
avec pompe le cadavre pour le transporter 
à Sélymbrie. Tout ceci ne pouvait guère 
avoir lieu si le Hebdomo1Z était situé en 

1. P. 503. 
2. Lib. II, 21. 
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dedans de l'enceinte et formait une partie 
du palais des Blaquernes; les Francs qui 
occupaient la ville, n'auraient pas permis 
aux Paléologiens de pénétrer impunén1ent 
dans l'église, et Michel, au lieu d'enlever 
avec grande pompe religieuse le cadavre, 
aurait plutôt essayé de pénétrer dans la 
ville par une brèche si mal gardée. L'épi
sode cité ne peut se comprendre, que SI 
l'Hebd01non était placé à une certaine dis
tance de la ville. 

Notons pour terminer, que le nom de 
H ebdomon est dû au septième milliaire, et 
que le chiffre sept ne se rapporte pas à la 
distance de l'endroit des murs, mais bien à 
la distance du milliaire d'or situé près de 
Sainte-Sophie. D'ailleurs toutes les citations 
d'auteurs, que Ducange a recueillies dans 
son article « Hebdol1zon » confirment plus ou 
moins la situation en dehors de la ville. 

Il est bien difficile d'abandonner une 
hypothèse, généralement admise Jusqu'à 
présent, qui permettait de baptiser la moin
dre tourelle et la plus petite porte de 
noms si célèbres dans l'histoire byzantine. 
La tour du Tribunal, le balcon de la 
Présentation, la salle du Couronnement, 
la porte par laquelle le nouvel empereur 
passait sur le Ca1npus Martis avec la tente 
«papz"lz'o », les sanctuaires des Saint-Jean
Baptiste et Saint-Jean l'Évangéliste dispa
raîtront dorénavant de la topographie de la 
ville, et le vide s'établit là où tout était 
plein de vie historique. Pour le moment 
nous devons nous borner à r:établir l'ancienne 
dénomination «palais de Constantin Por
phyrogénète», qui sert aussi à fixer l'époque 
de la dernière reconstruction. La manière 
dont la bâtisse est enclavée dans les deux 
lignes du mur Théodosiaque prouve qu'elle 
existait déjà à l'époque de Théodose II et 
qu'elle formait la partie supérieure du palais 
des Blaquernes. L'exotichos (mur de Cyrus 

E SQU I SSE T OPOGRAPHI QUE DE 

CONS T A NT I NOI'LE. 

Constantin) descend jusqu'à la partie infé
rieure des Blaquernes,où il est encore debout: 
l'esotichos (mur d'Anthemius) sépare le Pa
lais du reste de' la ville et se perd finalement 
dans le mur de Londja. Il paraît que cette 
partie supérieure du palais des Blaquernes 
servait comme la Magnaura et les Scyla, 
-le Tricline de ] ustinien du Grand Palais 
- aux réceptions, pour les assemblées, 
les conciles, et que le nom de Triclùze 
d'Anastase, qui se trouve dans le Livre des 
Céré11zonies (1), ,ou !1vÜJ 7t (Ù7.7~OU Y1Youv cl.7tO ~ov 
'Av7.'S,acrvy.xOv ,p~x)\~vov,s'applique spécialement 
à cette partie supérieure des Blaquernes, 
tandis que le nom de Triclùze du Dannubios 
convient à la partie basse du Palais, qui 
communiquait avec l'église de la Sainte
Vierge des Blaquernes par un escalier 
(~~cr7.}w't'ov) . Il n'est pas tout à fait invraisem
blable, que le nom de Philopation intérieur 
(TO S'i,Oç cp~)\o7td,wv) qui se trouve chez N icétas 
Acominatus (2) puisse être appliqué au ci
devant Hebdo1'Jzo'n. Le palais de Philopat-ion 
(,,:,è ~çÜJ cp~ÀoT:lnov) extérieur se trouvait vis
à-VIS de cet emplacement en dehors des 
murs, d'après les rares témoignages q ut 

nous sont conservés. 
Près de la dernière tour du mur Anthé

mIen se trouve la T.u)\~ç 't'ou IIoo("?Uoo'(f,v-rl'tou 
~. ~ , 

mentionnée par Cantacuzène (3) : les amis 
du prétendant s'enfuient de la capitale après 
aVOIr percé cette poterne, murée depuis 
quelque ten1ps. La n1ême poterne est men
tionnée par Critobulos (4). « Les Turcs 
pénètrent dans la ville par la poterne de 
Giustiniani 

« (7tU/,lc; loùO''t l'IOU), ·~IJ o{i-:oc; a 'J2tp;S'J È'i 'tlp p.srxÀq> 'tst:x.st 
« 't'va 7tpozdpwc; ~Z·fl ota ~a {'J sllJ S7tt 'tD O''taupwp.a. » 

« Poterne de Giustiniani, que celui-ci fit ouvrir dans 
le grand mur, pour avoir l'accès libre à la fausse-braie. » 

1. P. 154. 
2. P. 380. 
3. II, 138. 
4. Lib. l, 60 § 2. 

1 
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C'est la même porte que Ducas (1) appelle 
par erreur IÜpxo7top't"t1.. 

52) Entre la ci-devant tour du Tribunal 
et le Palais, on voit de l'intérieur de la 
ville une ancienne porte, murée évidem
ment avant la conquête C). Du dehors on 
ne l'aperçoit pas, parce qu'elle est cachée 
par un monceau de terre et les débris, qui 
s'élèvent jusqu'à la hauteur du Diabalikon 
entre cette tour et le Palais. Cette porte 
existait avant la construction du mur de 
Manuel. Le quartier des Calzgaria se 
trouvait alors hors de la ville, et la porte 
d'Egri-Kapou n'existait point. Pour faciliter 
les communications de la ville basse avec 
les campagnes, il y avait la porte des Bla
quernes et la Xyloporta " pour la ville haute 
il y avait la porte de Charisius et cette porte 
voisine du palais. Manuel Comnène en 
renfermant le quartier des Caligaria dans 
son nouveau mur, dut lui laisser une issue, 
la porte Egri. Kapou, et ouvrir en même 
temps les detlx lignes du mur Théodosiaque 
qui reliaient la partie supérieure au château 
des Blaquernes. Dès lors, la porte voisine 
du palais perdait de son importance, et 
Isaac l'Ange pouvait murer cette porte, 
sans compromettre les intérêts locaux de la 
circulation. Nicétas (3) rapporte en effet 
qu'Isaac, ayant appris que le roi des Francs 
devait pénétrer dans la capitale « 8~èt. 't"y,ç 

lEyOP.€V1)Ç '=::;),oxipxo:; 7t:;}Œoç)) « par la porte dite 

du Xylokerkos», la fit murer solidement. En 
plaçant la porte de Xylokerkos à cet endroit, 
nous partons des considérations suivantes: 

53) 1 0 Elle est mentionnée par les écrivains 
à une époque, où les murs d'Hé~aclius, 
de Léon et de Manuel n'existaient point; 

J. P. 282. 
2. Cette porte est indiquée sur un exemplaire inédit du 

plan de Constantinople par Buondelmonte, qui se trouve 
dans la bibliothèque du Vatican, que nous reproduisons 
ici. Elle y porte le nom de « porta StiJo/umnis ». 

3. P. 528. 

2 0 Elle n'est identique ni avec la Xylopor
ta (1), ni avec la porte des Blaquernes, des 
Calz'garia, Gjwolimne, ni avec la poterne du 
Porphyrogénète. Elle ne peut s'identifier 
avec la porte du palais du Porphyrogénète; 
- celle-ci n'étant pas ouverte à la circulation 
de la population, - et encore moins avec 
celle appelée quelquefois poterne de .Saint
Callinique, percée dans le mur de Manuel. 
Le fait de la clôture de cette porte par Isaac 
l'Ange est confirmé par Cantacuzène e) et 
par Ducas (3) qui la décrit comme elle est 
encore actuellement: 

« 7tapamlpnov Ëv 7tpO 7tO).,,}Wv Xpovwv àO'CfaÀwç 
( , '" Ct --, , U7toyt1.WV 7tpOç 't"O xa't"W\JêV P.êpOÇ 'tO!) 7tClNl't"WU; )) 

« Une poterne clôturée solidement depuis longtemps, 
presque souterraine, vers la partie inférieure du palais» 

Il confond seulement le fait de l'ouverture 
de la poterne du Porphyrogénète par Giu
stiniani.Du reste la porte de Xylokerkos n'est 
mentionnée, que pour définir la position du 
couvent de St-Marnas. Le cirque en bois, 
ainsi que le couvent de St-Marnas, étaient 
situés dans le vallon contigu à la colline 
vis-à-vis du palais de Porphyrogénète, 
où se trouvaient le parc et le palais de 
P hilopation. 

54) La porte établie dans le mur occi
dental du palais de Constantin est appelée 
par les topographes modernes, s'appuyant 
sur un passage de Cantacuzène: « Porta 
Asomaton. » Malheureusement il n'est pas 
question dans ce passage d'une porte de la 
Capitale, mais bien d'une porte de Thessa
lonique (4). On prétend aussi que le nom 
àO'wf'.!Ï't"wv était donné à cette porte, à cause 
d'une église de l'archange Michel, qui se 
trouvait à cette p1ace, et l'on cite de nou-

1. Cantacuzène en effet les mentionne toutes deux, II, 
541 et II, 558, dans des circonstances qui en rendent 
l'identité impossible. 

2. II, 558. 
3. 2 32 . 
4. Cantacuz., lib. III~ c. 88. 
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veau Cantacuzène. Ses parents et plusieurs 
de ses amis avaient été enfermés par 
Apocauque dans les cachots du « Palais de 
Constantin» ; après avoir tué Apocauque, 
ils s'étaient évadés de cette prison et avaient 
cherché un refuge dans l'église deSt-Michel, 
en négligeant toutefois de se refugier dans 
l'asile de Sainte-Sophie, qu'ils auraient pu 
atteindre facilement et qui présentait plus 
de sécurité. En examinant le texte de Can
tacuzène on se convaincra facilement, que le 
Palais de Constantin, mentionné ici; désigne 
le Grand Palais, qu'il s'agit de l'église de 
l'archange Michel appelée la Nouvelle, bâtie 
par Basile 1er et dont en effet Sainte-Sophie 
n'était pas assez éloignée pour qu'on ne pût 
l'atteindre facilement. S'il avait été question 
du palais du Porphyrogénète, on ne com
prendrait pas la mention de Sainte-Sophie. 
D'ailleurs l'historien Ducas, dont un des 
parents était au nombre des prisonniers et 
qui par conséquent pouvait bien connaître 
les dé~ails de l'évènement, affirme que les 
parents et amis de Jean Cantacuzène furent 
enfennés dans le cachot du Grand Palais 

1 - 'À ) 1 ) t ' , (Év 't0 CPpOuP~(P 'tou t'-Eya. ou 7t0'. ,a.'twu ,e qu apres 
la catastrophe il n'y eut que six survivants, 
qui avaient réussi à se cacher 

« Èv 'ti}) tJ7toyO'.~~)'toù VCl.OU 't-fiç véO'.ç (1) }). 
« dans les souterrains de la nouvelle église ». 

Ainsi donc le llom de Porta A somaton doit 
êùe rayé du plan de Constantinople et s'il 
faut donner un nom à cette porte, nous pré
férons celui qui se trouve dans les récits du 
dernier siège, «Porta de! Pa!azzo reg-ia (2).» 

55) La fin de l'enceinte du palais de 
Constantin est marquée par une tour, vi
sible seulement de l'intérieur de la ville: 
au dehors on ne remarque qu'un angle 
droit; là où se termine le fossé, commence 
aussi le mur de Manuel, qui se dirige vers 

1. Ducas, cap. 5, p. 21 et 'Z3. 
2. Zarzi Dolfin. Nicola Barbara. 

l'Occident: de la fausse-braie, on remarque 
une porte murée, presque souterraine, et 
pour laquelle nous ne saurions indiquer un 
nom. Le mur Théodosiaque continue à 
l'intérieur vers les Blaquernes en s'adossant 
à la tour d'angle; il est très bas, de manière 
qu'on peut aisément le franchir. 

Le mur de Manuel commence là où finit 
le fossé: il se dirige d'abord vers l'Occi
dent sur un parcours d'environ cent pas, 
pour se tourner brusquement vers le N nrd. 
Ici se trouve une poterne, - celle de Saint
Callinique de Paspati ~ et une grande tour, 
mentionnée par Phrantzès, 7ttJpyoç sv Ka.À)\~yO'.

pÉo~ç, d'où le dernier Constantin, la veille de 
la prise de Constantinople, observait les 
travaux d'approche exécutés nuitamment 
par les Turcs. Le mur continue vers le Nord 
jusqu'à la tour d'Isaac l'Ange, en compre
nant la porte Caligaria. En renvoyant à la 
description classique de la tour d' Isaac 
l'Ange et d'Anémas que M. Paspati a don
née nans ses .Etudes byzantines, nous nous 
bornons ici à rappeler l'inscription suivante 
remarquable à tous · les points de vue, 
d'après un estampage: 

« 7tpO(j'd!;(E)~ O'.lhoxp:hopoç 'ArrD.ou 'I(jO'.O'.x~ou 

TIUPYoc; €X TCO'.pO'.v'tcY.vEWC; 8( E)~ p-E~'tO'.~ (?) BO'.(n),E'ou. 

g'tE~ • 6696 = U ~~. )) 

« Tour érigée par ordre de l'empereur Isaac l'Ange 
et sous la direction de Basile en 6696. » 

Cette inscription, conçue en vers alexan
drins, présente une difficulté sérieuse pour 
l'explication de l'avant-dernier mot: en 
garantissant l'exactitude des lettres d'après 
deux empreintes, nous remettons l'explica
tion à de plus érudits. 

56) Vers le nord de la tour d'Anén1as 
comnlence le Monoteichos des Blaquernes, 
construit par Héraclius pour protéger 
l'église de N.-D. des Blaquernes contre les 
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attaques des Avares C). Héraclius laissa le 
tenlple des 55. Nicolas et Priscus, construi t 
par] ustinien 1 er, en dehors du Monote,ùhos,· 
plus tard, cette église fut brûlée par les 
A vares. Léon V ajouta un second mur pour 
protéger l'église de 5aint- Nicolas contre les 
Bulgares e). Le rempart formé par le mur 
Héraclien et Léonin est appelé par les topo
graphes modernes, château des Cinq-Tours, 
nêV-rCXTCUp')' ~Ov; mais les auteurs byzantins 
donnent exclusivement ce nom à la partie 

",~" IVf' J . .. , " ùV . 

du Grand Palais qui était située sur la Pro
pontide. Dans l'intérieur de cette ruine on 
remarque aujourd'hui le tombeau d'un saint 
musulman, le T oklou Dédé 1 brahim, et un 
ayasma (fontaine). seul reste de l'église des 
S5.-Nicolas et Priscus et que le patriarche 
Constantius nomma Saint- Basile. L'inscrip
tion qu 'on lit sur la façade occidentale de 
la tour sud du mur Héraclien est formée 
par des briques et se présente de la n1anière 
suivante: 

.Al. V cr <> 1< Y A TOP <> C 
IIupyoc; EhocpO,ou f.V zw cxÙ-rOXpcf."topoc;. 
« Tour de Théophile empereur en Christ. » 

57) Une autre inscription à la façade 
occidentale du mur Léonin prouve que 
cette partie des fortifications a été res
taurée par Michel et Théophile. La tour 
septentrionale du mur Léonin, appelée la 
tour de Saint-Nicolas, a été l'objet des 
soins particuliers de Romain Lécapène. A 
travers ces deux n1urs passe l'ancienne 
porte des Blaquernes, à peine reconnais
sable aujourd'hui, qui paraît avoir été murée 
peu après la restauration des Paléologues. 

58) En suivant le tour des murs extérieurs 
de Tekfour Serai vers la Corne d 'Or, nous 
rencontrons d'abord la porte Egrikapou 
(porte oblique) , jadis «porta Caligaria », 
porte ùu quartier des cordonniers. Le nom 
de cette porte et du quartier se retrouvent 
seulement dans les historiens du dernier 

I. N iceph , De reb. p. Mauric.gestis. TEtzo e; Eu.3-ù e; oW/J,Tj
a~!l.s'Io~ ,"oG hpoG ,do 'J 9P0.JPlOV x'X-d(j':'T}(j~ v. - Chrono Pasclt. 
'tou'np 'ttp t 'tE L EX'tlcr.3-'fj 'tà 'tElZ0C; 1tSp l; 'tOU O'l'XO 'J 'i:1je; OE(r1tOt'i: 'fje; 
~ :J.W'I 't'fi e; 0xo'J tÇ(ùO ~V 'tau ÀE"{OfLSV OU "''tEpOU. 

« Niceph .. : il fit construire aussitôt un mur pour la dé
fense du sanctua ire. - Chr. P. dans cette année fut con
struite l'enceinte autour du sanctuaire de Notre-Dame 
la Sainte-Vierge en dehors du dit Ptéron. » 

2. Sym. rnag-. 618: 'Xpça'to x"ti~sw s'tspO'l 't slzoç ~çwO sv 'tOU 
'td zoue; ,"W'I m ''XZSp'IW'I xo'~'Xç xal 'th 'l O"o uih'l n/,C('tEtCXV. 

« Il commen ça à construire un autre mur en dehors du 
mur des Blaquernes en y ajoutant un profond fossé. » 

siège. La description de Zorzi Dolfin (I) : 
« Quella parte deI muro era simplice ne 
« havea fosse ne antemurale dicta Calega
« rea » ; de N icolo Barbaro: « Questa Ca
« ligaria si xe appresso deI palazo de l'inl
« perador» ; de Léonard de Chio: « M urus 
« ad Caligaream erat perlatus fortisque » ; 
peut encore aujourd'hui lui être appliquée. 

Le nom turc Egrikapou a été traduit 
par les topographes du xve siècle par J(~p crlry;, 

'Eyxo:pa-lcx TCUÀ"'l, ce qui a donné lieu à l'iden
tification avec la porte de Charisius. Il va 
sans dire, que cette traduction du XVe siècle 
n'a pas plus de valeur que celles des portes 
maritimes «PortaLignaria, vz'triarz:a Cara
bioru17Z,» dans Leuncla vius et autres. La rue 
qui monte en dehors des murs, du port vers 
cette porte, est nommée aujourd'hui Kharidzi 
Dzadéssi (rue extérieure). Il ne signifie pas 
autre chose,et n'a rien à faire avec Charisius. 

Dans l'église grecque près d'Egrikapou 
(7tCX'lCX-t [cx -rYjç ~ouoaç) , on a conservé le fragment 
d'une inscription turco-grecque, remontant 
à l'époque qui suivit la conquête; elle nous 
apprend que l'église était dédiée auparavant 
à saint Théodore-Tiron. 

I. P. 13. 
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59) Le quartier des Caligaria était séparé 
du Palais des Blaquernes par un mur parti
culier, dont il ne reste que quelques traces 
dans les jardins et le point d'insertion, à la 
tour d'Isaac l'Ange. 

Avant d'arriver à cette tour,on rencontre 
la porte de Gyrolimne « at 7tpOç 't'~'1 fupo),lp.v·(IV 

ÀEy6p.Eva~ 7tuÀa~ )), qUI n'est mentionnée que 
par les écrivains postérieurs aux Comnènes. 
C'est la dernière porte dans le mur de Ma
nuel Comnène, qui, d'après une inscription, 
a été réparé pour la dernière fois par Jean 
Paléologue, au mois d'août 1441 (t). 

Elle fut attaquée par les Croisés de la 
première croisade: 

« ti>c; xocl nup ÈnoclOZLVOCl XOC"C1X "Clic; xchw(hv "Cwv cXvc<x"Copwv 
7tuhjC; rJ.yx.ou "Cou È7t' ùVOp.C<"Cl "Coli Èv tsp-:CpX.OClç p.sytO'''CoG N lXOÀaou 
7t<'Û\C<l cXvolxo()op.7j6ËV'toç 'tEfl.ÉVOUC;. » 

« On essaya même d'incendier la porte au-dessous 
du palais voisin de l'église du Grand Hiérarque saint 
Nicolas, érigée par les anciens empereurs (2). » 

Les écuries impériales et les remises des 
voitures se trouvaient en dehors de cette 
porte C~). 

Les murs de la Caligaria ne pouvaient 
être protégés par un fossé, à cause de la 
déclivité du terrain; le ilfonotezChos des Bla
quernes, ainsi que les tours d'Anemas et 
d'Isaac l'Ange en étaient munis. Léon V 
avait déjà creusé un fossé large et profond. 
Cédrenus (4), au sujet de l'assaut de Torni
ces, sous Constantin Monomaque, parle 
longuement de ce fossé: les assiégés, étant 
sortis de la porte des Blaquernes, furent 
repoussés. 

Comblé dans la suite, ce fossé fut rétabli 
par Constantin Dragozès avant le dernier 
siège, avec l'aide des équipages des galères 
vénitiennes. Le plan de Cons}antinople, 

I. Cedr. (l, p. 729) prouve que le MonoNchos ainsi que 
la porte des Blaquernes furent construits avant l'arrivée 
des Avares. 

2. Alexias, éd. Bonn, II, 48. 
3· Pachymère, II, 135. Alexias, l, 104. 
4. II, 583. 

-- :_--------~-

publié à Augsbourg avant 1690, donne le 
dessin de ce fossé rempli d'eau et abou
tissant à la Corne d'Or. Son existence ne 
peut donc être mise en doute. 

60) La dernière porte des murs terrestres, 
Xylo/Jorta, XuÀlvYj 7tuÀ"'l, Porta Ksilo, n'existe 
plus. Il ya quelques années, elle fut détruite 
ainsi qu'une tour (avec une inscription de 
Théophile) et un bout de mur, qui reliait 
le nlur Héraclien à la mer. La Xyloporta ne 
conduisait pas dans la ville proprement di e. 
Les murs maritimes continuent directement 
par le mur Héraclien, laissant en dehors la 
porte en bois, de sorte qu'elle ne sert qu'aux 
communications du littoral de la ville avec 
la route du Kosmidium. Le nom de Xylo
porta apparaît pour la première fois dans 
Cantacuzène e); les chroniqueurs du der
nier siège la placent près de la Corne d'Or. 
Elle n'est mentionnée qu'à la fin du règne 
de Justinien Rhinosmète, sous le nom de 
't0 avCi) KaÀ),~vlx-'l<; 7tapCY.7top'tlov, 't0 -;'ÎÎc; KCY.À),w~xoV 

7tCY.pa7tnr't~0Y, poterne du pont de Saint-Kal
!inique. On a voulu donner ce nom à une 
poterne voisine de Tek.four Seraz; les textes 
ne permettent pas d'admettre cette attri
bution. Lors de la chute de Justinien 
Rhinotmète, son fils Tibère et sa mère 
avaient cherché un refuge dans l'église de 
N.-D. des Blaquernes: mais l'enfant fut 
arraché de l'autel par les satellites envoyés 
à sa poursui te et égorgé Év 't<îl -;'ÎÎç KaÀÀ~ vlxou 

7tCXp~7tOp-:~cp (2). ~7t~ 'tcfl avCi) KCY.ÀÀWliO"\Ç 7tCY.pClTCOp

'tlcp (3). É~ç 't~v xa}oufLEV",!V ~wv KcxÀÀwixwv (4). 

On l'enterra dans le couvent des Anargyres, 
't. UwÀ!V"'lç (Coslnz'dium). L'église de Saint
Kallinique était située près du pont de 
] ustinien (5). 

6 1) Il serait très difficile de comprendre 

1. II, 541, II, 213. 

2. Cedr., l, 784. 
3. Theoph., I. 583. 
4. Niceph. d. r. p" Maur. 54. 
5. Theoph., An. p. 340, ]3WJt/\EOÇ, 1. 

1 



38 QE!:)qui~~e topograpÙique ne ~on1)'tantinople+ 

pourquoi on aurait fait monter la victime 
jusqu'à la poterne voisine de Tek/our Serai, 
pour l'y égorger, et descendre ensuite au 
couvent du Cosnzidion. Il est plus naturel de 
supposer que la poterne du pont de Saint
Kallinique se trouvait à la place de la 
Xyloporta: celle-ci se trouvant tout près du 
temple des Blaquernes et les satellites ayant 
grande hâte d'accomplir un forfait, commis 
probablement à l'insu de Philippicus. 

Sur le plan des Blaquernes nous avons 
désigné par: 

l,le mur construit par ManuelleComnène; 
2, le mur de Léon V avec la porte exté-

térieure des Blaq uernes ; 
3, le mur de Héraclius; 
4, le tombeau de Toklou Dédé Ibrahim '; 

5,l'ayasma, place de l'église de Saint-
Nicolas et Priscus ; 

6, la mosquée de Toklou Dédé Ibrahim, 
ancienne église de Sainte-Thècle; 

7, l'édifice carré byzantin, l'e11zbolos Ca
riani construit par Maurice; 

8, l'église deN.-D.desBlaquernes;8,8, les 
restes de l'ancienne enceinte de cette église; 

9, le mur dit « Londja », suite du mur 
anthémien; 

10, le mur qui est la continuation du 
second mur théodosiaque; 

1 l, le bain, dit Handjerli-Hamam ; 
12, la mosquée d'Aiwas Effendi, place du 

palais des Blaquernes ; 
13, le couvent de derviches de Cheïhk 

Salim; 
14, la tour et le cachot d'Anemas ; 

15, la tour d' 1 saac l'Ange; 
16, la porte de Gyrolimne ; 
17, le mur qui relie la tour "d'Isaac l'Ange 

au second 01ur théodosiaqu~ ; 
13, la mosquée Kodja Moustapha Pacha, 

ancienne église des Saints-Pi,erre-et- Marc; 
19, l'église de Sain t- Démétrius Cannabus. 

v. 
.TIe$ porteg maritimeg sur la corne n'or. 

62) S 1 la détermination des portes ter-
restres a provoqué entre les topo· 

graphes beaucoup de divergence, il n'en a 
pas été de même pour les portes situées sur 
la mer: pour cette bonne raison que jusqu'à 
présent, personne n'a essayé sérieusement 
d'en retrouver les anciens noms. Ceux que 
donnent Du Cange, Leunclavius et autres 
ne sont que de simples traductions grecques 
des dénominations turques; or ce systè!lle 
n'a donné de' résultats exacts, ni pour -les 
portes terrestres, ni pour aucune autre partie 
de la topographie byzantine. 

La côte de la Corne d'Or depuis la 
Xyloporta (Aïvanserai IZapoussi), jusqu'à la 
pointe du Séraï, peut être divisée en deux 
parties presqu'égales, dont la première com
prend l'espace situé entre la Xyloporta et 
U nkapan Kapoussi, point où aboutit le 
second pont de Galata. U ne large rue 
conduit de cet endroit jusqu'à la mer de 
Marmara, partageant ainsi la ville en deux 
moitiés. Vis-à-vis d' U nka'pan Kapoussi, de 
l'autre côté de la Corne d'Or, se termine le 

' faubourg de Galata. Cette séparation est 
principalement due à la configuration du 
terrain; c'est la troisième vallée qui touche 
ici à la mer, entre la troisième colline cou
ronnée par la mosquée de Sulein1an ( Vigla 
Tractus Vig-lentice) et la quatrième, mar
quée par la mosquée de Sultan Mehemed 
Fatih (église des Apôtres) et Zeirek Kilisse 
Djamii (église du Pantocrator). 

63) La troisième colline, très abrupte, 
s'avance près de la côte, tandis que la 
quatrième, également abrupte, reste assez 
éloignée de la mer, en laissant une plaine 
assez étendue entre elle et la côte. Cette 
plaine bordée à l'est par les falaises de la 
troisième colline, à l'ouest par la falaise de la 
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cinquième colline (Sultan Sélim) qui touche 
presque à la mer, et au sud par la quatrième 
colline, comprenait le quartier de Pulche
riana, le Tractus D exiocratis, le Tractus de 
Harmatius et les églises deSaint-Théodore, 
Saint-Laurent et Sainte-Théodosie. Dans 
les derniers temps de l'empire byzantin elle 
portait le nom de «Platea» (I1À!X-rdu., I1À!X-rÉ!X). 

Ducas e) rapporte que le sultan Méhé
med, après avoir fait entrer sa flotte par le 
vallon de Kassimpacha dans ]a Corne d'Or, 
commença à attaquer la ville du côté de la 
mer. Cette attaque ne pouvait se porter natu
rellement sur les parties situées vis-à-vis de 
Galata, occupées par les Génois; elle devait 
se borner exclusivement aux parties placées 
en dehors de ce faubourg, où les assaillants 
turcs étaient abrités par leurs batteries, 
établies sur les hauteurs de Kassim Pacha. 
Le sultan, dit-il, dirigeait ses quatre-vingts 
na v ires « cX7tO -r~ç çuÀ07tOp-r-r,ç axpr. -r-f,ç 7tÀa-rdaç » . 

Pusculus et Zorzi Dolfin donnent la 
succession suivante des portes maritimes 
jusqu'à ce point. 

1. Xilina (propè porturn). 
2. Proxz'ma Graù' quarn dicunt Cynagon. 
3. Porta Plzari (porta deI pharo). 
4- Porta divae Tileodosiae. 
5. Porta Puteae (pozzo). 
6. Porta Platea (piazza). 

Cette liste est bien incomplète, car ac
tuellement il y a dans cet espace neuf portes 
qui ne datent pas de l'époque postérieure 
à la conquête. 

64) Il Y a d'abord la X)'loporta, Aïvan 
Serai Kapoussi, aujourd'hui détruite. Les 
murs terrestres continuent jusqu'à la mer; 
la tour qui flanquait jadis cette porte vers la 
mer, portait une inscription de Théophile. 
Au sud de la porte, les murs maritimes les 
rejoignaient, en sorte que celle-ci ne donnait 
point accès dans la ville intérieure: la porte 
ne reliait le chemin d'Ejoub (Cosmidion) 

1. Éd. Bonn, p. 282. 

qu'à la rue qui longeait le quai du port en 
dehors des murs maritimes. 

Immédiatement, à côté de la Xyloporta, 
se trouve une porte qui n'a point le carac
tère 'architectonique des autres portes et 
qui mène directement à l'ayasma des Bla
quernes. C'est un passage à travers les n1urs 
ouvert après la fermeture définitive de la 
porte des Blaquernes. Du côté oriental de 
cette porte, et adossée aux murs se trouve 
une bâtisse byzantine de forme oblon O"ue b , 

qui est considérée généralen1ent comme ùn 
reste des E1nboloz' Karz·anoi. 

U ne centaine de pas au-delà se trouve 
un autre passage à travers les murs; il 
mène à la cour de l'ancienne éolise des . b 

Saints-Marc-et-André, aujourd 'hui Kodja 
Moustapha Pacha Djamii. 

6s)On rencontre ensuite une porte murée, 
surmontée d'un arc énorme; à côté d'un 
des jambages se trouve un bas-relief en 
marbre représentant l'archange Gabriel avec 
une branche de palmier; travail assez n1é
diacre: le pendant avec la sainte Vierge, 
complétant la représentation de l'annoncia
tion existait encore il y a une cinquantaine 
d'années; c'est la porta Cynagon, 7i.UÀ", 700 

KUY'flYOÜ, 7i.û}''l -rWY Ku'I''lYw'I, aujourd'hui sans 
nom e). Elle répond au texte suivant de 
Pusculus : « Haud longe a Xilina succedit 
proxima, Graii quam dicunt Cynagon» ; 
le quartier si tué sur le port et hors des 
murailles était appelé «-ro p.Époc; ~oU Ku'I'''YOü », 
« le Chasseur ». Il faut bien le distinguer 
du Kuy'Ayr.ov, situé à la pointe du Sérail, et qui 
était le théâtre des combats des bêtes fauves. 
$uivant Nicolo Barbaro (2), les galères de 
G. Trevizan accostent « al Chinigo » pour 
faire descendre les chiourmes, qui doivent 
creuser le fossé devant le mur des Bla
quernes, et plus loin (3): «U na porta laquaI 

1. Tafferner, Caes. Leg. Vienn., 1672, p. 94. 
2. P. 14. 

3· P. 40. 
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se chiamava el Chinigo; uno luogo che 
son verso el palazo deI imperador e). » 
Pachymères (2) décrit l'incendie, qui ravagea 
tout ce qui se trouvait a7tD 'r~c; 'rWV Kuv'I)Ywv 
TIUÀ'f,C; p.sXP~ xat 't~c; 'tOU TIpoopof'.ou p.ov-r,c; et qui 
consuma toutes les richesses des magasins 
et des maisons nobles bâties dans ce quartier 
à cause de la proxin1ité du Palais in1périal. 

Le couvent de Saint-J ean-Baptiste, men
tionné à cette occasion, n'est autre que celui 
.~c; TIi.p~c;, et la porte Cynegi, qui conduisant 
à ce couvent célèbre, portait aussi le nom 
de TIop.a 'tou &.y io'J X(lt S'/OOÇOU 7tpoop0f1-ou. Un acte 
publié par Müller et Miclosich (3) le signale. 
Ce document, qui date de 1334, se rapporte 
à l'église de Saint-Démètre,dite de Kanabos 
(Kavv~~'A) adossée aux murs à l'intérieur de 
la ville, entre la porte Cynagon et l'église des 
Saints-Marc-et-André: la bâtisse actuelle 
est moderne; l'ancienne, qUI avait serVI 
pendant quelque tenlps d'église patriarcale 
ayan t été détruite par un incendie. 

66) Cette église,qui appartenait peut-être à 
la famille du malheureux Nicolas Kannabos, 
était tombée en ruines à la suite de la con
quête latine; c'est en 1334, que le patronat 
en fut concédé à Georges Pepagomène, qui 
l'avait restaurée. On a voulu reconnaître la 
porte Cynago1z dans la porte «de la Cheyne» 
du plan de Buondelmonte, inséré dans les 
ou vrages de Du Cange et Banduri; mais la 
reproduction de cette carte dans le troisième 
volume des flfonu1Jzents de l'hùtoire de 
Sathas, démontre qu'il s'agit de la Porta 
Vlacherna, qui,par une faute de perspective, 
paraît se trouver sur la Corne d'Or. 

La principale porte qui, après la porte de 
Cy1ugon, donne accès à la ville intérieure, 
est celle de Balat (Balat Kapoussi), jadis 
Porte impériale, ~~(n}~x'lj TIUf:fj (4). C'était là 

I. Müller et Mic1osich, II, 358, 452, 496. 
2. II, 582, 4, Ed. Bonn. 
3. Acta paIl. cit., l, 568. 
4. Zorzi Dolfin, 

qu'abordaient les empereurs, lorsqu'ils se 
rendaient aux Blaq uernes par la voie de 
mer. C'est à cette porte que le sénat reçoit 
l'empereur C). Nicetas l'appelle directement 
cl.7to~:X.9'pa ~~u~ÀÉwc; e). 

Les textes expliquent suffisan1ment l'ori
gine du nom de Porte impériale. Elle est 
mentionnée encore par Pachymères lors du 
départ de Bérenger le Catalan (3). Dans 
les documents patriarcaux de Miclosich et 
Müller, on trouve à deux reprises la mention 
d'une église de Saint-J ean- Baptiste, située 
sur la mer, en dehors de la Porte impé
riale (4). Aujourd'hui encore. entre la porte 
de Balat et du Phanar, sur la rive de la 
Corne d'Or, il existe une église de Saint
] ean qui peut correspondre à cette église de 
1'époque paléologine. Pendant le dernier 
siège,cette porte, ainsi que l'espace s'étendant 
jusqu'à la porte du Phanar,était défendue par 
les Vénitiens et Lucas N otaras (5). D'après 
Critobulos, elle (~('I.u~À~xa~ 7tuÀca) fut forcée 
par Hamzé, l'amiral turc, après l'entrée des 
janissaires par les portes terrestres. 

67) La porte suivante, Phener Kapoussi, 
est la Porta Ph a ri, Porta deI Pharo des 
auteurs; ce nom provient du phare établi 
anciennement sur la pointe la plus proémi
nente du littoral du port intérieur. C'était 
la seule porte double parmi les portes mari
times, circonstance qui était due à l'insertion 
d 'un second mur intérieur, se dirigeant de là 
vers l'est, Jusqu'à la porte du Pétrion et 
qui formait ainsi le Xcl.O''tpov ns'tp~wv. Tout le 
quartier situé derrière cette porte était 
appelé le Phanar, COlnme aujourd'hui (6). 

Les navires turcs ancrés dans le golfe 
du \tTandrachio passent vis-à-vis cette porte 

1. Const. Porphyr. de Cœrim. Éd. Bonn, p. 542 , 551. 
2. Éd. Bonn, 721, 17. 

3. II, 503· 
4. T. II, p. 39 1, 487, 522• 

5. Ducas, 275, 282. - Z. Dolfin, p. 24· 
6. l\1iclosich et Müller, l, 312, ao 1351, ,,:oo.:oOscrtct 'tOU 

<I>ctvcip t. 
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après la prise de la ville: « a un luogo 
de tera che si chiama el Fanare e).» La 
tour du phare est spécialement décrite par 
Phrantzès e) et par Léonard de Chio (3). 

68) Entre la porte du Phanar et Petri 
Kapoussi, la porte du Pétrt'on, se trouve le 
Castrum Petrii, bâti sur la cinquième col
line, dont les falaises touchent presque la 
mer: c'était le siège de nombreux couvents 
et églises, et le rocher du Pétrion occupe la 
même place dans l'histoire ecclésiastique 
des Byzantins, que le mont Olympe en 
Bithynie, le mont Athos et la montagne de 
Ganos et Chora. Il existe une certaine con
fusion dans la topographie byzantine au sujet 
de l'existence de deux Petria; confusion qui 

cesse cependant lorsqu'on ne perd pas de 
vue l'étymologie: le Petrion, et les Petri a 
(pluriel analogue à la porte TOÜ XUV"f)')'Oü et 'tWV 

XUV'f)')'wv) prennent leur nom d'une église de 
Saint-Pierre, tandis que l'endroit 'n IIÉ'tpa, 

7taÀa~& IIe'tpa, également siège de nombreuses 
églises et sanctuaires, et situé près de 
Balat dans le quartier Kesmé-Kaja (Rocher 
taillé), devait son nom à un véritable rocher. 
La petite porte de Petri Kapoussi est 
mentionnée pour la première fois par l'A le
xiade e) comme «porte de fer» (no'l)pa 7tL '1); 
après la fuite des Comnènes, Nicéphore 
Botaniate assigne comme séjour à la mère 
des Comnènes «';1)'1 ~')'Xoü 't1îç <r~81)paç 8~ax€~

p.Év''lv ')'uva~x€~av fLOV",V 'tWV n€,;p~hlV (2). » 

Assaut de Constantinople par les Croisés, d'après le manuscrit de l'Arsenal, 109, hist. 

L'attaque des Croisés contre les murs 
du Pétrion doit être considérée comme un 
des plus grands faits d'armes connus, vu les 
circonstances locales; c'est la seule fois que 
les murs de Byzance aient ét-é escaladés 
et conquis par un assaut, non précédé d'un 

I. Nicolo Barbaro, p. 56. 
2. P. 254: 
3· Patrol. Migne, P.935. 

ESQUISSE TO POGRAPHIQUE DE 

CONSTANTINOPLE. 

bombardement, comme l'assaut de sultan 
Méhémed. Nulle part, sur toute la ligne des 
murs maritimes, on ne trouve des remparts 
aussi hauts et aussi solides. 

69) La Petite Chronique en vers, publiée 
par Muller, cite la porte de Petrz'on (3). 

I. l, J03. 

2. Bryennius, 126. 

3. 'Ano 'tE m)J\EWC; IXih1)C; 't1):; O'J'cr"ll:; Èv IIE'tpttjJ, v. 259. 
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: Les deux portes suivantes, J eni Aja et 
Aja Kapou tirent leur nom de la proximité 
de l'église de Sainte-Théodosie, aujourd'hui 
Goul Djami, la mosquée de la Rose: peut
être ces deux portes, dont l'une n'a été 
ouverte que longtemps après la conquête, 
portaient-elles aussi dans l'antiquité le 
même nom, si l'une, J eni Aja Kapou, qui 
n'est qu'une poterne, n'était pas destinée à 
l'usage exclusif d'une petite église, adossée 
à son lllur, et dont nous n'avons pu retrou
ver le nom. Les historiens du dernier siège 
donnent à cette porte le seul nom de Porta 
dz'va: Theodosia: et 1tû),''1 ,,:Yjc; &y~rJ.c; 8so8ocr~rJ.c; e). 
Codinus (2), rapportant que l'impératrice 
Théodora trouva là l'or nécessaire à la con
struction de l'église des Sts-Apôtres, l'ap
pelle m)pt'rJ. LlE!;~oxpchouc;, ce qui s'explique par 
cette assertion du Synaxaz're (3), que sainte 
Théodosie, après avoir subi le martyre, fut 
ensevelie dans le couvent de Dexiocratès. 
Il est permis de conclure encore de cette 
assertion, que l'église de Sainte-Théodosie, 
avec son tombeau, était située dans le Trac
tus Dexiocratis, et que la porte de Dexio
cratès, énumérée aussi par Du Cange, était 
identique à la porte de Sainte-Théodosie. 

70 ) Antoine de Novgorod (4) dit: «Haud 
« procul a Sta Theodosia, venitSt Isaias pro
« pheta, deinde venit ecclesia Sti Laurentii 
« et inde ascendendo, pergitur ad patrem 
« nostrumAntonium.» Ce passage nous per
n1et de fixer 'la position importante de l'église 
de St-Laurent et du quartier Pulchérien (5). 

L'anonyme topographe de Banduri et 
Michel Aichmalotès citent les deux églises 
de Saint-Esajas et Saint-Laurent dans le 
quartier de Platea. Il paraît possible de 

1. Phran tzès, p. 254. 
. 2. De Sancta Sop/lia, Éd. Bonn, P. 147. 

3. Mai K . 0 . 
'f' Exuv ., II , 227. - Itinéraires russes m Ort'ent, t. l, 

(1889), 104. 
5. Il est confirmé par Procope,DeAedlj1ciis,par Theoph. 

A n., 339, 18 ; par Synax. M ay., et par le Menolog, Basile. 

reconnaître ces deux églises dans les mos-' 
quées de Scheikh Mourad et de Pour 
Koujon, décrites par M. Paspati e). 

La mosquée de Scheikh Mourad était' 
tombée tout à fait en ruines, et on pouvait 
admirer les restes de l'ancienne église Saint
Laurent, il yadeuxans encore. Actuellement; 
ces restes .ont été remplacés par une con." 
struction moderne. M. Paspati a eu le mérite 
de conserver le souvenir des formes élégan
tes de ce sanctuaire, par un dessin exécuté 
peu de temps avant la démolition complète. 

Restes de la colonne de Constantin. 

En montant la cinquième colline, du côté 
de Sainte-Théodosie, on rencontre presque 
sur le sommet, une ancienne citerne, qui 
frappe par la beauté de ses piliers: c'est la 
citerne construite par l'impératrice Pulché
rie, d'après le Chronicon Paschale (2). 

1. P. 381 - 382. 
2. Éd. Bonn, 578. 
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71) 'La porte suivante «Djoubali Kapous:.. 
'si » -est appelée par Pusculus: Porta Puteae, 
1« porta: al pozo », par Z. Dolfin ·; son nom 
grec est probablement «7t6p'ta ÈCc; Il'lY~c; », 
porte conduisant au .faubourg . de Pegae, 
n°'l"{a~J situé juste vis-à-vis de cette porte sur 
la rive septentrionale de la Corne d'Or, 
aujourd'hui le faubourg de Kassim Pacha. 
M. Desimonis, dans ses remarquables études 
sur les quartiers génois de Constantinople e), 
a le premier établi l'existence d'un faubourg 
de Spigae à l'ouest de Galata, faubourg qui 
est mentionné aussi par Antoine de N ovgo
rod: «juxta Ispigas, in suburbio Ispigas». 
L'ancienne carte de la Grèce, publiée par 
Mgr Sathas (2), donne également un endroit 
« Spigne » ou Spigae situé sur la Corne d'Or. 

Le nom grec doit être II""f\yat, qu'il faut bien 
distinguer de la swo86xoç 7t""f\"{-Ij, en dehors 
des murs terrestres. Au temps de Denys 
de Byzance, cet endroit portait le nom 
de Kp'1wŒsç (3), ci7tO 'twv civrxo~86v'twv TI°'l'Yrx~wv 
vrxp.~'twv '7t~VU yà.p ÈVopoO'oc; xrxt xrx't~ppu'toc; 0 xwpoç. 
cette description correspond parfaitement 
aux conditions actuelles du vallon de Kassim. 
Pacha. A l'époque byzantine, la colline qui 
surmonte le vallon servait aux exécutions 
capitales; c'est là que pendant la révolte 
de N ica, le préfet fit exécuter trois fac
tieux (4) : deux des suppliciés tombèrent des 
potences,et les moines du couvent voisin de 
Saï'nt-Conon les sauvèrent. 

72) Le nom de n·'lya~ apparaît pour la 
première fois dans l'histoire du siège de 
Constantinople par les Avares (626), sous le 
règne d'Héraclius. Le Chronicon Paschale (5) 
rapporte que le Khagan avait amené avec 
lui un certain nombre de canots monoxyles, 
qu'il vou1ait lancer dans la Corne d'Or, près 

1. Gio'rnale ligustico. 
2. Monu;n. hlst. Hellen., t. Ir. 
3. Dionys. B. Ana/dus, ed: Wescher, p. 14. 
4. ' Théophan, l, 283. 
5. P. 720. 

du pont de Saint~CalliI1ique, du côté nord i: 
parce que l'eau étant peu profonde dans cet 
endroit, les navires byzantins (O'xrx<pox~prx~ou) 
ne pourraient s'approcher d'eux. Cependant 
cette opération manqua son but, car la flotte 
byzantine disposée en diagonale 3. travers la 
Corne d'Or ciTIO 'tot) &y~ou N~xoÀ~ou (devant 
l'église des Blaquernes) swç 'tou &ylou Kovwvoc; 
7tÉprxvde; nO(IYà.c;, ne permit pas aux monoxyles 
Avares de s'approcher de la ville. Une 
seconde fois, sous Léon VI, le faubourg de 
n°'lya1. est mentionné. 

Léon s'était rendu avec son amie Zoë 
e~'c; 'tà ~C1.p.~rxvot) (1), Év ciypo'Cc; 't~0'~ (2), petit 
château de plaisance situé hors de la ville, si 
nous pouvons tirer quelques conclusions des 
indications assez vagues des Œhp~a, non loin 
de Saint-Phocas (Ortakoi). Pendant la nuit, 
les parents de Zoë résolurent d'assassiner 
l'empereur;maisZoë le réveilla,et l'empereur 
échappa à l'attentat en gagnant par terre 
« II°'l"{rxL », d'où il rentra le matin au palais. 

7 3) Critocoulos en racontant la descente 
1 des galères du Sultan Méhémed par le 

vallon de Kassim Pacha, l'appelle l)J·uXp~ 
üorx'trx, de sorte que nous avons trois syno
nymes pour cet endroit: Xp"l)V~êÇ, TIYjya~ et 
4uxpcl ü8rx'trx. La position du faubourg de 
Pegae sur la Corne d'Or est suffisamment 
établie par ces témoignages: les passages 
des documents génois publiés par M. DesÎ
moni reçoivent une explication satisfaisante. 

Il ne' reste plus qu'à prouver, que le 
nom de Ele; TIo'iYà.C; se rapporte à l'une des 
portes maritimes de la capitale; deux passa
ges seulement donnent une certaine vrai
semblance à cette hypothèse: 1 0 Suivant 
la Chronz·que de Novgorod (3), les Croisés 
attaquent la ville du côté de la Corne d'Or; 
leurs vaisseaux s'avancent vers l'église 

I. Cedr. II. 
2. Zonar. 16, 12. 

3· Hopf. p. 97· 
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d'Évergètes et entament les murs ({ Ispigas 
et Blachernis tenus », c'est-à-dire vers 
l'est jusqu'à un endroit « Ispigarum » et à 
l'ouest jusqu'aux Blaquernes. - 2° Dans la 
trêve conclue avec les Vénitiens, Michel VIII 
Paléologue leur promet des quartiers sur le 

LÉGENDE. 

l P. dellecorne = Porta Blacher, 

2 P. pr messe = Porta per Messe, 
(du milieu). 

3 Perpiscariam = Porta pesca
riae (de la poissonnerie). 

4 St Georgùes = St-Georges in 
Manganis. 

5 St Demetrius. 

61n koc visus imA erato1') Teod( 0-

sùes) equo sedeus. = colonne 
avec la statue équestre de 
Justinien. 

7 Hippodromo. 

8 Pandecratoros= Église du Pan
tocrator. 

9 Hic est ConstantÏtzus gellufle
xus = Statue de l'archange 
Michel devant laquelle était 
agenouillé l'emp. Michel Pa
léol. ,offrant l'image de la vine, 
~ur une colonne près des Sts
Apôtres. 

10 StJolzannis de Petra. 

II Palatiwm imperatoris. 

12 Sts Marcus(?). 

13 Porta StiJolzamtis. 

14 Porta camidi? 

15 Porta cresea cl!sarea (= p. chry-
sea). 

16 StJohamzes studio. 

17 St A1zdreas (ùz Crisi). 

18 Perleptos (Ste Vierge Perivlep. 
tos). 

19 Portus maglltls. 

20 C01zsile = Condoscale. 

21 DOJ1ws JusfifLiani (Tricline de 
Justinien Pinotmète). 

port à leur choix: « A paJea exartesi usque 
ad Pigas » d~ 't"~v KWV7toÀ~v êC~ orov 't"07tOV ~sÀ';"

O"ouO"~v &.7tO 't"Yi~ 7taÀa~ii~ l~ap't"uO"êw~ p.ÉXPr. xat ';'wv 

n''lYwv. - A Constantinople même où ils voudraient 

choisir, entre l'ancienne exartesis et la porte de 

Pegae. - Ces deux textes deviennent par-

22 DomusPapae (scil.Hormisdae) 

23 P ortus divi Palatii imperialis. 
(sci!. Bucoleo'ztis). 

PRO 
5 

p 0 

24 Arsena (Chantier). 

Plan de Constantinople de Buondelmonte, photographié sur l'original conservé au Vatican. 

faitement intelligibles lorsqu'on admet que 1 

la Porta Puteae des historiens du dernier 
siège, correspond à la dénomination grecque' 
Porta d<; 7t'/j')'O:<;. 
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74) La porte de Oun-Kapan correspond 
à la Po'rta Messa du plan de Buondelmonte 
publié par Banduri, à la Porta Platea de 
Pusculus, à lapz·azza de Zorzi Do]fin. Ce nom 
vient du quartier de Plateia qui dans les 
derniers temps de l'empire avait remplacé 
l'ancienne désignation 't'à 'App.a't'~ou. Dans 
les documents de Müller et Miclosich e), 
on trouve: 't'D 7tEpt 't'-hv ID,a't'dav oa-7t·~'t'wv, 0 Èv 't'Yi 

IlÀa't'dq. 't'a~ou),ci.p~oç (2). Le nom de 7tÀa-rda s'ex
plique suffisamment par la conformation 
du terrain, qui monte d'une pente très douce 
vers le milieu de la ville, de manière à for
mer une sorte de plaine. Nous préférons 
cette traduction à celle de rue Platea, à 
cause de l'orthographe 7tÀanCa (de 7tÀa't'ùç) et 
en considération de la traduction de Dolfin. 
Le nom de Porta Messa, porte du milieu, 
dans Buondelmonte est conforme à la posi
tion qu'occupe la porte, à égale distance 
de la Xylojorta et de la Pointe du Sérail. 

75) La seconde partie des murs maritimes 
du port, depuis Oun-Kapan jusqu'à la 
pointe du Sérail, est d'un intérêt capital pour 
l'histoire des rapports entre les puissances 
occidentales et l'empire byzantin; les do
cuments publiés par Tafel et Thomas, par 
M ic10sich et Müller et en dernier lieu par 
M. Desimoni ont permis à M. Paspati d'en 
aborder avec succès l'étude topographique. 
Les contradictions et les obscurités des 
textes rendaient pourtant cette tâche assez 
difficile; aussi arriverons-nous peut-être, en 
compulsant de nouveau tous ces documents, 
à des résultats un peu différents de ceux ob
tenus par M. Paspati. Ils ne satisfont pas ri
goureusement Iacritique,mais nous invoque
rons, comme circonstances atténuantes, le 
langage extrêmement confus deS-documents 
et les nombreux changements apportés par 
le cours des âges, aux lieux eux-mêmes. 

I. III, p, 46r, an 1401. 

2. II l, p. 509, an 1401. 

Entre la porte de Oun Kapan et la mos
quée de J eni Djami, jadis le couvent Saint
.Antoine, p.ov'h 't'ou xup. 'Av't'wv~ou, se trouvent 
aujourd'hui quatre portes: 

Ajasma Kapoussi. 
Odoun Kapoussi : Porta Drungarii. 
Sindan Kapoussi: Porta juxta quam est ecc1esia 

Praecursoris. 
Balukbazar Kapoussi : Porta Peramatis, Porta Pis

caria. 
Porte de J eni Djami: Porta Ebrayki. 

76) Avant la conquête, tout ce quart;~r 
était appelé «Zeuyp.a», trajet, c'est-à-dire 
l'endroit de la Corne d'Or, d'où le trajet à 
Galata était le plus court et le plus facile. 
La porte Odoun Kapoussi emprunte son 
nom aux dépôts de bois qui sont établis 
sur les quais du port, et cela depuis le temps 
de Justinien; les révoltés de Nika adres
saient au fondé de pouvoirs impérial la ques
tion: « qui donc a tué le marchand de bois 
dans le Zeugma? » - Plus tard le nom de 
Zeugma a été remplacé par celui de Pérama. 

L~_ pùrte d'Ayasma Kapoussi paraît 
avoir été ouverte après l'époque à laquelle 
Constantinople fut visitée par P. Gilles. 

Dans la description des différentes ré
gions de la ville, nous avons vu que cette 
porte était probablement la dernière du mur 
Constantinien sur la Corne d'Or, qu'elle 
portait aussi le nom de Porta Basilica, étant 
celle par laquelle on montait au Capitole, et 
qu'on doit chercher dans son voisinage 
l'ancien oratoire de Saint-Acace, surnommé 
èv 't'~ KapuCf. 

77) Au-dessus de cette partie de la Corne 
d'Or, se dresse, par une pente très raide, le 
sommet de la troisième colline couronnée 
des édifices du Seriaskérat, de la mosquée 
Suleïmanié et du palais du Cheikh-ul-Is
lame Au début du siècle, on y voyait encore 
la tour du Janissaire Agà et son palais. Si 
l'on doit se fier au dessin de Pertusier, c'est 
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le point où était située la Vigla des docu
ments italiens: c'est-à-dire le siège du 
drungarzus V-iglae, le maître de la police. 
Rien ne s'oppose à ce qu'on place égale
ment ici le Tractus Viglantzae, ou Viglentiae 
malgré l'étymologie donnée par les Patria, 
qui donnent ce nom à un palais de Viglen
tia, sœur de Justinien. Au-dessous de ce 
point,au milieu de collines, on remarque des 
restes byzantins et une citerne - Soulousé
raï - occupée aujourd'hui par une fabrique 
âe savon. De cet endroit descendent tou
jours vers la porte Odoun Kapoussi dé 
petits cours d'eau qui rappellent le «aquae 
cursus descendens ab V'igla» mentionné 
dans les traités vénéto-byzantins. La CI
terne correspond probablement à la citerne 
« ';OU xp[ou » de Codin et des Patria~ 

78) Nous proposons d'identifier l'ancienne 
Porta Drungari'i ou Viglae . avec l'Odoun 
Kapoussi actuel. Le quartier des Vénitiens, 
au XIIe siècle, commençait à cet endroit. 
D'après Anne Comnène, Alexis Ix leur ac
corda en général le quartier «anD 't'~ç naÀa~~ç 

È~pa~x:;lç a'xrD,aç, p.sXP~ 't'T1Ç xaÀoup.Év·r:ç B~yÀaç \). 
« depuis l'ancienne échelle Ebraïki jusqu'à la Vigla ». 
Dans le procès-verbal de la remise des ter
rains, la ligne de dénlarcation commence ' à 
l'occident «ab Vigla» et se dirige vers l'est, 
pour retourner de la Judeca, È~pc(~X-f:, vers 
son point de départ en coupant trois rues: 
elle passe aussi devant une porte, « quae est 
juxta parvum templum Praecursoris» (St
J ohannis de cornibus, St. Joh. P.UPOXEP~'t'OV), 
le Sindan Kapoussi, où l'on a détruit, l'année 
dernière,les restes d'une petite église byzan
tine, et où il y a encore un petit ayasma. 
Dans la concession de terrains faite au 
patriarche de Grado (1206), on réncontre 
des détails plus exacts. Du côté de la mer, 
en dehors des mûrs « a con1prehenso angulo 
turris monasterii Sti Georgii Majoris qui 
respicit versus orientem » jusqu'à la tour de 

Ste-Marie Karpiani, la distance est notée 
comme étant de 402 pieds, soit un peu moins 
que la distance actuelle du Baloukbazar 
Kapoussi à l'Odoun Kapoussi. A l'intérieur 
de la ville, le terrain concédé a pour limites, 
d'un côté les murs de la ville, et de l'autre, le 
mur «qui fuit Sevastocratoris ». Ce dernier 
n' ~xiste plus, mais le n6m actuel du quartier 
Takhti Kalé « au-dessous ' de la forteresse, 
du mur», offre une réminiscence de ce mur, 
aujourd'hui disparu. A l'orient, le terrain est 
limité par la rue qui mène en ligne droite de 
la Porta Ebraica, au mur du Sevastocrator, 
à l'occident, par la rue conduisant direçte
ment de là. au béma de Ste-Marie Carpiani, 
adossée au mur du Sevastocrator. On ajou
te : « inter quas proprietates, sita est ecclesia 
Sancti Akindiani». Cette église de St-Akin
dynè.s est la principale église des Vénitiens, 
dont les poids et mesures sont la base des' 
transactions commerciales. Nous lui assI
gnons la place occupée aujourd'hui par la 
J;l1osquée de Rustem Pacha. 

79) Le document de Michel VI I I donne 
la même délimitation: d'après lui la ligne de 
démarcation part de la porte « .W'i ~pouyya
p~W'i », passe à gauche de l'église Saint-Akin
dynès, ensuite par le béma de Sainte-Marie 
Carpiani et descend par la rue des Cor
royeurs (Corrigz'arioru7n, ZWVCl.pW'i) jusqu'à 
la Porta Perarnatù, pour retourner de là 
vers la Porta ~pouyyC(p~wv. 

Ainsi donc, les documents vénitiens nous 
donnent les noms de porte ~pouyyC(plwv pour 
Odun Kapou, porte de Saint-J ean-aux
Cornes pour Sindan Kapou et de Porta 
Ebraiky, Peramatis, pour celle du Balyk
baz~r. Cette dernière figure sur la carte de 
Buondelmonte, publiée par Mgr Sathas 
comme « Porta Piscarz"a ». 

Nous apprenons aussi par les documents 
vénitiens la véritable position de l'église 
Sainte- Marie sv 't'o~ç xapT:~avou. La route 
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des empereurs, lorsqu'ils se rendaient aux 
Blaqüernes par terre passait par le Makron 
Embolon, Ouzoun Tcharchi, longue rue, 
qui conduisait jadis, comme actuellement, 
du Foru'}n Constantinz" vers la mer en 
longeant la pente de la troisième colline. 
Théophane(I), nous rapporte que l'empereur 
Maurice «&vu7toM't'ou ),~'t'avdlOv't'oç 7taospx0p.evoç 
Év 't'o~ç xap7t~avo~ç» « allant en procession nu pieds 

et passant par le quartier Karpiani », fut poursuivi 
par la populace à coups de pierre « wç't'e p.oÀ~ç 
ù~acr(ù.9'liva~ xat 't''ljv euXhv 7t},"1jpwcrac; ev BÀaXÉpva~c;, » 
« de manière, qu'il pût à peine se sauver et accomplir 
la procession des Blaquernes. » 

80) I1 s'en suit que la route du Makron 
Embolon continuait par la rue des Cor
royeurs, et aboutissait à la Porta ~pouyyap~(ùv 
en passant devant l'église de Sainte-Marie 
Èv Kapmavo~c;. L'empereur Théophile, qui 
avait l'habitude de se rendre chaque semaine 
aux Blaquernes à cheval, recevait chemin 
faisant les requêtes des citoyens. Ayant été 
accosté un jour par les religieuses du cou
vent 't'à Me't'avo~aç, il en prit occasion de 
reconstruire cet édifice qui tombait en ruines 
et d'en faire le çevwv, connu sous le nom de 
çe:vwv 8e:ocpiÀou (2). Les Pat ria de Banduri (3) 
décrivent ainsi cet édifice: « Év 't'cj} xaÀoufl.Évcp 

Z 1 l 1 "\ , ri ! ~ " 
êUyp.a't'~ c7tav(ù 't'OU A(ùCPOU O7tep o?a't'~ EUP. "1jxeç 

x't'[cr('-a: » « la batisse situé au Zeugma sur la hauteur 

de la colline. » Les ruines encore visibles sur 
la pente orientale de la troisième colline un 
peu au-dessous du Seriaskérat correspon
dent à cette description: Pierre Gilles les 
attribua, d'après les récits de quelques 
vieillards, à l'église de Sainte- 1 rène 't'O 7tÉpap.a, 

qUI cependant se trouvait ailleurs. Les 
mésaventures de la femme de l'empereur 
Justin qui passait un j our à cheval par ici, 
pour se rendre aux bains des J3laquernes 
sont rapportées fidèlement par les Patria et 

I. l, 437. 
2. Sym. Mag., éd. Bonn, 645. 
3. Ed. Paris, 35. 

tous les topographes de Constantinople. 
81) La rue qui longeait le quai du port 

entre la Porta Drungarii et la Porta Pera
matù, portait le nom de « Drungarl:-i (t) ». 
Nicétas (2) en décrivant l'incendie qui avait 
pris son origine près de l'église d'Éver
gétès (cinquième colline), lui donne comme 
limite « p.ÉXP~ 't'(ùv ~pouyyap[ou ». L'échelle 
maritime Scala de Drongario se trouvait 
placée « apud St. J ohannem de corni .. 
bus (3) ». 

Sur la carte de Buondelmonte, pubr :e 
par Mgr Sathas (4), la Porta P-iscaria, est 
distinguée de la Porta Ebraz'ca située plus 
à l'est. Il est à noter qu'après la conquête 
on appelait la porte qui mène à la cour, de 
la ] eni Djami: Tchifout Kapoussi, c'est
à-dire Porta Ebraica. Il paraît donc qu'à 
l'époque des Paléologues, il y eut un change
ment de noms, car, à l'époque qui nous in
téresse (XIIie siècle), la Porta Peramatis 
et la Porta Ebra-z'ca étaient identiques, 
tandis que la petite porte de ] eni Djami 
était appelée porte de Saint-Marc, en 
honneur d'une petite chapelle dédiée à ce 
saint. Dans un document publié par Tafel 
et Thomas (5), nous trouvons: « Terra ex 

« uno capite firmat versus orientem in porta 
« civitatis que dicitur Sti Marei, per quam 
« discurrit via publica, ex alio capite versus 
« occidentem firmat in porta qua exitur ad 
«Drongarium que dicitur Ebraiky, . per 
« quam portam discurrit via publica. » 

82) A l'est du quartier des Vénitiens 
s'étendait le quartier des Amalfitains et des 
Pisans; celui des Amalfitains ne dépassant 
pas la porte de St-Marc, ou de l' Icanatisse, 
comme elle est qualifiée dans les documents 

r. Tafel et Thomas, II, 284: « Via qme vocatur de Lon-
garia extra murum civitatis. » 

2. Ed. Bonn, 754. 
3. Tafel et Thomas, II, p. 4. 
4. Monum. Hell., t. II 1. 
5. T. II, 270. 
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relatifs à leurs établissements (1). La place 
de J eni Djami était occupée à l'ouest par la 
Judeca et ensuite par le monastère de 
Saint-Antoine qui est désigné par Je Syna
xaire (2), comme Mov1) ~ou &jiou 'Anwvlou Év ';~ 
aùÀ~ ,;wç É~cxp~ûa-swç nu Nswp[oIJ. Mov~ ~OÛ KCXÀÀLOU, 

K~Àiwç, K~uÀiwç (3). 'E~cxp,;Uc:;r.ç est l'endroit où 
l'on préparait les vaIsseaux pour le dé
part (4), «IDerfte», et qui était situé prè? 
çles principales échelles de la Corne-d'Or, le 
Neoriu7n et la Scala Sycaena. Dans, la trève 
de Michel VIII avec les Vénitiens, cet 
endroit est désigné comme IIcxÀcx~à Eçc1.p~ua-~ç. 

83) Le quartier des Pisans s'étendait de 
la porte Icanatissœ jusqu'à la porte du Neo
rium (Bagtché Kapoussi). Le couvent de 
Saint-Antoine, p.ov~ ~ou Kup. 'AV't"WVLOU, figure 
comme point essentiel dans leurs capitula
tions.On leur accorda « 't"à Évo~x~xà TfjÇ p.ovYjc; ~ou 

Kup. 'Av't"wv~ou )) et l'échelle « Év 't"'~ 't"07tOaêa-~Cf 't"-flç 
'lxcxv~'t"~a-a-·ljç )). 

La Porta Neorii ou de Bagtché Ka
poussi sépare les quartiers des Pisans de 
ceux des Génois. Le procès-verbal de la 
remIse de ce quartier aux Génois donne 
de nombreux détails topographiques sur la 
partie située entre cette porte et celle d'Eu
gène, limite orientale des Génois; il serait 
trop hasardé de vouloir en expliquer tous 
les détails avec les tnatériaux que nous pos
sédons actuellement. Le couvent Apologo
theton, remplacé aujourd'hui par le turbé 
d'Abdoul Hamid 1er, s'appuyait aux murs 
de la ville et formait le point de départ de 
la ligne de démarcation. 

Entre les murs et le port, il ya là une large 
bande de terrain, occupée autrefois par les 
Officines des rames, les « Cojarza», endroit 
appelé aussi Onorati ou 'Avcxpc1.'t"~~ (5). Les 

1. Müller et Mic1osich, t. l, p. 18, 23. 
2. 31 août. 
3. Vide Maup07:opoa"C. ~l~ÀWe·~X"'l, &'1ZXOO1:!:(,p. 41, couvent 

du patriarche Antoine Kauleas. 
4. Cf. Théophile An., Éd. Bonn., 39. 
5. Léon Diac., p. 65. 

couvents et édifices cités, monasterium tou 
Ma n dilà , de l'Archistratège « .9-s~oç vrroç ~OÛ 

~a~~c1.pxOU ~h X CXTjÀ b 7tSp t ":T,V Évoplcxv 't'OÛ Eùysvlou (I)>> 
« le temple divin du taxiarque Michel dans le quar

tier d'Eugène », du patrice Théodose, et le 
Metachion du B. Bassianus S. Elegm5n, 
se trouvaient tous dans la partie orientale 
du quartier génois, et par conséquent non 
loin de la Porta Eugenii. Nous trouvons 
citée aussi la Porta veteris Recfo1'is s. Boni, 
probablement près de Sirkedzi Iskelessi. 

84) Les nouveaux quartiers génois situés 
au delà des colonnades d'Eubulus com
prenaient un labyrinthe d'édifices appelés 
« Olxoç BO't"cxvsd.'t'ou Év 't".~ 't"o7to8sa-~q. 't'wv KaÀu~w'l )) 

avec l'église de Saint-Jean Calybite. Nous 
avons assigné à cet Olxoç Bo't'avs~c1.'t"ou ou palais 
de Kalaman, l'emplacement de l'ancien 
ministère de la police, qui seul peut répon
dre aux conditions énoncées par le procès
verbal de la renlise. Derrière cette bâtisse 
se trouve une haute muraille byzantine, 
portant encore sur ses aSSIses les sigles 
des marbriers byzantins: ce sont les restes 
du Castru1n Fori, que Michel Paléologue 
fit abattre après avoir logé les Génois à Ga
lata. En prenant en considération les indi
cations de Cédrénus et de Zonaras sur le 
grand incendie qui ravagea la ville sous 
Léon-le-Grand, nous devons placer l'église 
de Saint-J ean-Calybite près de cette con
struction, presqu'à la hauteur du Forum, 
dans la partie occidentale des quartiers 
génois et près de la Porta Neorii. 

La porte de J alikôchk et la porte Top 
Kapou correspondent aux deux Porta 
Eugenii et Porta S. Barbarœ. On reconnaît 
encore ces deux portes sur les dessins publiés 
par Banduri, Merian, Pertusier: aujourd'hui 
elles ont disparu avec les murs d1enceinte. 

85) La Porta Eugenii, nuÀa~ Eùysv~ou, Mcxp. 

p.cxponop't"a Év 't".~ ÉvOP[Cf 't"ou EùysvlotJ (2) était d'une 

1. Müller et Miclosich, II, 467, ao. 1399. 
2. Müller et Miclosich, II, 564. 
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grande importance pour la capitale à cause 
du A~t-t1)v llpoc;cpopwc;,Portus Proiforz'us,auquèl 
elle touchait. 

Les vivres et approvisionnements arri
vant des campagnes étaient débarqués là, 
comme actuellement, à l'échelle près du 
pont: ce port changea plus tard de nom; 
on l'appelait A~p.-hv BOO"7COPWÇ, -ro BOO"7COpWV; le 
terme de 7CpOO"cpOpwv (( ®etreiÔefd]ranne )) se 

conserva cependant longtemps encore (1) 
appliqué à un autre emplacement. D'après 
les Patria et Codin, le marché aux bœufs 
se tint là « êCÇ 70 0"~Yfl.c(70ê~OÈÇ 7ê~XOÇ », jusqu'à 
l'époque de Constantin Copronyme, qui le 
transféra au Tauros. La forme s:gmatoïde 
est encore visible; elle provient de ce que 
les murs d'enceinte de l'Acropole se tournent 
ici vers le sud: c'est le point d'attache des 

La chaîne du port de Constantinople (église de Sainte-Irène). 

murs maritimes. La chaîne qui fermait 
ce port était fixée à la tour « Iüv't"l)vapwC; 

EilyEVlOU » près de cette porte (t). Les restes 
de cette chaîne sont conservés dans la cour ' 
de Sainte-Irène à côté du monument de 
Porphyrius.Comme la Porte Dorée,la Porte 
d'Eugène servait aux entrées solennelles (2). 

86) Les principales églises sitùées dans la 
circonscription de la porte Saint-Eugène, 

I. Leo Diac., p. 78., Cedr., II, 80. 
2. Pachym., II, 85, 1 ; Chrono jJascll., 589, 57 2 . 

E SQU ISS E TO POG R APHIQUE DE 

CONST ANTINOPLE. 

étaient celles de Sainte- Irène et de Saint
Paul Év op<pC(vo-rpocpEicp. L'église de Sainte- Irène, 
~ 7CpO; EMÀo:O"O"o:v -ro IHpo:p.o:, se trouvait encore 
dans le rayon des possessions génoises (2). 
La description du grand incendie lors de 

I. Müller et Midos., IV, p. 101, 137, Ij6. 
2. Tafel et Thomas, II, p. 4, ao. 1206:« Concedimus 

« etiam proprietates, circa curtem S. Herinis foris muri 
« usque in dictam ecclesiam S. Herinis versus proprieta
~ tes quce quondam fuerunt Alamannorum. Ibid., p. 53 : 
« Pro terratieo unius pecie de terra, eum unD suo capite 
« firmat in via publica et alio in mura Stc:e Herinis, unD 
« sua latere in Henrico Alamanno et alio in arcu voIse 
« supradiete St ;.e Herinis. » 
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la pren1ière occupation latine (1). incendie 
qui eut le même point de départ et la même 
étendue que celui du 2I septembre 1865, 
confirme la position de cette église près de 
la porte Saint-Eugène; elle nous apprend 
en outre, que les Sarrasins et les Allemands 
y avaient leurs quartiers, naturellement en 
dehors des jura des Génois. Lors de la 
construction de la gare des chemins de fer 
orientaux, on a retrouvé à cette place un 
grand nombre de briques byzantines portant 
toutes la marque de l'empereur Manuel, qui 
avait commencé la reconstruction de l'église. 

Dans l'enceinte de Sainte-Irène se trou
vaient le Eùx'r'Ap~ov o~xoç 'rOÙ &y~ou 'lcnowpou e), 
tout près sur le bord de la mer et l'église 
-6ié; ay~aç ~0wlp.Ewç (3). L'église et les institu
tions charitables connues sous le nom des 
Saints-Pierre-et-Paul « €'1 Op?O'.vo'rpo?d~) )J, 

étaient situées, d'après l'Alexz'ade (4), «€v 'ro~ç 
7tpOç 'r'~v 'Axpo7to),~v p.epEcwi » au pied de l'Acro
pole, et d'après Nicéphore Grégoras (5), 
« m:pt 'ràc; 7t0),(Xç 'rou EÙyEv~OU », dans un endroit 
appelé 'rOU ~7touoa~ou (6), d'après Antoine de 
Novgorod zn campo, nom qUi, d'après 
Georges Acropolite, s'appliquait surtout aux 

établissements italiens. Toutes ces indica
tions assez vagues ne permettent guère de 
fixer cette église en un point certain; on 
pourrait supposer qu'elle n'était pas située 
trop loin du Tchinlu Koechk actuel. 

87) La pointe du Sérail «Angulus StiDe
metrii ~> est occupée par la porte de Sainte
Barbe, jadis Top Kapou. La description 
donnée par Nicéphore Grégoras (7) convient 
particulièrement au dessin cité plus haut. 
L'église de Saint-Démétrius, d'après les 

I. N icet. Acomin., p. ï32. 
2. Synax , JO janv. et 19 juin. 
3. Habitacula Ste Dinameos: Müller et Midos., l, p. viii; 

Müller et Midos., l, p. 5:!. 
4· II, p. 345. 
;. 1,275· 
6. S)'nax ., JI janv 
7· l, 505, 9· 

Patria « aVW&êV 'rOV 'r€~XOUÇ », occupait la place 
de l'École de Médecine actuelle: il n'en 
reste aucune trace, non plus que de celle 
de Sainte-Barbe, qui avait donné son nom 
à la porte, ni du XE)J\UOpwV de Saint- Nicolas, 
attaché à l'église de Sainte-Barbe e). Pen
dant le dernier siège, le cardinal Isidore 
avait pris son poste à cette porte: « 10 
cardinal Isidor diffensava la porta di San 
Dimitrio verso el mar (2). » 

En remontant de cette porte vers l'Acro
pole, on entre, après avoir passé le pont du 
chemin de fer, dans la première cour du 
Sérail de Top Kapou, où se trouve une 
haute colonne à chapiteau ionien avec l'ins
cription «Fortunae reduci ob devictos 
Gothos »,probablement érigée en l'honneur 
de Claude le Gothique. Cette colonne est 
mentionnée par Nicéphore Grégoras « 0 7têp~ 
'r1)V EW&V &.xp07toÀ~ 'i tcr'rcXfJ-EVOÇ xCtùV, Év ~ Àoyoç 'rD'! 
'rou Busav'roç 7tcX),~,. cr'ra.S~v~~ 'rou x'r~s~v,,;oç 'ro Bt)s~v
'nov à'iOp~tl.V'r~ È7t1. 7tO}}O'.LÇ -hp.ip~~ç ÈcrdE'rO (3) )} , 
« la colonne dans la partie orientale de l'Acropole, qui 
portait comme on dit, jadis la statue de Byzas fonda
teur de Byzance ». 

VI. 
lIes murs maritimes et les quartiers 

ne la :eropontine. 

88) LES première,deuxièmeetquatrième 
régions de la ville se touchent à la 

porte de Sainte-Barbe: nous avons déjà vu 
que la quatrième région comprenclla plaine 
septentrionale adossée à l'Acropole et que 
la plaine méridionale forme la première 
région. L'angle même, le Sérail Bournou, 
pointe du Sérail d'aujourd'hui, portait au 
moyen âge le nom d'A ngulus Sli Deme
trii, couvent adossé à la pente septen-

1. II, 860. 
2. Pachym., l, 270, 187. 
3. Z. Dolfin, p. 24· - Nicet., 205, 5 : E(,')~ 7t:u)' 1j fl-ne; &\lÉ

w1s x.ét'tèl 't'~'1 &x.pOTI:O)~ t'l. 
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trionale du rocher de l'Acropole,ouAngulus fices~ aucune trace n'est restée, sauf les 
Sti Georgii in Manganù, couvent qUI se substructions du palais des Manganes,mises 
trouvait sur la pente méddionale du même à découvert par les travaux de terrassement 
rocher. C'était l'emplacement du Cynégi01z, des chemins de fer orientaux, une petite ni-
~Eci:rpov Xt.Wf,yE-;~xOV, xuv·rlYsü~oV, q uÏ, construi t par che avec inscription (église de Saint- Lazare), 
Sévère ou Maximin, servit aux spectacles et un petit ayasma de la sair:te Vierge 
favoris des Byzantins jusqu'à l'époque de dont le nom mên1e a disparu. Les inscrip-
Constantin et plus tard aux exécutions tions des murs n'existent plus à leur place 
capitales. L'ancienne description de la ville primitive; les murs ont tellement changé 
en fixe la place par les mots: «Regio d'aspect, qu'il serait difficile de découvrir 
«secunda (le plateau de l'Acropole) ab aujourd'hui exactement la tour, n1entionnée 
« initio Theatri minoris, per aequalitatem particulièrement comme tour des Manga. les 
« sui latenter molli sublevati clivo, mox ad et qui était le point d'attache de la grande 
«mare praecipitiis abrupta descendit.» chaîne pour fermer l'entrée du Bosphore. 

D'autre part,le Code théodosien le considère 90) La première porte après celle de 
comme le point extrême de la plaine, qui Ste-Barbe est le Deïrmen Kapoussi, qui est 
s'étend d'ici jusqu'au port de Julien: «Omnes évidemment une ancienne porte byzantine; 
«fornaces, per omne spatium quod inter il faut supposer qu'elle conduisait au cou-
« Amphitheatrum et Di vi J uliani portum per vent de Saint-Georges et qu'elle séparait 
«litus maris extenditur, tolli prcecipimus.» celui-ci du palais des Manganes, situé plus 
On rencontre encore une fois le nom de au sud, à la place où l'on a mis au jour les 
Cyneg'ion sous Constantin Monomaque, lors substructions décrites par M. Paspati dans 
de la construction du couvent de Saint- ses Mélange~ byzantins. Au nord de cette 
Georges. L'empereur passait ses journées porte se trouvait la tour des Manganes. 
auprès de la Sclérène, qui habitait dans le D'après N icétas e), Manuel Comnène avait 

' o~xoç 'tOU xuv'l)y~ou (1), sous le prétexte de sur- construit une tour sur le rocher de Damalis, 
veiller la bâtisse. appelé à cette époque A rcla sur la côte 

89) De ce point jusqu'au Tzycanistérion asiatique, d'où une chaîne, allant jusqu'à la 
et jusqu'à l'enceinte du Grand Palais, s'étend tour des Manganes, fermait l'entrée du Bos-
la grande plaine sur laquelle on rencontrait phore. Cette tour ne pouvait se trouver très 
d'abord le couvent et l'église de Saint- éloignée de la pointe du Sérail, car elle était 
Georges 'tWV Mo:yy~vwv, avec la chapelle du ciV't~TCOpeP.OÇ vis-à-vis de l'A rela. (ciV'tr.TCOp9-

Christ miséricordieux (<P~),7.V.spWTCOÇ), le palais p.oç oC'toç b TClJpyoç 'ty,ç ~wv M~y'YO:YWY a.,,(X~ü't~ 
des . Manganes, l'église de Saint-Lazare f.V OEOOP."fl[-'.SV"l)ç P.OVYjl'jç e). Sur cette partie des 
TOTCO~Ç, et le sanctuaire de la sainte Vierge n1urailles se trouvait l'inscription suivante 
Hodeg-etrz·a. De tous ces n1agnifiques édi- en une seule ligne: 

: En~(; ~ A PPArE le J~ E K TH lY1 E f\I oc ANA ~ 6E O<pIAOC fVCE B H (' AVTO" P.*\ T6JP HrE 1 re TOYTO 

TEIXOC E ~ GAer6JN NE V0N DITE rC/) v;\AT TE TW li rÀTI2/ ()YITÀNTA N A:s: KAt' iON AVTOIY1 fXP' 

CÀ 1 w N W N TE 1\ 1) CAC E 1 ( T 0 l'\J A 1\ J\ 0 N H TON E ct T" ... 
« L'empereur Théophile, le pieux autocrate, érigea 

ce mur sur des nouveaux fondements, que Toi, ô 
Seigneur du Monde, tu veuilles garder pour ton empire 

J. Zonaras, 17, c. 27. 

inexpugnable jusqu'à la fin des siècles, inébranlable, 
ferme. » 

1. P. 268. 
2. Cantacllzèr:e, 11, 4.')8, I. 
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Sur les tours suivantes se trollvent les 
inscriptions de Théophile, le grand restau
rateur des fortifications maritimes de la 
capitale; une seule d'entre elles porte aussi 
le nom de Michel son fils. 

Aucune ruine. aucune trace, ne rappellent 
le célèbre couvent de Saint-Georges, qui a 
donné au Bosphore le nom de canal de 
Saint-Georges. D'après Antoine de N ov
gorod. nous devons chercher près de ce 
couvent, derrière le mur et au-dessus de 
la nler, l'église du Christ Miséricordieux 
(cp~À\/.V.s-rWTCOU Xp~cr'rOù) construite par Alexis 
Comnène, qUl y trouva aussi sa dernière 
demeure, après avoir rendu le dernier soupir 
dans le palais des M anganes. 

91) Dans ses Mélanges byzantins, M. 
Paspati veut mettre le palais de Bucoléon 
à la place des substructions, qui, de l'avis 
des autres topographes, appartiennent avec 
plus de raison à l'ancien palais des Man
ganes ; il s'appuie surtout sur la découverte 
de chapiteaux représentant un taureau et un 
lion, explication qui n'a point été admise par 
ses contradicteurs. Il suppose également 
que le port de Bucoléon, placé par le plan 
de Buondelmonte, avec plus de vraIsem, 
blance, près de la porte Akhyr Kapoussi, 
derrière les murs au sud des ruines, a été 
rempli plus tard. Or, nen ne prouve la 
présence d'un canal entre ce port artificiel 
et la mer: la roche vierge se montre sur 
toute la ligne sans interruption; aussi 
Michel Attaliota a-t-il raison de dire que 
les nouvelles bâtisses élevées par Constantin 
Monomaque se distinguaient par un entou
rage de prairies e). 

Après avoir passé les substructions du 
palais des Manganes on arrive à une petite 
porte, qui remon te aussi à l'époque byzan
tine. La plaine à l'intérieur des murs est 
occupée aujourd'hui par un vaste jardin 

1. P.48. 

potager, au milieu duquel se trouve un 
ayasma, souvent jadis visité par les fidèles, 
aujourd'hui ignoré et oublié. C'est la célèbre 
source, dont parlent les, Patrz'a et Codin 
o \ \, (.)"1' , ,- \ '\ 'O~ \ , "'\ , 

« t\l. "':0 \/.VCf.jJAE'f\/.t EXE~crE ",:ouç 'rucpAouç O''lyov EXA''l.9'1) ,» 
,( qui fut appelée conductrice de chemins parce que 

les aveugles y recouvraient la vue », et c'est là 
qu~ nous plaçons l'église et le couvent 
de la Vierge Hodeg'etria, érigés par Pul
chérie et reconstruits par Michel Méthyrte. 
Nous reconnaissons dans la porte la « p-~xp-lj 
TCUÀ'(l ÉTCOVQP.\I.~o;;'É'rr, 'r"',Ç 'OO"'ly"l)'rp[w; » de Ducas 
et celle qui est mentionnée par Pachy
mères (t). D'après tous les témoignages, 
l'église et le couvent 'OO'(j'Ywv se trouvaient 
sur la mer et servaient quelquefois de pied-à
terre à ceux qui devaient s'embarquer, Bar
das Caesar, par exemple, avant son départ 
pour une expédition contre les Sarrasins. 
Trois fragments d'une inscription en vers, 
encastrés dans le mur à côté d'] ndjili I{ochk, 
se rapportent à la restauration de l'église 
sous Michel Méthyste par Bardas, domes
tique des Scholes. 

9 2 ) Cette inscription que nous donnons ci
après, a tellement souffert qu'il a été impos
sible d'en donner une copie plus complète: 
la plupart des Jettres étant effacées. N éan
moins ce qui reste, et ce qui a pu être vérifié 
après de nOlnbreux examens, donne la cer
titude qu'il s'agit d'un épigramme adressé à 
la sainte Vierge ('r'~ TC(5ÀE~ cro0) ; il est question 
d'un édifice, œuvre des ,empereurs d'autre
fois, et d'une réparation exécutée sur les 
ordres (6Scr7CdY-O",:\/.) de Michel, par le Do
mestique des Scholes, Bardas. 

93) L'emplacement de l'église de Saint
Lazare « TC)\"'lcr~ov 'rWV ~~.9'pwv 't'wv ÀEYOp-Évwv 

TOTCWV Èv 'ro~c; 'rOU &pXtcr'rP\/''r"I)''l'ou p.ÉpEcn Èv 'Apx(lo~(l

v\/.ic; » (2) ne doit pas être cherché trop loin 
de la Vierge Hodeg-etria et de la petite porte, 

I. T" Il, p. 338, 3. 
2. Codinus. 
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Ces trois frap--ments sont encastrés un à côté de l'autre dans l'ordre indiqué: <.., 

« Ce mur, œuvre incomparable pour sa hauteur et beauté des empereurs puissants ci-devant, tombé par 
« terre, a été érigé de nouveau comme ornement de la dlle sur les ordres de l'empereur Michel par Bardas 
« maréchal des Scholes. » 

qui est appelée tantôt porte de Saint-Lazare, 
tan tôt porte de rH odigitria. L' endroi t 
même paraît suffisamment indiqué par une 
inscription, qui se trouve encore à sa place 

primitive, autour d'une niche dans le mur 
même du côté intérieur, à 50 pas environ de 
la porte. 

t~NV~1A rAI MOI rrYI\AC~lkAt6)CVJVH C/!t JCDA 0(JfJ eN ~ \lTAJCttOM~orH CO 

M~( TGJKVPf(J·t 

« Ouvrez-moi les portes de la justification pour entrer et me confesser à Dieu. » (Psalm., CXVIIl, 19). 

T out près de cette place, se trouve la 
seule voie; par laquelle on puisse monter 
vers Sainte-1 rène sur le plateau de l'Acro
pole; c'est le x:x't"a~i(nov ECÇ 't"ov &ywv Acisapov (1), 

escalier jadis naturellement bien pavé, ce 
qui justifie le mot de ~i.3-p:x de Codin. A q uel
ques pas vers l'occident, mais toujours dans 
la plaine et dans la direction du xa.'t"a.~ci(nov 
êCÇ 't"ov BouxoÀÉov't"a, doit être cherché l'emplace
ment de l'église de l'Archange Michel, -~ vÉa 

ÉxxÀ-'lcr~a., Ennea ecclesia des pèl.!=rins russes 
et de Buondelmonte. Nous arrivons ici à 
l'enceinte du vieux Sérail et au Phare, 
formant la limite orientale du Grand Palais: 

1. Théoph., ao 859, et Les Gr. 272. 

le Tzycanùterion et le Mesaképion qui 
touchent à la nouvelle église se trouvaient 
déjà en dehors de l'enceinte du Sérail. 

94) L'espace compris entre le phare actuel 
et la porte d'Akhyr Kapoussi renferme les 
fondements du palais de Bucoléon : l~ seul 
endroit où des navires puissent jeter l'ancre 
depuis la pointe du Sérail jusqu'à Akhyr 
Kapoussi,se trouve devant l'échelle de cette 
porte; c'est le port du Bucoléon. La carte 
de Buondelmonte (t) confirme cette suppo
sition ; on y voit l'église de Hodegetria et 
de Saint-Lazare à côté de la petite porte; 
ensuite la nouvelle église (enea) et une porte 

1. Sathas, Mon. hist. hellm .. , III. 
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(Akhyr Kapoussi) avec un port artificiel 
« Portus Palatii imperialis ». Les restes du 
môle devant l'Akhyr Kapoussi sont visibles 
encore aujourd'hui. L'église qui touche à ce 
port vers l'occident, sur ce plan, ne peut être 
que celIe des Saints-Serge et Bacche. 

En poursuivant la ligne des murs vers 
l'occident, on arrive après la porte d'Akhyr 
Kapoussi à celle de Tchatlady Kapou, 
l'ancienne crto"'lpi 7tOp'rC<, et la mosquée de 
Koutchouk Aja Sophia, l'église des Saints
Serge et Bacche. D'après les chroniqueurs, 
le Grand Palais se terminait sur la mer pq.r 
l'ancienne demeure qu'habitait Justinien 
avant d'arriver au pouvoir dans le Tractus 
Hormisdœ (1). 

D'après Anne Comnène (2) le palais du 
Bucoléon ainsi que le petit port artificiel 
construit anciennement en nlaçonnerie et 
marbre auprès de ses n1urs, portait ce nom 
à cause d'un groupe en marbre représen
tant un taureau terrassé par un lion. Ce 
groupe existait encore en 1532, et les pas
sages de l'historien Sagredo et de Petro Zen 
qui s'y rapportent, serviront à fixer d'une 
manière indiscutable la vraie position du 
palais et du port de Bucoléon. 

Petro Zen, baile vénitien auprès du S. 
Suleïman, rapporte à la date du 14 déc. 
1532 (3): «Alla porta dove si amazzan ani
mali (- Tchatlady Kapou -) a costo delle 
colonne deI Podromo da bassafuori della 
detta porta di marina un leone, sopra el 
quaI e un grandissimo tauro, major bona
mente che il vivo, svenato dal leone, il quale 
li e n1ontato supra la schina e 10 ha altirato 
et da una banda ad una coscia deI tauro e 
un grandissimo aio (?) e questo leone assai 
lnajor deI vivo e tutto di una pietra e di 
una bona n1ina questi animali soleano esser 

I. Anonym, Band: lîpzs'to p.ÉZpt 't'fiç O"loTlpêiç 7t0P'tcxç. 
2. Alexias, l, 137. 
3- Hammer, III, 675. 

con le teste voltate verso Anatoli e par chi 
q uella medesima notte (21 nov.) se voltas
si no colle teste verso Caspoli ». - A la 
porte où l'on abat le bétail, près des colon
nes de l'hippodrome, en dehors de la dite 
porte de la marine était placé, etc. - Cette 
porte en bas de l'Asmeïdan ne peut guère 
signifier que celle dite aujourd'hui Tchatlady 
Kapou, la porte fendue, qui figure sur les 
cartes du XVIe siècle sous le nom, «porta 
liona della riva», et qui à la suite du trem
blement de terre de 1 532 se fendit en même 
temps gue ce groupe fut renversé. Sagre
do (1) raconte cet événement( 1 535), dans ces 
termes: « Prima che succedesse il disastro 
« in Costantinopoli un Leone di pietra, il 
«guale staua fuori della Porta à Marina 
«che con una Zanna afferrana un Toro 
« guardana prima verso Leuante si ritrouà 
«che staua riuolto à Ponente. E perchè 
« era situato sopra due colonne precipito 
«unitamente col Toro, che si ruppe una 
« coscia e cadè con la testa nel fiun1e in cui 
« parea certo modo che beuesse ». 

96) Les ruines qui existent à quelques 
pas de la porte Tchatlady Kapou sur la mer, 
correspondent à l'ancienne maison de J us
tinien; elles sont séparées par. la ligne du 
chemin de fer, d'autres substructions aux 
voûtes énormes gui supportaient un beau 
portail byzantin, aujourd'hui détruit et gue 
contin uait un large mur, les TCEp~OpOp.o~ M",p
XW'IOl, limite occidentale du Grand Palais. 
Ainsi les limites maritimes du Grand Palais, 
y compris le Bucoléon, s'étendent du phare 
actuel à la porte de Tchatlady Kapou; la 
limite occidentale passe à l'est des Saints
Serge-et-Bacche pour remonter \ ers l'Hip
podrome ; le Palais occupait donc le versant 
oriental de la première colline ou plus 
exactement du plateau de l'Hippodrome. 

1. Sagredo, Memorie istoriche de 7Jlonarchl ottomani, 
Venetia, 1673, p. 318. 
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. Le versant occidental de celui-ci et la vallée . 
méridionale entre la première colline et la 
'seconde, comprenait le Tractus Maurian'i 
et le Tractus Hormisdœ et le port Sophien. 

97) Sur les deux piliers, qui flanquent l'is
sue de l'égout collecteur près de Tchatlady
Kapou, presque au-dessous de Kutchuk 
Aja Sophia se trouve l'inscription suivante: 

En 1 B l [1 EnI TOYCI nn 0 yr tOVJlH 1 n nA [/ A COVCWTH PI h\ Olr OBACI A Eve 
OO\E 1\ ni Z 1 EnI kN K E NTuJ 2!\Ë' TO;:·:/·· .. ;,·; [TOV av MN CA./\ Evel~ 0 v r< 
o cfJêAH: 1 E K6POCE N AVTW ~ YI 0 EA N OMlAC CV n PD ce H CI TO V kA k W 

( E f..\ V r 0 N AIN ur N Ë n 1 k ~\ r\ G-C ETE I~ 1'\ Iv\ 1 t K T W J'1: 1< r P W IV A v T ù v:t IlJ e 
HtfTE EiOYJcNW Te E NWfTlDN ~VTOVnON--rEVOM~NOLTOVC~ E. r/J 0 

.BOYMEN(jVC~VPIÛNJO.t~Z.1 • 
« Il montera tes chevaux et sa chevauchée sera le salut. Habacuc, lB, 8. - car le roi espère en Dieu et il ne 

sera ébranlé en se confiant à la miséricorde de Dieu. Ps., xx, 8. - son ennemi ne pourra le vaincre et le fils 
de l'injustice n'aura de force sur lui. Ps., LXXXVIII, 23. -- il implora en louant le Seigneur, et il sera ~al1vé de ses 
ennemis. Ps., XVII, 4. -le méchant est anéanti devant lui et il glorifie ceux qui craignent le Seigneur. Ps., XIV, 4. }) 

L'inscription des deux piliers n'en forme 
qu'une seule: ceux-ci formés d'une seule 
pierre, se touchaient par leurs bouts supé
rieurs: l'un d'eux a perdu un morceau, ce 
qui explique les lacunes qu'on y remarque. 
La forme des lettres et les fautes d'ortho
graphe de cette inscription permettent de 
la faire remonter à l'époque de ] ustinien ; 
elle a été évidemment composée pour la 
statue équestre d'un empereur : l'endroit où 
elle se trouve actuellement prouve, qu'elle 
n'était pas destinée à cette place: d'autre 
part, les dimensions des deux piliers ne 
permettent pas de croire qu'ils ont été trans
portés de très loin. On peut donc admettre 
~:lUe nous nous trouvons en présence de 
. ~ascription qui décorait le socle de la statue 
équestre de Justinien, érigée sur la place de 
l'Augustéon, près de Sainte-Sophie. 

98) D'après Procope e) l'église des Saints 
Serge-et-Bacche et celle des Saints-Pierre
et-Paul étaient contiguës, au point d'avoir 
accès par la même porte d'entré~ : elles tou
chaient immédiatement au Palais. Cette par
tie du Palais a été ajoutée par Justinien (2). 

1. T. Ill, p. 186. 
2. Anonym. Band., 305. 

Immédiatement à l'ouest de cette église 
se trouvait le port Sophien, aujourd'hui 
tout à fait comblé, mais ayant conservé son 
nom de Kadriga Limani: d'après un plan de 
Constantinople, ce port, peu après la con
quête ottomane, servait d'échelle pour les 
petits naVIres. La configuration actuelle 
pu met encore de distinguer un port intérieur 
et un port extérieur, séparés par une étroite 
digue. L'histoire de ce port appelé d'abord 
port de Julien, est contenue dans les pas
sages de Codinus e), Theophanes C), Ce
drenus (3), Théoph. Ann. (4), Malatas (5), 
Nicetas (6), Nicéphore Gregoras(7). L'arche
vêque Antoine de Novgorod donne la des
cription du port à l'époque des Paléologues: 
« N on loin de là, se trouve le monastère 
« des Saints-Serge-et-Bacche. En allant de 
« l'Hipodrome au Contoscopiu17z,on rencontre 
« la porte de la vil1e, une grille de fer fort 
«grande par où la mer s'introduit dans 

I. 87. 
2. I, 284, 364. 
3. l, 68 5: 712,775. 
4· 564. 
5· 479, 
6. 585,735. 
7. II, 8-4. 
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« l'intérieur de la ville. Lorsque la mer est 
«grosse, on y tient environ 300 bateaux 
«catarchis dont quelques-uns ont jusqu'à 
« 300 rames, les autres 200. Ces bateaux 
« servent aux troupes navales, et quand 
« le vent est contraire ils ne peuvent avan
« cer; ils s'arrêtent et attendent le vent 
« favorable. » Le C ontoscop-z'um 'des pré
lats russes paraît être identique au Bux~Yov 
de N icétas C), et au Boux!J.vO'J des Patria, 
tour placée à côté de la porte en fer et 
qui, à juger de l'expression Kontoscopium 
(xa:~cxaxomov, xCl'"cxaxÉ7tTI) servait d'observatoire, 
institution indispensable pour le principal 
port maritime de la ville. 

99) Les principaux édifices qUI entou
raient le bassin du port Sophien étaient: 

1. L'église de Sainte-Anastasie aujour
d'hui Mehemed Pascha Djamii. Les preu
ves de cette identité ont été développées 
d'une façon magistrale dans les Mélal'zges 
de M. Paspati. Le nom officiel de cette 
église nous a été conservé par le conti
nuateur de Théophane (2). 

Vis-à-vis et au nord de Sainte-Anastasie 
se trouvent les substructions du grand Bain 
public de Dagùthée (3). Tibère Constantin 
proclame ainsi le nom de son épouse Anas
tasie aux factions du cirque: .~ &v-nxpù 't'ou 
o'l)[l-oa~ou ),ou't'pou ~~'(l'y~a't'Éwç éxxÀ·l)a~!J. 0[l-wYU[l-0ç 
éO''t'~ 't'.~ AùyouO''t''{j (4). « L'église vis-à-vis du bain de 

Dagisthée porte le nom de l'Impératrice. » Au sud 
de l'église de Sainte-Anastasie et presque 
au bord du port Sophien on peut reconnaître 
encore les restes d'une substruction by
zantine servant de fondements aux bâti-

d l, 1 " ments a osses a a mosquee: c est tout ce 
qui reste des célèbres 7tpO!J.U)\ê~CX ou €p.~o),o~ de 
Domninus. 

I. P. 733. 
2. P. 325. Cod. m, 88. 
3. Cedr., 1, 688. 
4. Anonym. ap. Band. « 0 xCCÀOU/J.EVO':; ~ : -:. (i'tEoe; 'teX Mau

« p~avoü. » 

2. Les églises de Sainte-Oraeozèle, des 
Macchabées, de Sainte-Anne, de Saint
] ean Cinthel, de Saint- Platon (aujourd'hui 
Kadrigalinl an Djamii ?), de Saint-Georges 
't'x XOy't'&p~cx et de Sainte-Thècle 't'<X xov't'cfp~cx. 

100) 3. Le palais de l'impératrice Sophie 
construit par ] ustin II. 

Il est probable que ce palais était con
struit sur le versant de la deuxième colline, 
qui limite le bassin du port, à l'endroit où 
est marqué sur le plan de Kauffer le palais 
d'Esmâ Sultanâ ; c'était probablement aussi 
la demeure du Sévastocrator Isaac, conver
tie en hospice par Isaac l'Ange e). 

4. L'église de Saint-Thomas apôtre, 't'<X 

Ap.O:v't'ou, située à l'extrémité occidentale. 
L'église ne se trouvait pas tout à fait au 

bord de la mer, ce qui résulte du récit de 
l'incendie raconté dans la Vie de l'arche
vêque Alexandre e). 

Le môle qui s'avançait en ce point dans 
la mer et dont il n'y a plus de traces, portait 
le nom de l'église (3). Christinos le Bulgare 
est égorgé Év 't'e{> p.ouÀ<p 't'ot) &.y~ou 0wp.a. 

5. L'église de l'Archange Michel 't'ou 

'A8o~ (4), reconstruite par Justin II lorsqu'il 
bâtit le palais et le port de Sophie, ne peut 
être cherchée ailleurs qu'au haut des col
lines voisines du bassin du port. Il se trou
vait près de Saint-Julien 7tÀ'I)O'~O'i 't'ot) <popou. En 
considérant la situation de Saint-Julien, on 
ne peut accepter la tradition,q ui veut que la 

I. Nicet: 585: &HeX xcù 't·~v €7tt 'Co xcha'I'tE~ (in ardua 
parte) €'1 't{jJ ),t!1.ÉVt 'tWV ~or.ptWV É;(i'tta'i Icraaxtou 'CO\) crE~acr'to
zyhopo<:: ste; 7tCC'JOOXslOV !1.E'ta(iXEUicrae;. 

« On convertit en hospice le palais du Sévastocrateur 
Isaac, situé sur la hauteur du port Sophien. » 

2. Symeon Metaphr. ap. Du Cange in add. p. I36. 
« &px:hv /J.sv "(àp ~), 'X~ç;v 'tO 7tÜp Èx 'tOÜ VEWptOU Evea 0 olxoç 

(( Ècr'tI.'J 6 )'E'(op.E'JOe; 'Ap.aV'ttou X!XXEt Èmxu(icc'to XUXÀOOEV Ù7tO 
(( 't~e; 6a),clcr(i'fjC: xat oùx sxov 8r.ou XWP'~(nl 7tZpst'CÉpw. » 

« L'incendie débuta dans le port, près de couvent 
d'Amantius et se termina ici, empêché par la mer et ne 
trouvant d'autre matière combustible. » 

3. Théoph., 1. 673. 
4. Toü 'Aoow (Synax). 

, 
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mosquée de Mahmoud Pacha, au nord de 
la rue Mése, fût jadis l'église de l'Archange 
en question. 

IO I) 6. L'église de Saint-J ulien, xa),oufJ-svoç 

7tSpb~Ç. Elle se trouvait non loin du Forum 
Constantinz' (1), sur la pente de la seconde 
colline vers le port Sophien non loin peut
être du tombeau de Fuad Pacha Cl 

D'après l'Anonyme de Banduri, Con
stantin Copronyme incendia cette église; le 
plon1b de la toiture se fondit et coula jus
qu'au port Sophien. 

La catastrophe de l'empereur Phocas, 
d'après le ChronicOJ'l Paschale (3) et les frag
ments de Jean d'Antioche (4) permettent de 
vérifier les détails topographiq ues de cette 
partie de la ville. Lorsq ue H éracli us s'ap
procha de Constantinople, le tyran Phocas 
prépara la défense de la ville de la manière 
suivante: la faction bleue occupa, 'rel. é7t~ 

'OPfJ-!a-oou; les verts,le port Sophien et 'rel. I\CI.~
O'C'l.piou ; Priscus, 'rel. Bopa~ooc; avec le corps des 

Excubiteurs, placé entre le port Sophien et 
le port de Césarius. 

l 02) Le factionnaire Kalliopas s'avanca 
alors dans une barque jusqu'à la pointe du 
môle de Saint-Thomas (cixp0fJ-w),ov) et donna 
le signal à la faction verte d'incendier le 
quartier de Césarius. A ce signal la flotte 
d' Héraclius s'approcha, et Phocas fut arra
ché à l'autel de l'église de l'Archange Michel 
du palais. On le conduisit con1me s'il devait 
se rendre au palais de Sophie (à l'ouest du 
port Sophien), maiS avant d'arriver à ce 
point, on l' em barq ua dans le port, pour le 
mener à Héraclius. 

I03) En contournant la crête de la seconde 
colline,on arrive à la porte de !(oum Kapou, 
Porta Contoscalz", 'r0 XOV70crxê!..À'I)'~ 7t(JpTéf., Le mur 
au lieu de continuer en ligne droite tourne 
vers l'intérieur, et, après avoir formé un ~ 
rectangulaire ([) arri ve de nouveau à la mer. 
La tour à laquelle comn1ence le sigma porte 
cette inscription de Léon V l et Alexandre. 

;]OLNO 9 V J"..J dAU t.::::= .:=3 If..AAE z.. A N I~·:. 

(Tour de Léon et d'Alexandre.) 

U ne grande partie du bassin formé par ce 
C. qui est protégé contre les vagues par un 
môle formidable, est comblé actuellement. 
Le port paraît avoir porté le nom de À~fJ-7IV 
Ka~crapdou (5), et de Heptascalon (6). 

BuondeIrnonte, en parlant de la porte de 
Vlanga (J eni !(apou) dit: « Hic Condoscali 
vel Arsena ». 

Parmi les églises du quartier, la plus célè-

• 
I. Sy 11 ax. 21 juin. 
2. Synax. 17 nov. Zco<ê.Cpto:ç crXU'i:O'i:Op.oç: x), t'laç è1S d 

)Octtvop.svoç cJ),{yov cmo 't~'i '(cr'fl'i oaov otSU.JÙ'iS'tO sIc; 'tO'i x.o:'t.~
Cfopov xa't~ 'tov x),t /Laxa. 'tO\) a/tOU p.cip'tupoç Iou),tavoü. 

« En quittant la grande rue il se diri~eait vers la des-
cente par l'escalier de Saint-Julien. » 

3. 695 et 55. 

4. Müller, Fragm. H. G. t. II, 38. 
5. Théoph., l, 541. 
6. Cedr., 11,240. - Cantacuz., III, 212, 18. Id., III, 72, 

74. - Pachym., I,65· 

ESQUISSE TOPOGRAPHIQUE DE 

CONSTANTINOPLE. 

bre était l'église double desSaints-Acace-et
Métrophane,premier patriarche de Constan
tinople (t). Antoine de Novgorod s'exprime 
ainSI. « In ecclesia Sti Acacii habentur 
reliquiae ejusdem martyris et pone altare 
sepulchrum Sti Metrophanis (2). En allant 
vers l'est pour arriver à Saints-Serge-et
Bacche, il doit tourner la seconde colline, ce 
qu'il exprime dans le paragraphe suivant: 
« Ex altera parte monticuli posita est eccle
sia SS. Sergii et Bacchi.» Les Synaxaria (3) 
mentionnent encore l'églisedesSaints-Chry
santhe-et-Euphémie, 7tÀ'fja-[ov 'r00 &.y. 'AXiY.xiotJ. 

Malgré l'absence de toute tradition, nous 

1. Cedr., 2, 240. 

2. Exuvz'œ, C. P. II, 228. 

3. Jan. 
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inclinons à assigner à ces deux sanctuaires 
la place occupée aujourd'hui par la triple 
église patriarcale des Arn1éniens Grégo
riens, non loin de Koum Kapou. La petite 
église grecque Panag-ia E lpidos, près de 
Koum Kapou, est mentionnée dans les A da 

pah'iarch. de Müller et M iclosich e). 
104) De la porte de Condoscali, le lTIUr 

se dirige en ligne droite jusqu'à la porte de 
Vlanga ] eni Kapou, la nouvelle porte de 
Vlanga, oll elle se divise en deux branches, 
comprenant entre elles le port Éleuthérien. 
Les quartiers de la ville, derrière cette par
tie des murs, appartiennent à la neuvième 
région :' le port Éleuthérien se trouve dans 
la XIIe région. Le port ÉJeuthérien, comblé 
déjà à l'époque de Théodose 1 l, est appelé 
aujourd'hui Vlanga Bostan, les jardins de 
Vlanga; car il est occupé entièrement par 
des jardins potagers arrosés par le Lycus, 
qui se jette là dans la mer. Il en était de 
même à l'époque byzantine (2). Le quartier 
avoisinant portait le nom de B),a.yya au 
XIIIe siècle (3). La demeure d'Andronic 
Comnène se trouvait là (4). 

L'étYlTIologie du non1 de Vlanga est in
diq uée par la désignation «la Ulucca» 
qUI se trouve sur les cartes des XVe et 
XV 1 e siècles: le mot grec vulgaire auÀaxa 

- port maritime - a donné l'origine au 
nom de Vlanga. Le nom de Porta Vlang-œ 
se trouve sur le plan de Buondelmonte. 

105) La Notifia urbis C. P. cite deux 
églises dans la IXe région: l'une d'elles est 
l'Homonœa, érigée par Constantin le Grand. 
Le nom de cette église(s) était dû à la présen
ce des reliques des deux saints Pantélémon 
et Marinus, et se ch1.ngea bientôt en celui 
de St Pantélémon, après la restauration du 

I. II, pag. 468. 
2. Müller et Midos., LI, p. 394. 
3. Nicet., 170, 22. 

4. Müller et Miclosich, II, 367. 
5. Ducange, Homonœa. 

monument par Théodora, femme de ] usti
nien 1 er. Celle-ci, arrivant de Paphlagonie, 
avait gagné sa vie en tissant des laines dans 
l'embolos, probablement pour l'oxybaplziunz 
(atelier impérial de teinturerie en pourpre) ; 
situé également dans cette région; par
venue au trône, elle remplaça son ancienne 
demeure par le te17zple de Saz'nt-Pantélé-
1non e). Ce récit, assez douteux, est inté
ressant, par la mention de sa manufacture 
des laines; il paraît affirmer une restau
ration sous ] ustinien. Cette église était 
toujours l'objet d'une vénération particu
lière de la cour. Constantin Porphyrogé
nète (2) décrit la procession impériale du 
jour (27 juillet) consacrée à la mémoire de 
saint Pantélémon.L'empereur se rend à cette 
église située dans le Tractus 'r~ Napcrou, par 
mer; il débarque à l'échelle êlç 'rtt. xav~x)\dou, 

où il monte à cheval pour arriver à l'église de 
Saint-Pantélémon. Dans la ligne des murs 
depuis Koum Kapou jusq u'au port Éleuthé
rien il n'y a qu'une seule échelle qui permette 
de débarquer, celle de Vlanga ] eni Kapou: 
le quartier et l'échelle ,;tt. xC(v~xÀdou se trou
vaient donc à cet endroit; et l'église de 
Saint-Pantélémon un peu vers l'orient et 
à l'intérieur de la ville, assez loin de la porte 
de Kondoscali. 

La succession des édifices dans eodin et 
dans les Patria, est, dans la direction 
ouest-est: le port Éleuthérien et 'r~ xa'l~x),cio~ , 
_ &y. lIav,;sÀE~/-L(j), - '":~ Napcrou (c'est-à-dire le 
xenodochiu17Z, le g-eroc01'JZ'ion de N arses, -le 
P.OVWl"t1\pW'I ';W'I xC(.9'C(pW'I, l'oxybaphz'um (teintu
rerie en pourpre) et SS. Probus-Tarachus
et-Andronicus. - &y. 8tù/-Liiç 'rèt. 'A/-La.'1'rOu. De 
toutes ces églises et édifices aucune trace 
n'a été retrouvée jusqu'à présent. 

106) Plus loin, en remontant vers le Forum. 
Tauri on rencontre la mosquée Budrun 

I. Co.!., p. 104. 

2. D e c·œrem., l, p. 560. 
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Djami, avec une belle citerne antique. L'i
dentité de cette mosquée avec l'ancienne 
église Myréléon n'est point douteuse. Le 
couvent de Mosélé, qui joua un rôle impor
tant dans les troubles ecclésiélstiques sous 
Andronic II Paléologue, était appelé aussi 
Ch rysoCa171-era , Christocamera. Il était situé 
à l'est du couvent de Myréléon (o'7t~~OSV ';00 

}Iups)\~r.OIJ) et non loin de l'église de Saint
Acace. 

L'église Ko:~vou7toÀ~ç se trouvait sur le 
versant de la troisième colline et non loin 
du Forzt1n Theodosii. Le Chronicon Pas
chale (1) rapporte, que sous Théodos'e II, un 
tremblement de terre fit tomber les tuiles en 
bronze du FOrU171. Theodosù, ÉTIL Ko:~votmo)\~v. 
,Les Synaxis attestent que Saint-Agathonic 
se trouvait dans le voisinage de la Cœnopo
lis. La tradition conservée par les Patria 
prétend que Saint-Agathonic était situé 
près du Palais, et qu'il fut englobé dans son 
enceinte par Tibère Constantin: il faudra 
rejeter cette assertion: car la KtI.~'Jo0,i:O}~; se 
trouvait dans la VI le région, à moins que 
l'on ne veuille supposer que le palais en 
question fût celui du Foru1n Theodosii, 
appelé A lonitziolt. L'anonyme de Banduri 
et Théodore Anagnoste,en parlant des deux 
statues de Vérine, ont placé l'une près de 
Saint-Agathonic, p.S'tCl ';1tv avooov 'twv ÈXS~crê 
~o:.sI-'-~0WV « après la montée des gradins», l'autre 
vis-à-vis, Èv 'te}> Avsl-'-0oolJp~<p 7i:À-fjcrlov 't'liç àyltl.ç 
Btl.p~cl.po:ç Év 'te}> 'Ap,;o";lJp~tl.W{) 't07t<p «dans l'A nemo

doulion, près de sainte Barbe du marché Artotyrianûs». 

Ce passage contient des renseignements 
précieux sur la situation de St-Agathonic, 
de Sainte-Barbe des Artopalia, qu'il faut 
distinguer de Sainte-Barbe à la pointe du 
Sérail et de l'Anénzodoulion ... Antoine de 
Novgorod qui avait visité les sanctuaires 
voisins du .Foru1"n tau ri, passe par l'église 

I. P. 570. 

de Saint-Agathonic avant d'arriver à Saint
Acace in H eptascalo. 

1°7) Saint-Théodore ~b. ID\o:uo~olJ, paraît 
être iden tiq ue avec l'église grecq ue actuelle 
de Saint-Théodore. près de J eni K.apou, 
au sud du 1~fyréléo1'l. 

Moïse et Aaron n;.:evant les tables de la loi. - Bas-relief provenant 
aes muraill~~ de Constantinople près de J eni Mevlane Kapoussi. 

L'inscription porte: «.i(~9êpst 'Iwà'IV'O l~'ëptp. » 

Le port Théodosiaque ou Éleuthérien 
est double, comme le port Sophien: on 
distingue encore parfaitement le port inté
rieur, séparé du port extérieur par une 
bande de terrain assez large. Du côté de la 
ville on voit les restes d'un mur d'enceinte, 
datant de Constantin le Grand. Les n1urs du 
côté maritime sont d'une construction plus 
récente. Entre les deux tours, qui gardaient 
l'entrée du port, tours probablement reliées 
par une grille, et si remarquables par leur 
singulière toitu-re, se trouve l'inscription sui
vante, qui indique la construction ou plutôt 
la restauration qui eut lieu sous Théophile 
et Michel: 

TtllXAHA.lAVTO k 
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Du côté de la ville nous devons placer le ainsi que tout le quartier adjacent. Le mot 
quartier,"o: EÀw.s-spf.ou, et le palais d'Éleuthère Psamatl'Zia ne peut avoir d'autre significa-
qui servit de séjour pendant quelque temps 1 tion que celle de sable, la seule qui s'expli-
à l'impératrice Irène. Le nom actuel du que par les conditions topographiques: nous 
quartier (Ak serai, le palais blanc) contient avons à Londres «le strand», en plusieurs 
probablement -une réminiscence de cet villes du nord un «sandthor», porte du 
ancien palais. sable et à Constantinople même le Kounl 

108) Le port d'Éleuthère se termine à l'oc- Kapou. L'orthographe de Phrantzès e) 
cident, à la porte de Saint-Émilien, Daoud swç syyùç ,"WV r4Wp-il.3~wv est un lapsus calaml:. 
Pascha Kapoussi ; l'église de Saint-Émilien La porte N arli Kapou (porte des grena-
ainsi que celle de la Sainte-Vierge située des: les jardins près de cette porte abon-
près de la porte PcX~oou n'ont laissé aucune dent en grenadiers), correspond au couvent 
trace; de même l'église de l'Archange Mi- de Saint-Jean-Baptiste,"o: ~'touo~ou (Imrakhor 
chel Abakia (cl~~y.~cr.), qui se trouvait là au Djami). Le cérémonial de Constantin Por-
pied de la VI le colline, XeroloPhos, a com- phyrogénète (2) la mentionne mais sans lui 
plèten1ent disparu. Le commencement du assigner de nom précis. Les empereurs qui 
mur de Constantin se trouve plus à l'occi- s'y rendaient, le jour de la commémoration 
dent, vers le quartier actuel d'Etjèmes où de saint Jean Baptiste, débarquaient à cette 
des restes anClens, disparus aujourd'hui, porte. Après le service divin ils déjeunaient 

• indiquent l'emplacement de la P.O'l'l) 'rW'I 6.lou. dans le jardin attenant à l'église êCç 'rD €XS~O"E 
La porte de Samatia Kapoussi a gardé ~'1cr.8ev8pcX8wv. Spr la tour octogonale à l'est du 

son ancien nom TItJÀ'1) '"00 lL'cr.p.cr..s-~ou, tjJ·ap.cr..3Écr., N arli Kapou il y avait l'inscription suivante: 

+ A NE Iî Al NJC 8 HnA PA fYI A NOYHÂ TOYC/'I/\OXY I3Acl/\ (Wen ()P</>YPo rCN"' -. 
l\H T?r K~I ~TOKP AT() POC PCVM AI WNT?l1i OJYN-N~€N €Tel5fXOB~ B t-" 
Reconstruit par Manuel Comnène Porphyrogenète, le pieux empereur des Romains en 6672, 12 indict. (1163-64). 

VI 1. pas été mentionnés dans les chapitres pré-

Rue~ et énifice.s Ou centre. cédents. 

109) APRÈS avoir passé en revue les 
conditions topographiques de 

l'enceinte occidentale et des deux côtés 
maritimes, il reste encore à examiner la 
disposition des principales rues et édifices 
du centre. Cette tâche est facilitée par ce 
fait, que la rue la plus in1portante de la ville, 
la ~HO"·I), relie les grandes places publiques 
entre elles, et qu'elle suit la crête des sept 
collines depuis le Grand- Palais et la cathé
drale de Sainte-Sophie jusqu'aux grandes 
portes du mur occidental. En suivant cette 
grande artère, on aura occasion de rencon
trer tous les édifices et églises, qui n'auront 

Les principales sources, pour cette partie 
de la topographie byzantine sont, d'abord, 
les indications contenues dans le livre des 
Cérélnonies, sur la direction et les différentes 
stations que devaient toucher les enlpereurs 
lors des processions ou des entrées triom
phales : le Porphyrogénète mentionne cha
que fois, avec une exactitude scrupuleuse, 
les endroits où l'empereur était salué par 
les acclamations des " différentes factions. 
En second lieu, nous devons tenir compte 
de l'ordre dans lequel le~ Patr'Z'a donnent 
la description des édifices: abstraction 

I. P. 253, 4. 
2. est. P. t. l, p. 562. 



E L:JI ft. DE( 00 QS 0fIQ [91 Q 08 leE{ 1 8.fU1 S E{o G ë9E{R~ 1 (XVIII~ SlaOLff), D 'fl8fl,E{ S li 1 E{2<-E1ffi 2L~JfIttE{ DU l6 f~) ~IS I2 a2 li S e:U m 
11Q.43·990 (3). 

( ~ fIU"G DU Bl!fTQ· ) 

· PL . Ilf 

1:. J<:Uhic ..... , ; ~ GladbHh 



~~qui~~e topograpbique ne ((on~tantinople. 61 

faite d'un certain nombre de digressions 
qui sautent aux yeux, l'auteur de ce livre 
parcourt très régulièrement la ville sur trois 
lignes. En dernierlieunous nous rappellerons 
qu'Antoine de Novgorod observe aussi dans 
l'énumération des sanctuaires de la ville un 
certain ordre, motivé par la situation topo
graphiq ue de ces sanctuaires. 

IIO) Le livre des Cérémonz'es mentionne 
les stations sui vantes (x). 

Du Palais au Forum Constantz"ni. 
I. KciyxsAol. '6iç XrJ.Àx~ç, la porte d'entrée du 

Grand-Palais. 
2. ZSÛçl.7t7toç ou 'AXI.ÀÀEuç, 7tu),'f) ,"'l.ç p.eÀh'f)ç. 

3. l\IrJ.pp.rJ.pw'rO'i ( Augusteum). 
4. MD\l.Ov, 7t)\rJ.xw'û)V "t'ou p.1.}r.ou, xcip.rJ.prJ., cpoupVI.XOV, 

Ep,~0ÀOÇ 'rou p.~Àiou. 

5. "Ay. I&)~v1)Ç b 0soÀoyo~. 
6. "Ep.~o),oç 7t)\'f),nO'i "t'ou ArJ.'Jcr'ou. 

7, llprJ."'t"wpl.ov. 
8. 'A 'i"t'~c.pOpOç. 
9. <I>opov Kwvcr''t'rJ.v'r~vou. 

Du ForU17Z au Philadelphium. 
1. l\hxpoç ëp.~o)\oÇ "t'OU ~hupl.rJ.voU. 
2 . 'Ap-;07tw),I.rJ., àp-;07tOW~ c.pOUpVI.XOV "t'wv &.p't'07twÀwv. 

3. TrJ.upo;. 
4. Nw;; 't';7C; TIrJ.'irJ.yirJ.c; ';(0'1 LlI.rJ.xov~cr'o"f)~. 

5. Moor.oç. 
6. <I>1.),rJ.èD,c.pI.O'i. 

Du Plu'ladelphz'um à l'église des Apôtres. 

Parvenu au Ph iladelphium , l'empereur, 
pour arriver à l'église des SS. Apôtres pas
sait par: 

1. 'A·'( ~rJ. EÙcp·I)p.~rJ. ';ou 'OÀu~piou, "t'~ "t'ou 'ÜÀUôpr.ou. 

2. ''Ayr.oç lLoÀuwx,:,oc;. 

3. ''Ayw.; Xpr.cr''t'ocpopoc;. 
4. l\IrJ.pp.cipwol. ASoV'rsç. 
5. "Aywl. 'A7tocr'''t'oÀol.. 

Du Philadelphiu7n au Palais et à l'église 
de la Sainte-Vierge-Pegé. 

1. <pI.ÀClGi}(!)l.Qv. 
j 

2. 'A p.rJ.cr''t'pl.rJ.VO'i. 

3. Bou.;. 

4· Mh'f) 't'ou ç·IlpoÀocpou. 
5· HpWT'fà X~'P.cipCl "t'oü ç·,.po),or.pou. 
6. EÙx"·~pI.O'i '"00 &.y~o'J xrJ.À)\I.'1~xou. 
7. ;.vlo'i~"t'rJ.. 

8. 'Eçaxl.ovwv. 

9· Tpf.oooç ~'19Cl (; vrJ.oç -;ou &.y[ou c1..7tocr'';o),ou 
'ÜV'f)cr'ip.ou· ÈXVSUEI. osçr.q. X7.~ o~ipxs-;o:l. ol.~ 't'ou 

la. 'Ayiou hxw~ou "t'ou llipcr'ou. 
11. NrJ.oç 't'ou d.yf.o'J l\IWXl.ou. 

'A "...,..,..,..f'Oo" , .... 
12. ywyoc; EV (1) -;0 UOwp SXp2~. 
1 3 "E (.) i ' ~ , ',' (1 S' 

• i p.~I)I\O; sv (p 0 XI.WV 1.cr''t'rJ.'rrJ.~ e zg71'/.a 
ou porte Inilitaire nO 3 près de la Porte de 
Selymbria, où se trouvait une statue 0f2 

Théodose II, érigée par son eunuque Chry
saphios.) 

14. Zwoo0x,0; 7t·(.y-r,. 

III) C'est au Triodos de Saint-Onésime 
que se séparaient les chemins dont l'un 
remontait à l'église de Saint-Mocius et à la 
porte de Sélymbrie, et dont l'autre descen
dait au sud vers l'église de la Périblepte, 
Saint-Jean Studù' et la Porte Dorée. 

Ainsi Constantin Porphyrogénète nous 
dessine assez clairement la direction de la 
principale rue \ Mécr''/j ÀEW<pOPOC;), que nous pou
vons retracer, en nous servant des noms ac
tuellement en usage, de la manière suivante. 

La rue commence devant Sainte-Sophie 
et se dirige en passant devant l'Atmeïdan, 
la colonne brûlée et la mosq uée de Bajazed 
jusqu'à la place du Seras Kiérat (Ta:upoc;). 

Elle arrive, en touchant Kalender Djamii 
(9xç 't'WV o~rJ.xovlcr'cr'·'lç) à la mosquée de Schekh
zadé (Pkiladelphz'u71z), où elle se sépare 
en deux rues dont l'une conduit à la mos
quée de Sultan Mehemed (Saints-Apôtres), 
l'autre à Ak Seraï (Bouç). Ak Seraï au pied 
du XerolaPhus (septième colline) est le 
point où se rejoignent les chemins partant 
des trois grandes portes Top Kapoussi 
(Saint- Romain), Sili vri Kapoussi et J edi
koulé Kapoussi. Celle qui mène à Top Ka
poussi (Saint- Romain) n'est pas mentionnée 
par Constantin Porphyrogénète, tandis 

. 
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que la rue décrite ne peut être que celle qui 
. conduit d'Ak Séraï à la colonne d'j\.rcadius 
(Awret Bazar) et jusqu'à la mosquée de 
Kodja Moustapha, oll en effet existe une 
nouvelle bifurcation: l'une des voies con
duisant par San1atia, Soulou Monastir 
(Périblepte) et lmrakhor Djan1i (Saint
Jean Studii) à J edi koulé, les Sept Tours, 
l'autre, n'étant qu'un étroit passage qui 
mène à la mosquée de Hékim Oglou Aali 
Pacha (Saint-J acques-Ie- Perse), Alti mer
mer ( Exakionz'olZ), Tcoukour Bostan (Cz"s
lerl'la Sancti Mocii), et finalement à Silivri 
Kapoussi. 

112) L'auteur anonyme des Pat ria C) 
comn1ence sa description de la partie cen
trale de la ville par l'Aug'ustéolZ,. la colonne 
de Justinien et les parties du Grand-Palais, 
qui entourent cette place (Chalke, Ma
gnaura). Il continue, en parlant successi
vement du Miliaire d'Or (2), de l'église de 
Saint-J ean ... A..pôtre (3), de Saint-Théodore 
Sphoracù, de l'Octogone (4), du palais de 
Lausus (5), du ForuJn de Constantin (6), de 
l'Artopo!ion (7), de la colonne de l'Artopo
!ion C). du palais de Toxaras (9), de l'église 
des XL Martyrs, de l'Ane1nodoulion Co), du 
F oru1'JZ Tau ri, des églises de la Sainte
Vierge "';YIÇ .l~:XXOV~O"(H.Ç et ,à Koupci:ropoç (n), du 
Phz"ladelphz'u1n e2

), du Modius avec les deux 
mains C3).deAmastrianume4),du Bou; (I5),de 
d'Exokionio1Z et du Xerolophos C6

) du Tetra 

I. Banduri, p. 7, sqq. 
2 . P. 27, 28. 
3· P. 29,30 • 

4. P·3I. 
5· P. 32 • 

6. P. 33,38, 43· 
7· P. 4-1-· 45· 
8. P. 44. 
9· P·47· 

la. P. 48. 
1 I. P. 50. 
1 2. P. 5 l, 52. 
13· P. 53, 54· 
14· P. 55. 
15· P. 56. 
16. P. 57. 

pylon( qui aurait dû être décrit avec le Phila
delphiu1n), du Sigma e), de St-Jean Studii, 
de Saint-Diomède et de la Porte Dorée C). 
Dans le second livre des A ntz"quités de 
Constantùzople, l'auteur anonyme se propose 
de décrire la partie de la ville, qui se trouve 
sur la Corne d'Or, en commençant par le 
Tzycanistérion et en tournant par la pointe 
de Saint-Démètre ; cependant, faisant q uel
q ues diversions vers la gauche, il parle des 
édifices et des quartiers, qui touchent à la 
partie moyenne de la ville et qui avoisi
nent la grande rue ~HO"1). Ainsi il saute de 
la sainte Vierge Hodégétrz'a aux bains de 
Zeuxippe (no 65). Arrivé à l'église de Saint
Ménas, au pied de l'Acropole, il monte vers 
les Pittakia, qui forment le côté oriental 
de la place de l'Augustéon, et il énumère 
les édifices situés entre ces deux points (3), 
et dans les environs de Sainte-Sophie: 
les Xenodochia de Samson, d'Euboulos, de 
Saint-Tryphon, la Vierge d' U rbice, le Stra
tégion) les Chalkopratia et Saint-Jacques, la 
,Vierge -;à na-;p~x~aç, derrière Sainte-Sophie, 
et la basilique. 

Les nOS 80 à 83 s'occupent de nouveau de 
la Corne d'Or, n1ais les nOS 83-89 concer
nent les parties correspondantes du versant 
méridional près de l' Hippodrome. 

113) Les paragraphes suivants (4) traitent 
de la Vierge 't'à K:xpm:xvoù, de St-Procope, de 
la Vigla et d'autres monuments de la Corne 
d'Or, pour continuer avec les Thermes 
Constantiniens, l'église de Saint-Etienne et 
des XL Martyrs, situées non loin du Phi
ladelphium. Le quartier de Dexiocrates (5), 
l'église de la Vierge 't'~ Kupou (6) et la porte 
de Kontoscali sont mis sur la mêlne ligne: 

1. Ibid., p. 59. 
2. P.61. 
3. P. 72 • 80. 
4· P·93· 
5· P·94. 
6. P.95. 

, 



~~qui!)!)e topograpbique tJe <!ton!)tanttnople. 63 

ce cr ui prouve au moins, que l'église -::-0: Kupou, 
ne se trouvait point près de Tekfour Saraï. 
comme le supposent quelques topographes, 
séduits par la ressemblance du nom turc 
Tekyr Saraï. Le Zeugma et une partie du 
Petri01t(I) alternent avec le Foru'ln Tauri(2), 
Sainte-Theophanun, Saint-Marc, la citerne 
~O: Kpwù,Saint-Procope, 't0: "Av9EfJ-~OÙ, la maison 
de Gainas, cene de Megethias, Saint
Polyeucte, Sainte-Anastasie Phar'lnolytra 
( « sortes et fraudes reve/ans»), le Leomacel
lizt'llZ (Et meïdan), la sainte Vierge ,;0: 

xO:JpcX:~opoç, et plusieurs édifices près du My-. 
réléon (3). Le reste du livre est consacré au 
Pétrion et aux Blaquernes. Le Ille livre 
est consacré à la côte maritime de la Pro
pontide: l'église des Saints-Serge-et-Bacche 
fournit l'occasion de parler de l' H ippo
drome, de Sainte-Euphémie de l'Hippo
drome et de Saint-J ean Précurseur à côté 
du Miliaire d'Or (4). Les parages voisins du 
Port Sophien provoquent la mention de 
Saint- Michel ~o0 "Ai3oi (5), de Saint-Agatho
nic (6) et de Saint-Julien e). L'auteur con
tinue ensuite à parler succinctement de la 
côte jusqu'à Psa'lnatkia, tout en se livrant à 
des digressions peu motivées. Les citernes 
d'Aspar (près de la porte d'Andrinople), 
de Bonus (Tchoukour Bostan près de 
Sultan Selim), de Saint- Mocius (Tchou
kour Bostan à Altimermer), de Philoxenus 
(Bin bir direk), la grande citerne basilique 
(J erè batàn Seraï) cèdent la place aux 
portes terrestres et aux différents couvents, 
dont la plupart sont situés sur la septième 
colline Xerolophos. Le Ille livre n'offre 
plus autant d'occasions pour déterminer 

J. Ibid., p. 96, 98. 
2. P.99. 
3. P. 109· 

4. P. 122. 

5. P. 128. 

6. P. 129. 

7. P. 130. 

la situation des monuments de la ville. 
Le livre de Codinus IIEpt &yC"l.Àp-ci'twv u~'fjÀwv 

x. 9EC(p-i~wv n'est qu'une répétition de ce qui 
est rapporté par l'anonyme de Banduri, sans 
que l'ordre topographique soit conservé 
aussi sévèrement; quelquefois ses indica
tions sont plus complètes, et l'on reconnaît 
partout encore les différents groupes d'édi
fices situés dans les mêmes parages 
amsi se complète l'énumération faite par 
l'anonyme des édifices entre la troisième et 
la quatrième colline en y ajoutant l'église 
Je Sainte-Euphémie 't0: 'O)\u~p~ou. Le quar
tier ~O: 'Av9Ep.~OlJ et la Vierge ,;21. Kupou paraî
traient, s'il était permis de tirer parti d'indi.
cations aUSSI vagues, devoir être placés 
plutôt près du Myréléon. 

114) Antoine, archevêque de Novgorod, 
qui visita la capitale peu avant la prise de 
cette ville par les Latins, a suivi un certain 
ordre topographique, très important pour 
la connaissance de la situation de certaines 
églises. Ainsi, en commençant par Saint
Diomèrle à la. Porte Dorée C) il passe au 
couvent de Périblepte (in regione Triakon
daphyllon à l'église de Saint-André È'I Xp~crE~, 

au couvent de Saint-Mocius, à Saint-Luc, 
à Saint-Dius, à la colonne de l'Exocionz'u77z 
près de l'ancienne Porte Dorée, ensuite 
aux églises du quartier Deutéron, de la 
porte de Saint-Romain, à Saint-Jean Év 'C.~ 

IH'tp~, à Saint-Georges à côté de la porte 
de Charz'sius, à l'église 077Z71Ùt11Z Sancto-
1'U1JZ, qui d'après le livre des Cérémonùs 
était voisine de l'église des Saints-Apôtres 
(mentionnée par Antoine auparavant sous 
le nO I09),et finalen1ent à l'église de Sainte
Euphémie 'OÀu~pLou. De là, il descend à la 
Corne d'Or pour visiter Sainte-Théodosie. 
Saint- Isaïe et Saint-Laurent, Saint-Antoine 

J. Exuviœ Sacrœ, t. II, p. 227 et Itinéraires Russes, 
t. l, p. 87. 
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et Saint-Jean Calybite. Les §§ 141-143 
traitent des églises situées dans le rayon 
du port Sophien. Mais ensuite l'auteur 
reprend la route interrompue à l'église de 
Sainte-E uphémie 'OÀu~p~ou, en mentionnant 
l'église des XL Martyrs du quartier Kwvcr

'":av't'~a.'IO:, Saint- Procope, le couvent de Pan
tocrator, Sainte-Anastasie Pharm.acolytra, 
Sainte- Barbe près des A rtopolia, la Sainte
Vierge xexap~'t'wfJ-E'i'1) (,":W'I ~~~xov~crcr'l)ç ?), Saint
Basile, Saint-Étienne Z'I n)\~x~b~~~Ç, Saints
Gourie, Samouas et A bibi près du Forum 
Constantin'i, Sainte] ulien et Saint-Agatho
nie, tous les deux situés dans les environs du 
Foru17z,' du F01'um, l'auteur descend vers 
la mer et rencontre l'église de Saint-Acace 
in Heptascalo, Saints-Serge-et- Bacche, et 
Sainte-Euphémie de l'Hippodrome. 

115) En combinant les indications de ces 
trois sources principales avec les données 
contenues dans les textes des chroniqueurs, 
on arrive à reconstruire l'aspect des parties 
moyennes de la capitale, de la manière 
suivante. 

Depuis Sainte-Sophie jusqu'au Forum, de 
Constan tin. 

Nous devons remarquer qu'en général 
la disposition assignée par Labarte à l'Au
gustéon, place con1prise entre Sainte-Sophie 
et le Grand-Palais, peut être considérée 
comme très probable, sauf que la colonne de 
Constantin, l'église de Saint-Constantin et 
la Vierge du Foru1n devront être reportées 
à leur véritable place, au Forum de Con
stantin, dont l'emplacement est suffisam
ment indiqué par la colonne brûlée, le 
Djen1berli Tasch. De plus la Vierge des 
Chalkoprateia et Ste] acques se trouvaient 
évidemment au Nord-Ouest de Ste-Sophie, 
comme nous l'avons expliqué plus haut. 
Quant aux édifices du Grand- Palais, il suffit 
d'indiquer que la Chalke, les Numera et le 
Zeuxippus formaient les abords du Palais du 

côté de l'Augustéon: le Sénat, les Pùtakia 
et la Magnaura devront être cherchés à la 
place où s'élève aujourd'hui l'édifice destiné 
d'abord à l'U niversité, et devenu le Tidja
ret (tribunal de commerce): en creusant 
les fondements de cet édifice, en 1 g4 i, on 
retrouva à une profondeur de trois mètres 
l'ancien pavé et la base de la célèbre statue 
argentée d'E udoxie, qui inspira les discours 
de saint ] ean Chrysostome. L'inscription 
grecque: 

x~ova Twpcpupe7;v xat clp)'ups'I)V ~~cr~Àe~~v 
ôÉpxso Ëv9a 7toÀ "'li .9-sp-,.crnuo ucr~ v ŒV~X't'êC; 

« Voici la statue en porphyre et argentée de l'impé
ratrice, là oll les souverains président aux tribunaux 
de la capitale. » 

indiq uait la place comme celle où les 
empereurs rendaient la justice, c'est-à-dire 
le Sénat et les Pittakia e). A côté de 
cet édifice se trouve aujourd'hui une belle 
fontaine en face de l'entrée du Sérail: elle 
correspond à la fontaine du Geranz'on, qui 
d'après Cod in us marquait la fin du Grand
Palais de ce côté. 

116) La statue équestre de ] ustinien, 
appelée dans le Lz'vre des Cérél1zonies «A chzl
leus j), indiquée par les plans de Panvinius 
(Banduri) et de Buondelmonte, au N ord-Est 
de l'Hippodrome, et pûr Nicéphore Gré
goras (2), dans les 7tpo(l.uÀ~a de Sainte-Sophie, 
n'existe plus: Pierre Gilles en vit détruire 
le socle; une simple plaque en fer, qui 
ferme l'entrée d'une citerne, en marque 
aujourd'hui la place. L'inscription qui déco
rait la colonne, couvre l'issue d'un égout 
donnant sur la mer, près de la petite Sainte
Sophie. 

La position de la statue équestre de 
Justinien 1 er est suffisamment indiquée par 
les passages de Zonaras (lib. 14, c. i), de 
N icéph. Grégoras (l, 2 i 5), de Pachymères 

I. Théoph., 1, 123. 

2.1. 2 75. 
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dans sa D escription de l'A ug-ustée C), de 
Clavijo (ed. Brunn, p. II). Pierre Gilles 
(154) a vu détruire le stylobate « non longè 

a Sophiae angulo ad occasun1 vergente» 
et le remplacer par un château d'eau. Le 
plan de Buondelmonte de Sathas dessine 

La statue équestre de Justinien d'après un dessin du XIve siècle conservé au Sérail de Constantinople, 

à l'angle Sud-Ouest de Sainte-Sophie la 
colonne avec la statue équestre de] ustinien 

I. Nicéph. Grég, éd. Bonn, t. II, p. 117. 

ESQUI SSE TOPOGRAPH IQUE DE 

CONSTAN TI N OPLE, 

(tournée vers l'Occident 1) avec l'inscription 
« Theodosius in equo ereo ». Les cart,es 
du XVI e siècle (Venetia all'insegna della 



66 ~!)qut!)~e topograpl)ique ne (!ton!)tanttnople. 

Colonna, 1567), ne présentent qu'un petit 1 

tronc de cette colonne et appellent la place 
« piazza Colonna». Le Dr Déthier enfin 
a communiqué dans la séance du Syllogue 
Phil. Hellén. (30 janv. 1864, k)J\'1)v cpÀoÀ. 

:Eu).)\. Ë'toç~. t. II, Kple, 1864, p. 103) un 
dessin de cette statue datant de 1340, qui se 
trouve dans un n1SS. de la bibliothèque du 
Sérail, et qui est signé « Nimphirius pinxit 
Kyriaco Anconitano ad scribendum addu
cto ». Le dessin correspond exactement à la 
description des auteurs byzantins et nous 
donne une idée de la « toufa », du diadème 
impérial qui de tout temps a frappé par sa 
forme particulière, les écrivains, depuis Léon 
le Grand, Théophane et Zonaras jusqu'à 
l'ambassadeur espagnol Clavijo (ed. Brunn, 
p. II) qui dit: « une figure de chevalier avec 
une plume énorme sur la tête ressemblant 
à la queue d'un paon». En effet le dessin 
de la 'to0r7. rappelle exactement les couron
nes des en1pereurs meXIcaIns et indique 
même la provenance des plumes du paon. 

117) Le cheval porte l'inscription « Theo
dosi » comme le plan de Buondelmonte, ce 
qui s'explique par le récit de Zonaras (14,7), 
que la statue de Justinien fut érigée E'/6a7tsp 

7tpl.'1 Ë'tspoç rlj'ta'to xLw'l 'tOU p.syaÀou 8ê08olj~ou <pêpWV 

1j~·f)\·f'IV Èç cipyupo:J 7ts7"Co~'rlf-LS'l-rIV 7"Capx 'Apxa0iou x't'À. 
« là où se trouvait jadis une autre statue argentée de 
Théodore le grand, érigée par Arcade. » Le nom de 
Théodose prouve en même temps que la 
carte ne devrait pas être attribuée à Buon
delmonte qUI, dans le texte latin, déclare 
expressémen t que la statue est celle de 
Justinien. « Extra igitur ecclesiam ad me
ridiem in platea columna ... videtur, cujus in 
capite J ustinianus aeneus equester habetur.» 

Entre Sainte-Sophie et Sainte-Irène,dans 
le prolongement du narthex de Sainte-So
phie et adossée à l'enceinte du Sérail, existe 
encore une bâtisse oblongue très simple, 
évidemment une chapelle: la forme sévère 

des chapiteaux des colonnes et le caractère 
simple de l'architecture lui assignent une 
époque assez reculée: ainsi nous y recon
naissons le sanctuaire du }{enodochion de 
Samson, qui d'après Procope (1) était placé 
f-Ls't7.ÇU 'ta~v ÉxxÀ·'1da~'1. Le même auteur rap
porte que Justinien avait établi deux autres 
Xenodochia en face de celui de Samson, 
(c' cst-à-dire au Nord de Sainte- Irène) dans 
les maisons dites d'Isidore et d'Arcadius: 
Èv 'tai:'ç 'tou IIj~8wpou xa~ 'ApxC(8~ou xo:Àoup.sva~Ç. 

oCx[C(~ç : ce sont les Xenodochù~ d'Euboulos 
et d' 1 sidore (2). 

Codinus distingue de ces trois Xenodo
chiales deux églises de Saint-Tryphon, dont 
l'une se trou vait eCç 'tx E0~ouÀou, et l'autre 
dç 't0: Balj~Àr.ljxou. Procope mentionne l'église 
de Saint-Tryphon construite par Justinien 
dans la rue 'rOU Uù(Xpyo0, et le Synaxariste, 
celle qui se trouve dans l'église de Saint
Jean l'Évangéliste, près de Sainte-Sophie, 
êCç 'tx Balj~Àr.ljxou. Très pr~bablement, ces deux 
églises n'en faisaient en réalité qu'une seule, 
placée au nord de Saint-J ean l'Évangéliste, 
i1~tTImov, et qui touchait aussi à la rue, qui de 
la Corne d'Or remonte vers Sainte-Sophie 
formant aujourd'hui la rue du Tramway. 

118) En prenant la grande rue de Sainte
Sophie dans la dire~tion du Foruln de Con
stantin, on rencontre d'abord le Milliaire 
d'Or, l'église de Saint-Jean l'Évangéliste, 
i1d7tmo'l, et la Grande Basilique, 'p.'1y~7., édifice 
quadrilatéral, espèce de palais de justice. 

La Grande Basiliq ue ou P''1y~a était, sui
vant Procope (3) «B(I.~~ÀÉwç Ij'toa fvtt. 87-. 'tàc; 
~, 'Y ri (' \, --
o~xaç TIap7.IjXWa~OVTa~ o~ ~ê p''1'topsç xo:~ e~ço:ywyE~Ç, 

aûÀl)'t~ç 7têP~P.·~X"iÇ, Év 'tê'tpa7t),êupcp 7têpllj~uÀoc;' 

lj'toC(~ 8è O:U 't~v aûÀ7)v TIêp~~aÀÀoulj~V 'tÉljljapêç. » 

« La halle impériale où les avocats et les procureurs 
préparaient les procès, une grande cour quadrilatère, 
entourée d'arcades. » Cette cour fut dotée par 

I. De ..&:dij., p. 183. 
2. Théoph.,. l, 37 I. 
3. De /Edij., 206. 
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Justinien d'une citerne d'une grandeur re
Inarquable, qui est connue aujourd'hui sous 
le nom de J erè Batan Seraï, qui se trouvait, 
d'après Codinus, 07t[gev 't'ou p.~À~ou, derrière le 
Né/liaire. 

C'est dans le voisinage immédiat de la 
Basilique que l'anonyme de Banduri place 
l'Octogone e), édifice destiné aux études, 
aux conférences savantes, qui possédait une 
bibliothèque. Cédrénus e) rapporte que, lors 
du grand incendie qui, sous Léon 1er, était 
parti des Chalcoprateia, la bibliothèque de 
la basilique fut aussi la proie des flammes. 
Le Chronicolz Paschale (3), décrivant l'in
cendie qui accompagna la révolte de N ica, 
fixe ainsi l'emplacement de l'Octogone : 
p.Écrov ~a:cr~À~x~ç 't'wv 'Y0uva:p~wv xa:t "C'OU ÉfJ-~ôÀou 't'~ç 

<P"f)'Y~ClÇ., entre la basilique des peaussiers et la 

Regia. 

l 19) D'après le Ch7'onicon Paschale (4), 
pendant la révolte de Nika, « les Goths in
cendièrent l'Octogone ». L'église de Saint
Théodore SPhoracii doit donc être cherchée 
plutôt au nord de l'Octogone et non point, 
avec les topographes depuis Pierre Gilles, 
sur le versant occidental de la troisième 
colline, près du V éfa Meidani. Tous les 
témoignages byzantins sont unanimes à 
placer cette église non loin deSainte-Sophie, 
en commençant par l'auteur anonyme des 
Patria, qui réunit l'église de Saint-Jean 
Baptiste ~d7tmo'l, Saint-Théodore, l'Octo
gone et le palais de Lausus en un seul 
groupe. De même,Codinus (5) parle deSaint
Théodore Sphoracù en même temps que 
de l'Octogone, des Chalcoprateia et de Saint
Jean DihipPion 't'O: lI'lÀÀou. Léon Diacre (6) 
raconte que Léon Phocas le Curopalate, frère 

I. N. 31. 'to 'te:'tpXÔ!crlOV dx::;a:ywvov 7tÀ1}O'tOV 'tljc; BXO'lÀlxlje;. 

2. P.616. -
3. P. 621. 
4. P. 623, 
5. P. 82 et 83. 
6. P. 146. 

de l'empereur Nicéphore Phocas assassiné, 
entreprit un soulèvement contre Jean Tzi
miscès, successeur au trône de ce dernier. Il 
entre clandestinement dans la capitale par 
une petite porte de l'A cropole et est accueilli 
dans la maison d'un employé de la cour, 
f.V ,o;:-ç 't'oC SyOpa:x[ou P.ipEcr~V. Bientôt trahi et 
découvert, il se réfugie dans l'église de 
Sainte-Sophie e). Les péripétie~ de ce récit 
s'expliquent parfaitement, si l'on admet la 
situation de Saint-Théodore près de l'Octo
gone, tandis qu'en plaçant cette église au 
V éfa Meïdan les distances entre les end t'oits 
mentionnés seraient trop grandes. 

120) Enfin Nicetas Acominatus e) rap
porte que sa maison, située Év ,;o:ç ~TwP'Xx~ou, 

avait été brûlée par le second incendie lors de 
la conquête latine, et qu'il occupait, lors de 
la seconde prise, une autre maison, mais 
d'où il était très facile d'arriver à Sainte
Sophie~ car -r<f) 't'sfJ-sve~ cruvexs;:-'t'o. Si l'on en tend 
par le second incendie, celui qui, au moment 
de la seconde prise, détruisit tous les quar
tiers situés entre le Pétrion et le quartier 
du nrongaire (versant septentrional et occi
dental de la troisième colline), il faut voir 
dans l'église du Véfa Meïdan celIedeSaint
ThéodoreSph01'acii, etla contradiction entre 
les passages du Chronz·con Paschale et de 
N icétas devient flagrante. Mais N icétas 
aurait-il eu le temps de déménager aussi . 
loin au moment suprême de la prise? Si au 
contraire, on doit désigner comme deuxièn1e 
incendie celui qui avait consumé tous les 
quartiers situés à l'ouest de Sainte-Sophie, 
depuis la Corne d'Or jusqu'au Port Sophien, 
le premier étant celui qui avait éclaté dans 
les quartiers occidentaux lors de la première 
prise, N icétas aurait eu le temps nécessaire 
pour s'installer dans une autre habitation 
tJ7tocr-rwov, voûtée (souterraine ?) munie d'une 

I. P. 147. 
2. P. 176,sqq. 
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entrée basse, et touchant à Sainte-Sophie, 
habitation qui avait échappé aux flammes 

Monument de Porphyrius dans l'église de Sainte-Irène. 

du deuxième incendie. Ce second incendie 
avait remonté jusqu'à Sainte-Sophie; mais 

cette énorme n1asse de pierre, restée in tacte 
avait sauvé les édifices situés à l'orient, 
et le feu avait pris la direction de 
l'ouest, pour consumer le MiNon, le Makron 
et les ~uvo8o~, c'est-à-dire la grande basilique 
et l'Octogone. Le quartier et les églises 
,";cX ~cpwpa.x~ou avaient été compris dans cet 
incendie. Pour mettre d 'accord les différents 
auteurs, cette seconde explication du pas
sage de N icétas est preferable. 

121) Le recit du Chronz'con Paschale per
met de placer entre l'Octogone et le Forum 
de Constantin, la basilique des Peaussiers 
( ~a.cr~À~X1) 't"WV )'ouva.püùv) et les A rgyrojratia, 
les magasins d'argenterie (1). Théophanes(2), 
en parlant du grand incendie qui eut lieu 
sous Romain Lécapène, et prit son origine 
aux arcades près de l'église de la Vierge 
du Forum, mentionne, outre les )'ouvcXpr.a. (les 
peaussiers), les x·fjp07tW)\ê~a., les magasins de 
cire, et fixe comme terme, le quartier 't"wv 

l]h xw'l. Cédrènus (3) cite parmi les édifices 
qui brûlèrent lors de la révolte de Nika, le 
olxoç 'rwv ),a.fL7t't"Y:pwv, qui était destiné à garder 
les fonds et les marchandises les plus pré
cieuses des négociants, comme le Bézesteïn 
actuel (4). De tous ces textes on peut con
clure que les bazars byzantins occupaient 
jadis la place comprise entre le Foru'ln 
Constantin et la Grande Basilique, tandis 
qu'aujourd'hui le « Tcharchi» se trouve à 
l'occident du Foru7n. 

Le côté méridional (gauche) de la M isé 
jusqu'au Forum était garni, COlnme le côté 
septentrional, d'une galerie couverte. 

A partir de l'Hippodrome, on rencontrait 
de ce côté, d'abord le palais de Lausus, 

1. Théoph., 283. 
2. P. 240. 

3. l, p. 647. 
4. Anon. Banduri, p. 53, place encore le Smyrnz'um 

(marché aux arômes) 7t),'fjcrtov 'tOÜ 't€'tpaoua(ou €fL~OÀOU 
(c'est-à.dire l'Octogone) cruvE)'yùç 'tou a.ytOU 0wowpou 'tou 

~,-?opax{ou. 
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'la citerne de Philoxénus avec l'église de 
Sainte-Aquiline, le prétoire de l'Éparque, 
l'église des XL Martyrs et l'Arca e). 

L'édifice byzantin quadrangulaire, situé 
à côté du tombeau de Tuad Pacha, et que 
plusieurs considèrent comme un reste des 
Emboli de Domninus, paraît être plutôt un 
des ÇEVOOOXEtCY. e). 

L'incendie provoqué par les auxiliaires 
Goths, lors de la révolte de Nika débute à 
l'Octogone: après aVOlr consumé l'église 
de Saint-Théodore Sphoracù', l'embolos des 
A rgyrop ratia , il arrive en face de l'église 
de Sainte-Aquilina e). 

V 
KN 
A 

AKYAINA 

Inscription dans la citerne de Philoxénus. 

122) L'église de Sainte-Euphémie, ÈV'ti}) 

<ITITw6POIJ·y, était située à l'extrémité sud
ouest de l' Hi ppodron1e et à côté du palais 
d'Antioche: d'après les Synaxaù/es (4), Èv 'to~ç 
'Av't~oxou, 7t}:l)criov 'rou ACl.u:rou. 

U ne citerne, à l'ouest de Bin bir dirck, 
en face du tombeau de Sultan Mahmoud, 
paraît marquer l'emplacement de l'église 
des XL Martyrs de Nicopolis qui est men
tionnée dans l'A lexiade (5). Lorsqu'Alexis 
Comnène dut quitter la ville avec ses 
partisans, il prit congé de sa mère et des 
femmes des Comnènes au roru1n de Con
stantin, pour se diriger ensuite vers la porte 
des Blaquernes. Les fen1mes devaient 
chercher asile dans Sainte-Sophie, mais à 
peine arrivées près de l'église des XL Mar
tyrs, elles furent rejointes par le pédagogue 
de Botaniate. 

Le FOrZ171Z Constantini, 'tG 7tÀCY.xw-;ov, avec 
la colonne Porphyrétique, l'église de Saint-

1. Cedre11. l, 564. -
2. Theoph., l,370, - Chrono pasch., 622 et 695. 
3. S)'Jlax., 13 juin, 10 juillet. 
4. II juillet. 
5· P·99· 

Constantin, la Vierge du ForuJ1z, la colonne 
avec la croix, le Sénat du côté du nord 
terminent la première section de la lJfésé. 
Cette place, qui, à l'époque byzantine, était 
d'une grande importance pour les cérémo
nies officielles, était déjà, dès ]a plus haute 
antiquité, un lieu où l'on vénérait le héros 
qui est représenté si souvent sur les monu
ments en marbre de la Thrace e). 

Entre le Foru1n de Constantin et le Fo
rum Tauri, la Méséporte le nom d'Artopo
lia, Art{)pratz'a: à l'issue du Forum, se 
trouvait d'abord la AÙ)'7)'A )\~.9-ocr'pw-;oç, et 
ensuite,à l'entrée des Artopolia, deux statues 
colossales de gorgones (2), dont l'une a été 
retrouvée en 1870; on l'a transportée tilors 
devant Sainte-Irène. Le récit bizarre de 
Codinus (3) indique qu'il y avait du côté 
méridional une descente vers la porte 
I(ondoscale (Koumkapou), par laquelle 
devaient passer les troupeaux de bétail 
destinés à la consommation de la ville, qui 
arrivaient dU port de Kondoscale ou Heptas
calon. Arrivés auxArtopolia, ils continuaient 
] 1 . "'\ \' 'e ~11r c. lem! n, E~Ç 'tOV ftP1:01:UP,.X'IOV 1:0TIOV, ou s 
trouvaient probablement aussi les abattoirs. 
Le marché aux esclaves (xo~}àç xÀxu6p.wvoç), 

l'A ne1nodou Zz'on , l'église des Saints-Agatho
nic-et- Barbe doivent être placées sur la 
Mésé avant le Foru1n Tauri aujourd'hui 
place de Sultan Bajazed ou du Séraskiérat. 

123) Le FOrU7'lZ Tau1'i, était orné de la 
grande colonne avec la statue de Théo
.dose 1er, dont les restes furent abattus en 
présence de Pierre Gilles, pour préserver 
le bain du sultan Bajazed d'un écroulement 
imminent. Cette colonne était donc placée 
au sud de la place du Sultan Bajazed. La 

1. Anonym. Combefis (Cod. éd. Bonn, 69). 'ExE1crE xal 
'to1ç 1!onolç ElowÀ0Àc.hpcw; &'(VOOUIJ.EVOÇ 3EOÇ bmoCïu'loÇ 
È),a'toEuE'tO on adorait ici le Dieu ' cavalier, inconnu de la 
plllp'art de's païens. 

2. Cod. 41. 
3· P·42. 
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statue équestre de Théodose l l, érigée sur 
un tétrapylon en marbre, devait fe trouver 
au milieu du Seraskiérat, où un fragment 
de l'épigramme fut retrouvé par le Dr Det
hier, lorsqu'on creusa les fondements des 
édifices modernes. 

Nous renvoyons à l'étude du savant 
auteur et à la restitution de cette statue,qui 
fut détruite lors de la prise de Constantino
ple par les Latins e). Aucun reste d'ailleurs 
n'indique aujourd'hui J'emplacement de tant 
d'églises et d'édifices qui s'élevaient autour 
du Forum Ta uri, notamment des églises de 
Saint-M arc, de Saint- Procope, de l'Alonz't
zz'um et du Capitole. Lorsqu'on remua le sol 
de la place du Séraskiérat, il y a environ 
quinze ans pour la construction des casernes 
et de l'hôpital, on découvrit des milliers 
de bulles en plomb, datant de toutes les 
époques du Bas-Empire. Nulle part on n'a 
retrouvé une pareille quantité de ces bulles, 
réunies dans un même endroit; il est 
permis d'en conclure qu'on se trouvait sur 
l'emplacement des anciennes archives du 
Capitole, édifice érigé par Constantin le 
Grand, qui contenait probablement, comme 
la Sublime Porte actuelle, la plupart des 
bureaux administratifs (Ao,o6êcrlov 'tOU opop.ou, 

<r'tpo:"~wnxov Ao,., rêV~XOV Aor.). A l'occident de 
la place du Séraskiérat on voit les restes du 
Ny17~phœum 1naxzmU7n, recevant les eaux 
de l'aqueduc de Valens, qui passait de là 
au-dessus de la vallée entre les troisième et 
quatrième collines jusqu'à la mosquée d~ 
Sultan Mehemed, l'ancienne église des 
Saints-Apôtres. 

124) Entre le Forum Taurz' et l'église des 
Apôtres, le Cérémonial du Porphyrogénète 
énumère les stations: 8êO'tOXOÇ 't'WV Ll~(lxoylcrcr1lç, 

le Modius et le Philadelphz·um. A cet en
droit se trouve le croisement des rues qui 
mènent à l'église des Apôtres et au Xerolo-

I. Codinus, p. 42. 

ph us / les conditions topographiques exigent 
que ce croisement soit recherché un peu au 
delà de la mosquée des Schekhzadé, où la 
Grande Rue longitudinale est coupée par la 
rue transversale, qui, dans la direction nord 
et sud, va de Qun Kapan (p. Plateae) jusqu'à 
Daud Pascha Kapoussi (p. Sti ft'lniliani). 
C'est la mosquée de Kalender Djamii, 
da.ns laq ueUe nous reconnaissons l'ancienne 
église de la Sainte-Vierge 't'WV ~LO:XOVr.crcrlIÇ, et 
qui donnait jadis son nom à ce passage très 
fréquenté. Michel Attaliote (1) rapporte 
qu'on y montrait un monstre. La petite 
mosquée Balabanaga Mesdjidi, située en 
face de Kalender Djami, mais du côté méri
dional de la Grande Rue et qui paraît être 
Je reste d'un couvent plus important, cor
respondrait à la Vierge 'tà Koupchopoç. La 
mosquée Kilissé Djami (Molla Chemseddin 
Gjourani) près du V éfa Meïdan et au nord 
du Kalender Djami passe pour l'ancienne 
église Saint-Théodore-Tiron de Sphorace : 
M. le prof. M ühlmann reconnaît dans cette 
église, celle de St-Théodore 'teX xo:p~ouvci,pw; 
le Menolog-ium Sirmondi confirme jusqu'à 
un certain point cette attribution (30 sept.). 
Les témoignages cités plus haut ne per
mettant pas de placer cette église ailleurs 
que près de l'Hippodrome, nous proposons, 
en considération des itinéraires d'Antoine 
de Novgorod et des anciens topographes, 
de l'identifier avec l'église de Ste-Anastasie 
Pharmacolyira e). 

125) Le Dr Paspati (3) rapporte que 
l'église de Saint-Théodore portait aussi le 
nom de « Révélateur » cp~VêpW'·~Ç, parce 
que tous ceux qui avaient perdu quelque 

I. 211,5. 

2. D'ailleurs, Ducange, Const. christ., 16: « S. Theo
( dari Tironis templum testatur ipse J ustinianus in laudata 
« Novella, seri ben.:; 'tpÉtc; Eùayc:lc; OlXOUC;, sc. Deiparae, sti 
« Theodori et sctae Irenes EVW/l.Évouc;, seu unitos fuisse aedi 
« Sophianae et Clericos magnae ecclesiae iisdem tribus 
« aedibus deserviisse. » 

3. Mélanges, p. 316. 
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chose avaient recours à ce saint, pour 
rentrer en possession de l'objet perdu. 
C'est probablement une analogie d'attri
butions avec sainte Anast~sie Pha1'77Zaco
lyt1"a, « sortes et fraudes revelantis », qui 
a donné lieu au transfert du nom de Saint
Théodore à cette église dédiée d'abord à 
cette sainte. Les traditions populaires ne 
sont jamais trop fidèles. La mosquée du 
Chekhban bachi à Kirk Tchechmé, non loin 
de la mosquée des Chekhzadé et près de 
l'Aqueduc de Valens, à quelques pas seule
ment du croisement des deux rues princi
pales, est Je couvent de I(yra Martha fondé 
par Maria Ducaena Comnena Paleologina, 
en religion Martha, sœur de l'empereur 
Michel Paléologue et épouse du Protostra
teur Michel Glavas Trachaniotis, où repo
saient les reliq ues de Marie Cleopé et de 
sain t Jean le Guerrier. En face de cette 
église, on rencontre sur la fontaine de Kirk 
Tchechmé (les XL sources) un bas-relief 
byzantin représentant deux paons avec la 
pomme de pin mystique et des arabesques 
remarquables e). 

Paons de la fontaine de Kirk Tchechmé. 

126) L,e Plu'ladelpltium, MSG0p-ycÙOC;, le 
milieu de la ville, où venaient àboutir à la 

1. M. Gedeon XpC.'I. 'C. T:'X'Cpt'Xpz . otY-ou. Constantinople, 
1884, p. 61. 

Mésé venant du Foru1n Tau ri, les embran
chements venant du temple des Saints Apô
tres (porte de Charisius), du Forum Amas
trianon (Boüc;-ç"llpo)\l'P0c;), et de la porta Platea, 
était décoré de deux monun1ents principaux, 
le XaÀxouv 'ts,panuÀov, avec les deux mains et 
le ~UVeE,OÇ X~WV. Entre le Philadelphiu1n et 
l'église des Saints Apôtres, se trouvent les 
quartiers 't0: 'OÀu~p~ou et KwvG'ta.vnavO: Kwv
<r'tC(vnv~a.và. La colonne de Marcien (auj. 
Kiztachi) marque l'emplacement des Kwv
<r'tC(V't~v~a.vO: e). L'en1placement de 1 'église 
des XL martyrs de Sébaste, de la citerne 
des XL martyrs (auj. Saradjkhané), du 
<ruv.9's'toc; x~wv et du Xa.),XOÜ'J 't'ê't'pcY.nuÀov est suffi
samment indiqué par le Ckronicon Pas
chale (2), par le Synakaon e), par N icetas 
Chomatès (4), et par l'Anonylne de Bandu
ri (5). Les deux mains fixées au Tétrapylon 
étaient d'une signification ignominieuse 
pour les condamnés, qui devaient passer le 
Phzladelphiu71!l pour être conduits à la place 
A mastrianon, destinée aux exécutions (6). 
Les maisons de Craterus et de Mosele se 
trouvai~nt également près du Modius et du 
P hiladelphium. 

L'église du Pantocrator (Zeirek Kilissé 
Djami), de Pantépoptès, autrefois de Kad
jouma (Eski Imaret Djami) et de Sainte
Théophanon (Demindjilar Mesdjidi) sont 
les seules qui soient restées debout de 
toutes celles, qui, si nombreuses, d'après les 
indications desPèle7:-ins russes et des Patria, 
occupaient la quatrième colline. Cependant 
le couvent de Constantin Lips(p.ov'Î\ 't'ou A~~oç), 
appelé aussi : n)\"l(j'~O'1 't'wv 'Ay~wv 'AnoG't'oÀwv 
et dédié à la Vierge, paraît être la mosquée 

I. Breves enarrationes chronol. (Codin., éd. Bonn, 176.) 
- Chron.jJaschal., 534, 17· - Ibid., 581. 

2. 698, 699, 7°3. 
3. K. e. Déc. 9 Mars. 
4· 431. 
5. Apud Codin., 91. 
6. Anna Comn., Il, 160. 
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actuelle de F enari Isa dans le quartier de 
Khalidjilar Kioski, au sud de la n10squée 
de Sultan Mellemed, à l'Ouest du Et Méïdan 

( Leomacellium j. A la partie orientale de 
cette ancienne église on voit encore l'in
scription: 

611TIOtfoVif4 M-ITPI-OOOION6<VNTTePIIfAAA6AIlCYNGTA .. - .• - ONOABION6frON. 

oypA\N J ~NCPAeCVNO/JiHTOPAKAlrrOJ\1 OYXON TONAB1.oNTfANAXPANT6JTPOA1PeCIN 
ANTIM 6TPOYGA:HAoCTO~CVrON ~/Y1 • • - • 

1. . .•.••... h no60u 
2 _ p.7j'tpt 8so~o vswv nEp~x~ÀÀEct. Kwva-'tct.v't~voç 
3. ov ôÀ~~ov Ëpyov 

127) La lecture de la fin de l'inscription 
étant douteuse, nous ne savons pas s'il faut 
voir dans les deux dernières lettres déS 
chronogrammes: Constantin Lips succomba 
en ~:~ (9 r 7) dans une bataille contre les Bul
gares, après avoir terminé la construction 
de son couvent en ~:~~. Le mot de nct.v&xpct.V'tE 

a été un motif pour reconnaître dans cette 
église celle de Panachrante, qui cependant, 
d'après les témoignages des Pèlerins Russes, 
se trouvait sur la première colline près de 
l' Odigitria, de St-Lazarre et de Ste-Barbe. 

L'église de Tous-les-Saints, 'twv fJ.ylwv 

7t~v'twv, devait se trouver d'après le Livre des 
Céré1nonies immédiatement à côté de celle 
des Saints-Apôtres, et, si nous comprenons 
bien les passages relatifs à cette église, 
du côté septentrional où un petit palais 
était destiné à recevoir les empereurs lors 
des cérémonies qUI s'accomplissaient dans 
les églises des Saints-Apôtres et de rrous
les-Saints. 

A l'occident de l'église des Saints-Apôtres 
s'élevait la colonne qui marquait, à cet en
droit, le passage du mur Constantinien et 
les limites de l'Exokionz·on.Cette colonne est 
mentionnée par Nicétas de Paphlagonie, 
dans la vie de saint Ignace C), lorsqu'il 
parle de l'église de St-Grégoire, iuxta quam 
a-"rcwpoç Év p.ap/-Lxplvep xlov~ xx'tà p.Éa-ov clvsa-'t7jÀw.9'7j 

I. Ducange, Eccles. Sfi Grego1'~"i XérokijJion. 

4. oùpxvlwv Cfct.ÉwV olx-A'"C"opct. xéd no)\~oüXOV 
5. "0'1 Ù€~oV 7tct.vrY.Xpxv'ts npoCt.lpSGW &vnp.s'tpoüa-Ct. 
6. vrY.oç 'to ùwpov çup. (6440 - 932) ? 

-=Yiç A€wcpopou, par Nicéphore Grégoras, l, 
p. 202 (t) et par Pierre Gilles (2). 

Le passage de N icétas de Paphlagonie 
indique l'endroit appelé Xérokipion « jardin 
sec», qui est identique avec le Tchoukour 
Bostan actuel près de la mosquée de Sul
tan Sélim sur le sommet de la cinquième 
colline; c'est le point où se terminait jadis 
le mur terrestre de Constantin, c'est-à-dire 
à la citerne de Bonus. Cédrénus (3) en 
parle à propos d'une épizootie qui eut lieu 
sous le règne de Romain 1 I. Il en résulte 
que tout près, Ëyy~a-'ta, de la citerne de 
Bonus, sur le haut de la colline, point 
remarquable par la fraîcheur qu'y entretien
nent l'été, les vents du nord, et où s'élève 
actuellement la mosquée de Sultan Sélim, 
Romain avait construit le palais, dit le 
nouveau palais de Bonus (4). Lorsqu'il s'agit 
de célébrer la mémoire de saint Constantin 
et les Encaenia, de la sainte Croix,l'empereur 
passe la nui t dans ce palais i,v 't<{> vÉtp nct.Àct.'tiep 

'tw 'tou Bwvou, et se rend le lendemain à 
1 

1. Éd. Elzev. (632). Il appert des passages Act. BoIl. 
Avril, t. l, III Avril, p. 268, n. 1 1,273, n. 24, que l'église 
de St-Jean Chrysostome contenait aussi des reliques de 
saint Grégoire,et que cette église portait les deux noms de 
St-Jean et de St-Grégoire Xérokipion. Non loin de là est 
mentionnée aussi l'église et le couvent de St-Nicolas 
'tWV KC«jC(uÀwv, appartenant jadis à St-Joseph l'Hymno
graphe. 

2. Lib. IV, p. 268. 
3. II, p. 343. 
4. Const. Porph., De Cœrem., l, p. 592, 
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l'église des Apôtres. Le chemin suivi est 
l'embranchement de la Mésé, qui conduit à 
la citerne de Bonus, qui Inène également 
à la petite église de Saint-Jean Xérokipion, 

LÉGENDE: 

J. Stus Franciscus. 

2. Stus Dominicus. Église 
des Dominicains (auj. 
Arab.Djarni). 

3. Scutari. 

4. Arzana (auj. le Kaviar· 
khan). 

5. Vlacherna. 

6. Porta Vlacherna. 

7. Porta Piscarie. 

8. Porta J uda:a. 

9. Stus Demetrius: 

10. Stus Georgius (in 
I\Ianganis). 

1 I. Lazar (église de Saint· 
Lazare). 

1 2. Oriens. 

J 3. E nea eecles. (église 
nom'elle de l'Archan· 
ge Michel), 

l4. Palatium Imperatoris 
Justiniani (triclinium 
Justiniani Rhinot· 
meti). 

15. Receptaculum (sc. 
fustarum = Port us 
Sophianus, Kadriga 
liman). 

l6. Portus Palatii imp. 
(portus Bucoleontis). 

17, Sta Sophia. 

18. Podromus (hippodr.) 

19, Theodosius in a:quo 
eneo (columna Justi. 
niani in Augusteo). 

P'j:.1''-A 

et ensuite va à l'église -;'~ç II \J.p.r'XX\J.p lcr-;ou, 

aujourd'hui F éthié Djanlii. 
128) La 1-',Oy·~ Xp~cr-;oC 'toC ~w-;~poç X\J.~ EÙEprÉ'tOU, 

qui d'après l'hypothèse du Patriarche Con-

2 0. Domus C'onstantini 
(se rapporte au palais 
de Kathisma). 

21. sc;, qu aranon (XL 
in Nicopoli.) 

22. Apostoli: église tles 
SS. Apôtres. 

23· Constantinus genuAe. 
xus. (Michel VIII 
Paléologue, à genoux 
devant la statue . e 
l'archange Michel.) 

24· Palatiurn imperat. 
(Tekfour Seraï.) 

25· Stus Johannes de Pc· 
tra. 

26. St M~ (1) (Stus Ma. 
mas). 

27. Porta Antiqua. 

28 . StusAndreas (in Crisi) 

29· Perileftoras (église de 
la Vierge Périblepte). 

30. Stus Johannes in Stu. 
dio. 

31. Porta Crisea (Porte 
dorée). 

32 • Portus Volanga (Port 
de Vlanga). 

33. Arsana et Condescale 
(Arsenal et échelle de 
Contoscale construit 
par Jean Cantacu. 
zène). 

34· Pantocratoros (église 
du Pantocrator). 

pian de Constantinople, par Buondelmonte , conservé à Venise. 

stan tin occupait la place de la mosquée de 
Sultan Sélim, doit donc être transportée 
ailleurs. Les passages de Nicétas Aconli
natus, qui range les navires vén~tiens lors 
de la prise de la ville depuis le couvent 
de l'Euergètes jusqu'aux Blaquernes, de 
Pachymères, qui mentionne le port des 

ES Q UIS S E T OI'O (;"AI'HI QU E !JE 

CO!'STANTI NOI'LE, 

Croisés 7W npoç 't~ U.oV'ÎÎ "t'ou EÙEOVÉ-;OU XO~(r'tOU 
1 r' '11 ~ 1 ~ 

des docun1ents C) vénitiens, qui parlent 
d'une tour située près de ce couvent « ultz'ma 
turris de Vi'rgioti», sembleraient indiquer 
plutôt pour cette église une position plus 
rapprochée du port, et nous proposons de 

1. Tafel et Thomas, III, 23. 

10 
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considérer les ruines du Sinan pacha Mes
djidi,au-dessus de Aja Kapoussi,sur la pente 
de la cinquième colline et tout près de Ste
Théodosie, comme les restes de ce sanctuaire 
si mémorable pour l'histoire de la prise de 
Constantinople (1). Le pèlerin russe Zosilne 
dit: «Il y a là le monastère Everghétis 
où repose sainte Théodosie vierge (2). » 
1 1 Y a évidemment une erreur, mais il . en 
résulte au moins, que le couvent d'Euergé
tès et l'église de Sainte-Théodosie étaient 
si rapprochés, qu'un étranger pouvait les 
confondre. 

129) La pente de la cinquième colline (3) 
vers la Corne d'Or était occupée par le Pé
trion (Ih:-rp[ov, IH'rp~v, IIE-rp[a, sc. p.ÉP"Il), qui, par 
ses nombreux couvents et églises, formait 
presque une ville sainte particulière dans la 
capitale même: la pente raide de ce rocher, 
qui ne se prêtait guère aux exigences de la 
vie privée, invitait les nombreux moines à 
s'y établir, comme c'était le cas pour les 
montagnes du mont Ganos, de l'Olympe, 
de l'Athos et du mont Carmel. La forme du 
pluriel, 't"& IIE-rpl(f. a paru indiquer l'existence 
de deux Pétrion, et on supposait que la 
'7t:xÀ(f.~& IIÉ'rp(f., le vieux rocher, devait être 
l'autre Pétrz·on. Cependant le Pét1~ion de la 
cinquième colline prenait son nom de Pierre 
le patrice, surnommé Barsumien ou d'une 
église de ce nom; le nom turc de la porte, 
Petri Kapoussi paraît également indiquer, 
que c'est le nom propre de n;É't"poç, qui avait 
donné l'origine au IIê't"plov; la '7t(f.À(f.~& IIÉ'rp(f. n'a 
rien à faire avec un nom propre: c'est bien 
le rocher qui porte actuellement le nom de 
Kesmè kaja, le rocher taillé et sur lequel est 
bâtie une partie du quartier Tekfour-Saraï. 

Le continuateur de Théophanes (4) parle 

I. Paspati, Mélan;;cs, p. 384. 
2. Itinéraires Russes, t. l, p. 205. 

3. Appelé aussi Strobylus, Strobylaca « la vertèbre» à 
cause de son aspect extérieur. 

4· P.458. 

bien d'un ~EVWV 'EÀÉv"jç Elç 'rD '7t(f.),(f.~DV IIÉ'row 'ro 
1 

),êYOP.Évov 'rel. 'EÀÉv"ll<; ; mais il s'agit du quartier 
Helenzana de la septièn1e colline, et ce nom 
de i' II' , 'rI 1: '" , 7t(f.A:X~OV ê'rp~V n est qu un a'7ta~ AEyOP.EVOV. 

Nous ne pouvons donc admettre qu'un seul 
Pétrion, appelé aussi 'rtt IIE'rpl(f., c'est-à-dire 
MÉp"Ij, et un autre quartier de l'ancien rocher, 
7t(f.À(f.~& 'itÉ'rpex: qui formait une partie de la 
sixième colline. Aucune trace ne subsiste 
plus des nombreuses églises de ce quartier: 
Mex:vou"~À :Eex:~ÈÀ x. Ia-p.a~À près du prophète Elie 
sur la hauteur, le Prophète Elie 'rD '7tE'rp[OV, 

Saint-Étienne des Romains, le couvent des 
femmes dédié à sainte Euphèmie, qui servait 
de refuge principalement aux princesses des 
familles impériales (1), et Sainte-] ulienne. 
Près de la porte] eni Aja kapoussi on trouve 
encore les restes d'une ancienne église by
zantine, servant de dépôt de bois au bain 
voisin. C'était peut-être l'église de Sainte
J uIienne ; mais on n'en a aucune preuve. 

130) La Mésé depuis l'église des Saints
Apôtres et la colonne de l'Exokionion, jus
qu'à la porte deCharisius présente encore du 
côté droit (vers le nord), une de ces grandes 
citernes ouvertes, aujourd'hui converties en 
jardins potagers et portant le nom de 
Tchoukour Bostan. Ayant assigné déjà le 
nom de Bonus au Tchoukour Bostan près 
de la mosquée de Sultan Sélim, il nous sera 
facile de reconnaître dans le jardin situé 
près de la porte Charisius l'ancienne citerne 
d'Aspar, construite d'après le Chronicon 
Paschale par le chef de la milice gothique, 
Aspar, sous Léon 1 er, '7tÀ"Ija-Cov "t'où '7tex:Àex:~o0 

"t'dxouç. Il est naturel que les commandants 
de la garnison gothique aient eu le soin de 
songer à pourvoir abondamment d'eau leurs 
compatriotes cantonnés dans l'Exokionion,' 
la ville intérieure était suffisamment fournie 
par les citernes et aqueducs construits par 

1. Mich. Attal, 16, 6. - Alexias, 1. 103. - Theoph., 
An, 397, 13· 
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les empereurs. La citerne de Saint-Mocius 
était destinée à la garnison de l'Exokionion 
de la septième colline. 

En descendant près de la citerne d'As
par vers la Corne d'Or, on passe par le 
quartier Kesmé kaja (le rocher taillé ),et on 
arrive à la porte de Balat (porta Basilica) et 
à l'ancienne porte Kuv'(lÎ'ou. La porte Basilica 
portait aussi le nom de Saint-Jean Prodrome, 
comme il résulte des document patriarcaux. 

Le quartier de Kesmé kaja cache sous 
son appellation actuelle l'ancien nOln de 
ITÉ'tpcx 7tcxÀcxr.2t. 7tE'tpCX, qui, s'il est permis de se 
fier à Cédrénus, s'appliquait à cette partie 
de la ville jusqu'au palais des Blaquernes. 
Cédrénus e) rapporte que la capitale, assié
gée par les Avares et les Persans, pendant 
que l'empereur Héraclius poursuivait le roi 
Chosroës, dut son salut à l'intervention de 
la Vierge. 

131) Le passage de cet auteur ne permet 
pas de placer la 7tcxÀcxr.2t. ;tÉ~pcx sur la pente de 
la cinquième colline ni de l'identifier avec 
le Pétrz·on. L'église et le couvent de Saint
J ean- Baptiste, 't'~ç 7tcx),cxr.aç 7tÉ'tpcxç, situés sur 
ce rocher, j0l:1issaient d'une grande vénéra
tion, surtout à l'époque des Paléologues. 
Bien qu'ils soient mentionnés aussi au XIII e 

siècle (Antoine de Novgorod), ils n'étaient 
pas d'une importance aussi grande pour les 
pèlerins,qu'après la rentrée des Paléologues, 
car les reliques de le Passion (vestùnenta, 
arundo, sjongia, lancea), qu'on montrait 
dans cette église plus tard, se trouvaient 
auparavant, d'après Antoine de Novgorod, 
«dans les appartements d'or de l'empereur», 
le chrysotriclinium du Grand-Palais. Sous 
les Paléologues, le Grand-Palais était tombé 
en ruines, et les empereurs avaient pour 
résidence le palais des Blaquè'rnes: ces 
précieuses reliques furent alors placées 
dans le couvent de Saint-J ean- Baptiste, 

1. l, 728. 

't'ljç 7tcxÀcxr.aç nE'tpcxç. L'ambassadeur castillan 
Clavijo, qui visita la capitale en 14°4, donne 
une description détaillée du couvent et de 
l'église (Saint-Jean-Baptiste dite «della 
Piedra », située près du Palais Impérial). 
Elle avait trois chapelles, et l'empereur ne 
sortait jamais du palais sans empotter avec 
lui ]a clef du reliquaire. 

13 2 ) La position .indiquée par l'ambas
sadeur castillan est confirmée par les pè
lerins russes Zosime et Étienne, qui décri
vent les reliques de cette église après 
avoir passé par les Blaquernes. Buondel
monte finalement place l'église de Saint
Jean de Petra entre l'église des Saints
Apôtres et le palais de l'empereur (Bla
chernes),. Pachymères (1) signale l'incendie 
qui prit naissance près de la porte Ky
negôn et qui détruisit tous les quartiers 
situés dans la vallée jusqu'au couvent de 
Saint-] ean- Baptiste: WO"'tE cXno 't'liç 'tWV XUV''lywv 

Àeyop.Év'fjç nuÀ'fjç, p.ÉXP~ xcxt 't'liç 'tau llpoopop.ou P.O\l'li~, 
7taO"a\l 't~v ù7twper.av 'to nup ÈmÀcx~ov Èn"fjp.ci9uP.ê. 

La vallée comprise entre la cinquième et 
h ~iJ~ièn1e colline qui commence près de la 
porte Kynagôn se termine juste au point 
appelé Kesmé kaja (2). Ducas (3) rapporte 
que les Janissaires, après avoir pénétré 
dans la ville par la porte de Charisius, se 
dirigèrent d'abord vers le palais, vers le 
monastère '6\ç Xwpaç et le couvent de Saint
J ean-Baptiste 't~v IH't'p:<'I. En résumant tous 
ces témoignages et en tenant compte de 
ce que Pachymères place l'église au milieu 
d'une vigne-ou plutôt surune vigne-nous 
la mettrons à l'endroit appelé aujourd'hui 
Bog dan Seraï, situé en face de la mosquée 
de Kesmé kaja, à peu de distance au nord 
du Kefeli Djami. Au milieu d'un grand 
jardin, sur un rocher, se trouve encore 
une petite chapelle en ruines, mais d'une 

I. II, 382, 5. 
2. Pachym., II, p. 44. 
3. P.288. 
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construction élégante, qui parait être une 
des trois chapelles vues par Clavijn et qui 
est décri te par le Dr Paspati e). 

Près de cet endroit se trouve le Kefeli 
Djamii, ancienne église qui est considérée 
par les topographes comme le couvent de 
Manuel; la citerne située dans la cour 
de cette église est attribuée à Aspar. Il me 
paraît plus vraisen1blable qu'il s'agit ici de 

la p.o'/rl A~h'~ou et de la citerne d'Aétius (1). 
Dans le voisinage du Kefeli Djamii se 
trouve une autre église byzantine changée 
en mosquée sous le nom de Odalar Mesd
jidi, avec un ayasma consacré à saint Jean, 
dont le nom ancien est inconnu pour le 
moment (2). 

133) Près de la porte d'Andrinople on ren
contre l'ancienne p.ov ·~ ~1iç. xwpaç aujourd'hui 

Mosaique de la Mone -Chora (Kahrié Djamii). 
Le grand Lag othète offrant l'image de l 'église au Christ Pantocrator. 

Kahrié Djamii. Les annales et les belles 
mosaïques de cette église, si importantes 
pour l'histoire de la peinture, sont assez 
connues: nous renverrons pour les détails 
aux travaux de M. M ühlmann (2) et à notre 
publicationde l'inscription dans le II:xp'IrJ.GGOç. 

AuPhzladelphium, comme nous l'avons vu, 

I. (.M/fang., p. 360. E0x',"'~ P tOV 'tou aytouN LX,O),dou.) Le 
journal de Stephan Gerlach qui séjourna sous Sélim l IJ, 
à la fin du XVIe siècle à Constantinople, donne une des
cription de l'état dans lequel se trouvait alors ce couvent 
et comment il passa aux princes de Moldavie. Aujour
d'hui il porte encore le nom de Bog dan Seraï, palais de 
Moldavie, triste contraste avec la ruine d'une petite 
chapelle au milieu d'un jardin potager. 

2. Mühlmann, A rc!tz'v fiir Kirdtl/;:zmst de przife?", 1886 
et 1888. • 

la Mésé se di vise en deux branches, dont 
l'une va jusqu'à la porte d'Andrinople, tan
dis que l'autre passe par le Foru7Jz A1nas
trianon au Fortun Bovis, situé au pied 
de la septième colline et près du port d'É
leuthère. Le nom actuel d'Akseraï rappelle 
encore l'existence du palais d'Éleuthère 
construit par l'impératrice 1 rène (3). Le. 
Xerolopltus, la septième colline, séparée par 
la vallée du Lycus du reste de la viller 
comprend d'abord le quartier des Helenia-

I. Ducange « Aëtit' tempZum », in CP!. Cltr., p. 152. 

- Anonym. Band., lb. III, 136, no. 
2. Paspati, Méla'lZ~es, p. 363. 
3. Cedr., If,24. 
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na, ensuite le Deuteron (l'Exokionion) et 
Psamathéa. La Descrzjlio antiqua donne 
pour la Mésé jusqu'à l'ancienne Porte Dorée 
les mêmes stations que le L -ivre des Céréino
nies: Moneta, Colunzna, F01/um, Theodosz'a
CU1n, Porticus Troadenses, Porta aurea. 

La base de la colonne qui supportait jadis 
la statue d'Arcadius indique l'emplacement 
du Foru1n A rcadii (Theodos-iacum) C) et 
du quartier Helenz'ana (2). Banduri (3) cite 
un passag e de la Vie de saint Isaac : Év 'ti{> 
7to:pa.9'aÀatTtT~(p p-Épe~ 't-fiç 7toÀewç 7tÀ''ltT~OV 'E),evwvwv 

eCç 'tov xaÀoup-evov lJTap-a.9'~av; qui prouve égale
ment que ce quartier occupe le Xerolophus. 
Il résulte du récit de Théodorète sur un 
miracle arrivé au bain des Heleniana (4), 
que l'église de Saint-Étienne Év Aùp'()\~(,{va'Cç 
était située vers le nord du Foru1n Arcadii 
c'est-à-dire sur la route conduisant à la 
porte de Saint-Romain, et qui passe à 
un niveau plus élevé que les Heleniana. 
D'après le même auteur, le célèbre monas
tère 'tW'l ~aÀp.:hwv était situé en face et au 
nord de l'église de Saint-Étienne. Dans 
le quartier Helenùl,1za sont mentionnées 
également les églises des saints Thyrsus, 
Callinicus et Lucius (5), et le couvent de 
Carpus et Babylas (6). Antoine de N ovgo
rod, après avoir parlé de ce couvent, ajoute: 
«in regione vicina quce vocatur Triacon
daphyllon » c'est-à-dire l'église de la Pe
riblepte (Soulou Monastir). 

134) Les édifices byzantins encore sur la 
Mésé du Xerolophos sont la petite mosquée 
de Isa Kapou, près de laquelle la rue con
duisant à Psamathia se sépare de la rue 

I. Chrono Pasch., 579. 
2. Comes Marcellinus apud Ducange «Palat. Helenœ» : 

forum Theodosii in 10co dicta He1iame zedificatum est. » 
3. P. 511 (Il, éd. Venet). 
4. Ducange, Palatium Helena'. 
5· Synax. 30 janvier. Const. Porphyrogénète, p. 56 : 

prouve que cette église se trouvait tout près du Forum 
Arcadii. 

6. II);rjcrlov 'tW\1 'EI-Evt(xvwv. Synax, colleg. Clarom. 

principale e). Il est probable, que c'est là 
qu'il faut chercher l'ancienne Porte Dorée 
du mur Constantinien ; sur la côte maritime 
on rencontre à la même hauteur le quartier 
d'Et jemès emplacement de l'ancien cou
vent de Dius, qui marque le commencement 
du mur terrestre de Constantin. l\. l'Ouest 
et au Nord de ce point se trouve le quartier 
Alti Mermer, Eximarmara, qui a conservé 
sous ce travestissement J'ancienne dénomi
nation d'Exokioni01z dérivée de la grande 
colonne érigée par Constantin le Grand, en 
dehors des fortifications, et marquée encore 
sur le plan de Buondelmonte. 

Aucun doute n'est possible sur l'emplace
ment des églises de la Vierge Périblepte 
(Soulou Monastir), de Saint-Jean 'tW'i l:'touo~ou 

(Imrakhor Djami), et du couvent des Ga
stria (Sandjakdar Djamii), tous situés dans 
le quartier de Psamathia. Deux grandes 
colonnes en m~rbre, exhumées il y a deux 
ans dans un jardin à côté de l'usine de gaz 
à J edikoulé, indiquent la place où se trouvait 
jadis l'église de Saint-Diomède (2). 

135) L'église de Saint-André Èv ,.~ Xp~tTE~e) 
est la mosquée de Kodja Moustapha 
Pacha (4). Au nord de cette mosquée on 
atteint le Tchoukour Bostan, qui corres
pond .à la citerne de Saint-Mocius, et la 
n10squée d'Alti Mermer, qui, selon toutes 
les apparences, est construite sur l'emplace
ment de l'ancienne église de Saint-Mocius. 
La petite église grecque de ce quartier, 
dédiée à la Vierge, a conservé son ancien 

1. Paspati, Mélan,(es, 361. 
2. Le couvent d'Euthymius, visité souvent par les 

pèlerins russes du XII le et du XI ve siècle, a été fondé 
par le patriarche Euthymius sous Léon VI. La vie du 
patriarche dernièrement publiée par De Bool' contient d~s 
renseignements précis sur l'endroit: il était situé dans le 
quartier de Psamathia, sur le terrain de la famille 
KC<.'tC<.xot),cx (KCX'téii(.êlÀW\i) dans le voisinage immédiat du 
couvent de Studias (flh1crtoZopoüv ,;;"fi 'twv ~';;OUOtW'l !l.O'l~). 

3. Pachym. II, 113. - Theoph., A,l., 32 4. 
4. Paspati, Mélanges, 318. 
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nom de Gorgoepikoos, mentionnée sous ce 
nom par Cantacuzène e) et les documents 
patriarcaux (2). C'est probablement la même 
église que mentio~ne aInSI Antoine de 
Novgorod, §. 124: «dans le couvent de la 
Mère de Dieu, près de la colonne, repose 
dans un tombeau d'argent, saint Eudocime 
le Jeune» (3), et qui s'appelait aussi p.ov~ 
nie; EÙEpyE'tŒoe;. Il est vraI que la Sainte 
Mère, dite Vergetri, est décrite aussi par 
Antoine de Novgorod (4) ; mais il se trompe 
évidemment, car il cite les reliques de saint 
André comme conservées dans cette église, 
qui n'est autre que celle de Saint-André 
l'Y ,;.~ Xp~OOE~. En partant de la Vierge Péri
blepte (5), il visite l'église de Saint-Etienne 
le Jeune, ensuite celle de « Vergetri », 
avec les reliques de saint André et arrive 
de là à Saint-Mocius. Il résulte de cet itiné
raire, qu'il n'avait en vue que Saint-André 
Év ,;.~ XpbE~, qu'il confond avec le couvent de 
l' É vergète, près de la colonne. 

136) D'après les Act. Set. des Bollan
distes, il faut placer presqu'à côté de la 
colonne d'Arcadius, la, le couvent de Bpaxa 

e~païxa, :S'taupaxlou, où était enseveli le mal
heureux empereur Staurace et son épouse: 
l'église était dédiée à la Trinité et portait 
aUSSI le nom de Xp~oo'toc; Év 'tW OO';('I.Up<{>. La 
mémoire de saint Onésime et des douze 
apôtres étant célébrée ici à un certain jour, 
on l'appelait aussi ot &.7t6'oo'ro)\o~, et l'endroit 
où se croisaient les trois routes, le Mésé du 
XeroloPhos, la route de la Porte' dorée et 
celle de la porte de Selymbrie était appelé 
'rp~6ooc; ';ou à.y. 'OvEooip.ou; 2°, le couvent situé 

I. II, p. 165,7. 
• 2. Müller et Miclosich, t. l, p. 218. Cf. sur l'étymologie 
du mot ropyo;jTI~XOOÇ la note des Synax. e. Nov. (éd. 
d'Athènes, 1868, t. l, p. 209). 

3. Müller et Midos., II, 399; ÈVOptCX 'tOt) ckyiou Euooxip.ou. 
- Ducange. « Iuxta S. Lucam. » 

4. §. 118. 
5. § 117, 

vis-à-vis dù patriarche Athanasius de l'épo
que paléologène, couv. du Grand Logariaste. 

Sur la route qui conduit de la citerne de 
Saint-Mocius à la porte de Selymbrie (Sig
nza) nous devons chercher le monastère de 
Saint-Philippe et l'église de Saint-Luc «ubi 
mortui sepeliuntur » e). M. Paspati (~) 
a découvert dans un jardin, entre le corps 
de 6'arde de l'Alti Mermer et la mosquée 
J 01 Guetchen, un édifice et un souterrain de 
construction byzantine, qu'il attribue à la 
Vierge S -igma. Il ajoute, qu'à quelques pas 
vers l'occident, on a mis au jour un grand 
nombre de monuments funéraires. D'après 
ce qui est rapporté sur le couvent de Saint
Philippe et sur l'église de Saint-Luc et son 
cimetière public,il paraît plus juste de recon
naître le couvent de Saint-Philippe dans les 
restes découverts. Près de Saint-Philippe 
est placé par les Synax. (3) le M('I.p'rup~ov 't'ou 

à.y~ou BÀc:t.ooiou (Év 'ro~<; MeÀ'r~Qùou), qui correspond 
peut-être au monasterz'un'l Calojohannis, avec 
les reliques de saint Blaise, mentionné par 
Antoine de Novgorod. 

1 37)Tout le quartier de l'Exokz·onion entre 
la porte de Sélymbrie et la porte Mi/andésiee 
était appelé le Deuteron. Aucune trace des 
nombreux sanctuaire's de cette partie de la 
ville n'a pu être retrouvée. Il serait difficile 
de leur assigner même une place hypothé
tique, car les indications fournies par les 
auteurs sont trop vagues. Sainte-Anne Èv 

~EU'tEpcp occupait peut-être la place de la mos
quée voisine de la porte de Sélyn1brie ou du 
Sigma, où se trouvait uhe colonne avec la 
statue de Théodose II (4). Près de l'église 
de Sainte-Anne se trouvait d'après les actes 
des Bollandistes aussi l'église de Saint
Bassianus,construitepar l'empereur Marcien 

1. Cedr., l, 631. - Théoph., Conf., 322. 
2. Mélanges, p. 380. 
3. Il février. 
4· Théop. Cont., 197. - Cedr., II, 173. - Gènes, 105. 
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( A da ad I5 oct. in vita Sti Bassianz). Puis 
venaient : l'église des SaintsZoé, Hesperus et 
Exupérance èv 'rcf> ~EU'rÉp<p (t),et non loin celle 
de Sainte-Anne, Saints-Florus-et-Laurus 
près de Saint-Philippe et de la Mokisia (2). 
Les Sa~nts-N otaires èv 'r'~ l\IêÀ(1.VO"lCi~q. 7tt))\'~ 

'r07tOeêCi~q. 'rot) ~EU'rÉpOU. (Syn. 25 oct. J. Pour les 
monuments situés près de la porte de Saint
Romain, Antoine de Novgorod affirme que 
les sanctuaires deSaint-Romain,du prophète 
Daniel et de Saint- N icétas étaient adossés 
aux murs de la ville ainsi que celui de Sainte
Anastasie; la petite chapelle (Monastir Mes
djidi) (3), située sur la rue Top Kapoussi 
est trop insignifiante pour être attribuée à 
l'un de ces sanctuaires si renommés. L'attri-

I. Synax. 2, May. - Procope, de Ai:dif., p. 185. -
Anonym. Banduri. 

2. Cedr., II, 22. 

3. Paspati, Mélanges, 376. 

bution de M. Paspati au petit couvent de 
Menodora Metrodora et NymPhodora de 
Müller et Miclosich C) parait être suffisam
nlent justifiée. D'après les Menœa Sirmondi 
(18 novembre), la région où se trouvait 
l'église de Saint-Romain portait le nom èv 
70~Ç <lEÀ€~~Xo:;, monasterium Chrysobalanti e). 
Dans la vie de saint Baras, publiée par 
M. Pappadopulos Kerameus (l\'hupoxopO(1.'r~oç 
~~~)\~Oe'~X-fl) est encore mentionné le couvent 
de Saint-Raboulas ('rot) (p(1.~ouÀ~). 

I. l, p. 198. 
2. Les Acta sanet. Bolland. Julii, t. VI, 26 jul. p. 600, 

rio 1 et 4,melltionnent que sainte Irène de Cappadoce étc.l.lt 
enterrée dans ce couvent, situé dans un bel endroit de Con
stantinople, loin du bruit du monde, non loin de la citerne 
d'As par, dans la Deuteron (secunda parte urbis),près de la 
porte de Saint-Romain entre le couvent de Chora et l'église 
de Saint-Georges Èv dw-dpcp. Ce passage confirme notre 
attribution de la citerne d'Aspar. Les Synaxaria du 6 
sept. parlent aussi des Èyxa,{wx -c'ïjç o7t€pa,yla,ç Oso-coxou €k 
'to d€U'tEpO\J Èv 'tif o'txcp 't'ïjç &yla,ç Etp·~\lY)c;. Le monasterium 
Clzrysobalanti était situé près de cette porte. 
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A 

Acace (saint), 12 
Achilleus, statue de Justinien I de l'Augusteum, 1 la 
Acropole, 2,3,7,86,87,88, 112 
Acropole (Petite porte de l'), 1 J 9 
Aivan Serai, 42 
Aksérai, 13, 14, 133 
Akséraï (Mosquée d'), 13 
Akséraï (Quartier), 107 
Allemands (Quartier des), 86 note 2 
Alonitzion, 106, 123 
Alti mermer, II l, 136 
Alti mermer (Quartier), 134 
Amalfitains et Pisans (Quartier des), 82 
Amphitheatrum, 88 
Anastasie (sainte)~ relique, 9 
'Avrxpi'r:<t (Quartier), 83 
André (sain t), reliques, 135 
Anemodoulion, 106, 112, 122 
Angle de St-Démètre, 87, 88, 112 
Angle de St-Georges in Mangan is, 85 
Anthémius, l, 25 
Anthémius (Quartier d'), 113 
Antiochi (Tractus), 122 
Ant90p0C;, 1 ro 
Antoine de Novgorod, 35, 114 
A7!I')~iOpc< ~C<a·tj\zwc;, 66 
A7to~iOprx 'rwv lh)'ywv, 21 
Apokaukus, 54 
Aqueduc de Valens, 12, J 23, 125 
Arca, 121 
Arcades d'Eubou1us, 121 
Arcadiana (Quartier), 93 
Arda, 90 
Aretae (Litros), village, 29 
Argyropratia, 121 
Artopolia, 110, 112, Il4, 122 
Artopratia, 122 
Artotyrianos topos, 122 
Arzéna (Kaviarhan), 128, (Plan de Buondelmonte, 4) 
Atmeïdan, 2, III 

Augoustéon, 2, 3, 5, 6, 7, 112, 115 
Auxiliaires Goths, 1 
Auxilia palatina, 51 
Avares, 18, 2 l, 48, 56 
Avares (Khagan), 51 
Avares (Siège des), 72 
Awret Bazar, 14, III 

B 

Bain du Sultan Bajazed, 123 
Bains de Dagisthée, 99 
Bain Handjerli Hamam, 18) 33, 61 
Bains de Zeuxippe, 1 la, 112, 115 
Balat (Quartier), 47 
Bandouri, 1 

ESQU ISSE TOPO,;I' \l'HIQ UE DE 

CO};STANTI~Ol'LF.. 

Barbaro (Nicolo), 39, 40 
Bardas (Cesar), 9 l, 72 
Barsumien (Pierre), patrice, 129 
Basile l,51 
Basilica, 112 
Basilique (Granrle), Il8, 120, 121 

Basilica 'rWV )'ouva..p{WV, 118, J 2 1 
Basilique (Bibliothèque de la), 118 
Basilique d'Ill us, 8 
Basilique de Théodose, 9, la 
Basilisci (Tractus), 117 
Bélisaire (Palais de), 51 
Bérenger le Catalan, 66 
Blaquernes (Palais des), l, 12, 15, 17, 18, 19, 27, 28, 

33,39,41,42 ,43,45, 51,55,66, 79, II3, 128,13 1, 
132 

Blaquernes (Ayasma), 64 
Blaquernes (Colline des), 18 
Blaise (saint), reliques, 136 
Bogdan Seraï, 47, 132 
Bonus (Nouveau palais de), 127 

l3op(ûtSoc; (Tractus 'tèl), 101 
BO'tC<VEtci'rOU (olxoç), 84 
BUX(J.'IO'I, 98 
Bucoléon (Palais), 9 1 , 94,96 
Bucoléon (Port du), 91, 94 
BouXO/,e:(Nt'C< (Krx'trx~:X(jwv Etc; 'rO'I), 93 
Boz dogan Kemer, 12 
Braie (Fausse), 20, 30,33,55 
Branas (Alexis), 31 
Bryennius (Léontari), 23, (n. 1),23,39,44,45 
Buchon,34 
RU:ëâ.leS, 56 

Cachot d'Anémas, 61 
Cresarii (Portus), 101 

c 

Caligarea, 17, 45,46,5 2, 58, 59 
Caligaria (Quartier), ] 9 
Campus (Quartier des Génois), 86 
Cananas,25 
]{él'ltÛs!OU (Echelle 'tà), 105 
Cannabos (Nicolas), 66 
Cantacusino (Andronico), 39 
Cantacusino (Giov.), 39 
Capitole, 9, 10, 27, 76, 123 
Castrum fori, 84 
Cène (Table de marbre de la), 6 
Chaîne du Port, 85 
Chalké, entrée du Grand Palais, J la, II Z . [I 5 
Chalcédoine, 28 
Chalkopratia, 6, 7, 1I8, 1I9 
Chalkopratia (Quartier), 112 
Chapelle de St-Isidore, 86 
Chapelle de St-Nicolas (pointe du Sérail), 87 
Charsius, second de la faction bleue, 26 (notes) 

II 
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Château des Blaquernes, 17 
Château de Kalojean, 22 
Château des Sept-Tours, 2 l, 22 
Château des Théodosiens, 5 l 
Chinigo (El), 65 
Xwpa, [ 
Chrysoloras, 1'6 
Chrysotriclinium, 131 
Citerne d' Aëti us, 132 

d'Aspar, 113, 130, 132, 137, n. l 

de la Basilique, 113 
Bin bindirek (mille et une colonnes), 113,122 
de Bonus, 16, 113, 127, 130 
de J éré Batan Sérai, l 13, 118 
'i:à KptOü, 113 
de Moci us, 15, l 1 l, l 13 
Mokisia, 137 
de Philoxenus, 113, 121 

Pulcherire, 70 
des quarante martyrs, 126 
de St-Mocius (Mocisia), III, 130, 135, 136 
de Soulou Séraï, 77 

Colline l, 5, 12 7 
Colline II, 5, 8, 100, 101, 103 
Colline III, 8, 10, II, 12, 63, 77, 106, 120, 123 
Colline IV, 12, 13, 16,63, 123 
Colline V, 12, 13, 15,16,63,68, 127, 128, 129, 13 1, 

1.3 2. 

Colline VI, SI, 132 
Colline VII, 14, 25, 108, 1 II, II3, 130, 133 
Colonnades d'Eu bu lus, 84 
Colonne avec la Croix, 122 

à l'Ouest de l'église des Apôtres, 127 
d'Arcadius, 14, III, 133 
brûlée, III, II 5 
de Clande le Gothique, 87 
porphyrétique de Const. le Grand, 6, 9, 115 

Djemberli Tach, 115 
Kiztachi, 12 

de Marcien, 12, 126 
de Théodose, 9, 123 

Const::mtini Domus. 128, (plan de Buondelm., 20) 
Constantin (saint), fête commémorative, 127 

Constantiniade du Ptr. Constance, 36 
Constantiana tractus, J 26 
Constantiana (Quartier), 12, 114 

Condoscale, 128, (pl. de Buondelmonte, 33) 
Contoscali, 103 
Contoscopium, 98 
Coparia (Quartier), 83 
Corne d'or, 5, 6, 8, 9,10,12,16, l 12, 1J3 
çornero (Fabriz), 39, 4 J , 44 
Contarini (Cces.), 39 
Couvent des Abramites, 22, 5 r 

d'Aëtius, 132 
des Anargyres 'i:. 'r-au/\t'rrjC;, 60 

Couvent du patr. Antoine, 70, 75. 82 
MO\I~ 'i:. xup. A'I'tW\itOU, 75, 83 
de St Antoine, 83 
MO'r~ 'i:. &y. 'AnW'itou l'i 'i: '?\ :xù)"fi -;;rjç s;:xp'tucrStùC; 'i:O;,). 

NSWptou, 82, 83 
de St-Antoine (Kauleas), 114 
Apologotheton, 83 
du B. Bassianus saint Elegmon, 83 
de Kalojohannes, 136 
de Karpus et Babylas, 133 
de Cheikh Salem, 6 l 
Chora, 47, 132 

du Christ Evergètes, 128 
Chrysobalantii, 137 
Chrysocamara, 106 
Christocamara, 106 
de St Conon, 7 l, 72 
de Constantin Lips, 126 
de Cosmidion, 6 l 
des Dalmates, 133 
de Dexiocrates, 69 
de St-Diomède, 22 

de Dius, 15,108 
deSt-Dius, 114,134 
Elegmon ou de Bassianus, R3 
Euthymius, 135, note 
Gastria, 134 
de St-Georges in Manganis, 88, 89, 90 
/l.O\i'~ YU'latx.s1a 'i:W'l lls'tptw'l, 68 
de St-Jean-Bapt. in Petra, 47, 114 
de St-Jean-Baptiste Palaea Petra, 131 
de Sl-Jean-Baptiste, 't~ç IIs'tpac;, 65 
de St-Jean-Baptiste Studii, 24, note l, 134 
de St-Jean-Baptiste de Studius, 108 
de Ste-Irène in Deutero, 137, note 
Mo'l'~ 'i:OU Ka:tnlou 
- 'i:OÜ KeÛ,Etùç 

- 'i:OU KauÀstüç, 82 
des Kathares, 105 
de St-Mamas, 53 
tou Mandilà, 83 
de Manuel, 132 
de Ste-Marie Hodegetria, 91 
de Kyra Martha, 125 
de Menodora Metrodora Nymphiodora, 137 
'i:èl ME'ta\IOt:xç, 80 
de St-Mocius, 114 
de Mosélé, 106 
de St-Nicolas Kacrau),wv, 127, note 2 

'Oo'(lYwv, 9 l 
du Pantocrator, 114 
de St-Philippe, 136 
de St-Raboulas, 137 
du patrice Théodose, 83 
de la Ste-Vierge Achiropoêt os, 5 l 
de la Ste-Vierge Euergetis, 135 

1 
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Couvent de la Ste-Vierge Peribleptos, 114 
Craterus (Maison de), 126 

Croisés (Port des), près du couvent du Christ Ever-
gètes, 126 

Currigiariorum (Via), 79, 80 
Cyclobion (Promontoire), SI 
Cynégion, 88 
Cyrus Constantin, 1 

Cyrus Constantin, préfet, (inscription), 23 
Cyriacus Anconitanus, 116 

D 

Damalis, rocher, 90 
Dépôts de bois, 76 
Deuteron, l, 25 not. l, 137 
Deuteron (Quartier), 114, 133 
Deux Mains (Les), (Modius), 112, 126 

Dexiocratis, (tractus), 63, 69 
Divanjolon, (rue), 4 
Dolfin (Zorzi), 20, 39 
Domninus (Emboli de), 9, 99, J 2 1 

Drongaire (Quartier du), 120 
Drongario (Échelle de), 81 
Drungarii (Tractus), 81 
Drungarius Viglae~ 77 
Ducas (historien), 4 2 , 54 

E 

Écuries impériales, 59 
Église de St-Acace, Heptascali, 12,1°3, 106,114 

de St-Acace, (Èv }{apua), 12, 76 
de St-Agathonic, 106, JI 3, 114, 122 

de St-Akindynus, 78, 79 
de Ste-Anastasie, 99 
de Ste-Anastasie, (regio 7), 9 
de Ste-Anastasie, Pharmacolytra, 113, 114, 124, 

125 
de Ste-Anastasie, (porte de St-Romain), 137 
de St-André in Krisi, 114, 135 
de St-Andreas in Krisi, (pl. de Huondelmonte, 

28), 128 
de Ste-Anne, (Propontide), 99 
de Ste-Anne in Deutero, 137 
Ecclesia antiqua, 9 
des SS. Apôtres, 12, 13, 16, 27, 33, 34, 49, 

110, III, 1 [4,123,124,126, 127, 13°,132 
de Ste-Aquiline, 121 
des Arméniens (patriarcale), 103 
de Ste-Barbara (Acropole), 57 
de Ste-Barbe de l'Acropole, 106 
de Ste-Barbe des Artopolia, 106, 1 T 4, 122 
de St-Basile, 114 
de St-Bassianus, 137 
de St-Blaise, 136 
du Christ Evergètes, 13, 81 
du Christ Pantocrator, 126 
du Christ Philanthropos (misé:-icordiel1x), 39, 90 

Église de St-Christophe, 110 
des SS. Chrysanthe et Euphémie, 103 
de St-Constantin, 6, 115 
du Proph. Daniel, 137 
de St-Démètre (de l'acropole), 87 
Demetrius Sctus, (pl. de Buondelmonte, 9), 128 
Stus Demetrius, Cannabos, 61, 65, 66 

de St-Diomède, II 2, 114, 134 
des Dominicains (Arab Djami), (pl. de Buon

delmonte, 2), 128 
Stae Dynameos, 86, habitaculae, 86, note 3, 

Stae Dynameos. 
du Prophète Élie Petrii, 129 
de St-Émilien, 108 
E nea ecclesia, (pl. de Bondelmonte, 13), 128 
Enea ecc1esia, (la nouv. église), 94 
Ennea ecc1esia, 93 
de St-Esajie, 70 
de Ste-Étienne in Aurelianis, 133 
de St-Étienne le jeune, 13i 
de St-Étienne (des Konstantiana), 12, 113 
de St-Étienne in Placidiae tracta, 114 
de St-Étienne des Romains, 129 
de Ste-Euphémie, (Hippodrome), 113, 114,122 
de Ste-Euphémie d'Olybrius, 110, 113, 114 
de Ste-Eu phémie (Petrion). 129 
de Florus et Laurus, 187 
Stus Franciscus, (plan de Buondelmonte,) 128 

de St-Georges (ad portam Charisii), 34, 35, 

36, 114 
de St-Georges in Deutero, 137, note 1 

de St-GeC'rges d'Edrené kap, 36 
de St-George Kontaria, 99 
Stus Georgius in Manganis, (pl. de Buon-

delmonte, 10) 128, 
de St-Gourie Samonas Abibi, 114 
de St-Grégoire, 127 
de St-Grégoire Xeroki pion, 127, note 2 

Homonoca, 1 ° 5 
de St-Jacques apôtre, (Chalkopratia), II 2, II 5 
de St-Jacques le Perse, IIO, 1 II 

de St-Jean apôtre, in tractu Basilisci, 117 
de St-Jean Dihippion, 7, II 0, II 2, I!3, 117, 

II8, 119 
de St-] ean Dihippion, (de Illus), 119 
de St-J ean Baptiste in Hebdomo, 51 
Scti J oh. Evangelistae, (i n Hebdomo), 51 
de St-Jean Baptiste in Petra, 16, 35, 51, 132 

Sti J ohannis de Petra, (pl. de Buondelmonte, 
25), 128 

de St-Jean Baptiste de Studius, 1 Il, 112 
Sti J ohannis in Studio, (pl. de Buondelmonte, 

30), 128 
de St-Jean Baptiste de la Porte impériale, 66 
de St-Jean Xerokipion, 127, 127, note 2 

de St-Jean Kalybte, 84, 114 



<!S{)qut~~e topograpl)ique lle ~on6tanttnoplt+ 

Église de St-Jean Chrysostome, 127, note 2 
de St-Jean Cinthilia, 99 
de St-Jean de Cornibus, 78, 81 
des Innocents, 51 
de Ste-Irène, (ecc1esia antiqua), 3 
de Ste-Irène, 117, 122 
de Ste-Irène Perama, 80, 86 
de Ste-Irène, (regio 7), 9 
de St-Isaïe, 114 
de St-Julien, 1I3, 1I4 
de St-Julien, près du forum, 100 
de St-Julien, (7tÉPOtç), 101 
de Ste-Julienne, (Petrion): 12 9 
Kainoupolis, 106 
de St-Kallinique, 60, 110 
de SS. Kallinique Thyrsus et Lucius, 113 
de Ste-Kyriake, 25, note 2, 34 
de St-Laurent, 63, 70, 114 , 
de St-Lazare (È'i 't07tOtç) 89, 93 
de St-Lazare, 94, 127 
de St-Lazare, (plan de Buondelmonte, 12) 128, 
de St-Luc, 136 
de St-Lucas, 114 
des Machabées, 99 
Ecclesia magna, 3 
des SS. Manuel, Sabel et Ismael, 16, 129 
de St-Marc, 113, 123 
des SS. Marc et Pierre, 17, 61, 64 
de Ste-Marie Chalkopratienne, S, 6, 115 
de Ste-Marie du Forum Const. 6, 121 

Voir de la Ste-Vierge de Forum. 

de Ste-Marie Hodogitria, 91, 94 
Voir de la Ste-Vierge I-Iocligitria. 

de Ste-Marie Karpiani, 78, 79, 80 

de St-Ménas, 112 
de St-Métrophane, 103 
de l'arch. Michel, 54 

Voir Ste-Vierge Karpiani 

de l'arch. Michel, Abakia, 108 
de l'arch. Michel de Adda, 100, 113 
de l'arch. Michel dans le quartier Eugénie, 83 
de l'arch. Michel la Nouvelle, 54, 93 
de l'arch. Michel du Palais, 102 
de St-Moeius, 24, n. l,110, III, 135 
de Myréléon, 106, 1°7, II3 
NÉoc ÈX.Û''lcrlOC, 93 
de St-Nicétas, 137 
des SS.-Nicolas et Priseus, 17, 19,5 6, 59, 61, 72 
des SS.-Notaires, 137 
du St Apôtre Onésime, 1 JO 

de Ste-Oréozèle, 99 
nOC'ioc'Y[C('t~c; aouoC(c;, 58 
de St-Pantélémon, (Vlanga), 105 
du Pantocrator, 62 
Pantocratoros (église du Christ Pantocrator 

(pl. de Buondelmonte 34), 128 

Église Paraleftoras (égl. de la Ste Vierge Péribleptos,-
pl. de Buondelmonte, 29),128 

de St-Paul Orphanotrophii, 86 
de St-Paul confesseur, 9 
de St-Paul, (regio 7), 9 
de St-Philippe, 137 
de St-Pierre, 68 
des SS.-Pierre et Paul Orphanotrophii, 86 
des SS.-Pierre et Paul (près de SS.-Serge-et-

Bacche),98 
't~ç Il'l'Y~ç, 21 
de St-Platon, 99 
de St-Polyeucte, 110, 1 13 
de St-Probus Tarachus Andronicus, 1 ° 5 
de St-Procope, IlS, II 4, 123 
de St-Procope in Vigla, 1 13 
des quarante Martyrs de Nicopolis, 121, 122 
des quarante Martyrs de Sébaste(Constantiana),. 

II3, 11.1,126 
des quarante Martyrs, 112 
de la Résurrection ou de Ste-Anastasie, 9 
de St-Romain, l, 137 
des SS.-Serge et Bacche, 94, 96, 98, 103, 113" 

114 

de Ste-Sophie, 3, 5, 6, 7, 10, 27, 5 l, 54, 1 II,_ 

112,115,116,117,118,119,120,122 
de Ste-Thècle, 61 
de Ste-Thècle Contaria, 99 
de St-Théodore Karbunaria, 124 
de St-Théodore Klaudii, 107 

de St-Théodore Phanerotès, 125 
de St-Théodore Sphoracii, 112, 119, 120, 121" 

124 
de St-Théodore Tiron d'Egri Kapou, 58 
des SS.-Théodore de Vlanga, 107 
de Ste-Théodosie, 63, 70, 114, 128 
de Ste-Théodosie (Gül Djami), 69 
de Ste-Théophanon, II3, 126 
de St-Thomas Amantii, 100, l0S 
de Tous les Sain ts, 1 14, 127 
de Saint-Tryphon, 112, 117 
de la Ste-Vierge Achiropoëtos, 22 
de la Ste-Vierge des Blaquernes, 10, 15, 17, 19, 

SI, 56, 60,61 
delaSte-ViergeCuratoris, 112, 113, 124 
de la Ste-Vierge des Chalkopratia, 115 

Voir Ste-Marie Chalkopratienne, 

de la Ste-Vierge in Deutero, 137, n. 1 
de la Ste-Vierge de la Diaconisse, 110, III 

112, 124 
de la Ste-Vierge Elpidos, 103 
de la Ste-Vierge du Forum, Ils 

Voir de Ste-Marie cie Forum.-

de la Ste-Vierge Gorgoepikoos, 135 
de la Ste-Vierge Hodegetria, 89, 93, J 12,127 
de la Ste-Vierge Karpiani, 113 

Voir Ste·Marie Karpümi. 
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Église de la Ste-Vierge Kecharitomène (Annoncia-

tion), 114 
de la Ste-Vierge 'tCt Kùpo\), 113 
de la Ste-Vierge Pammakaristos, 127 
de la Ste-Vierge Panachran te, 127 
de Ste-Marie Pantepoptés (Kajuma), 126 
de la Ste-Vierge de la Patricia, 112 
de la Ste-Vierge Pegé, I10 

de la Ste-Vierge Peribleptos, 24, note l, II 1, 

133, 134, 135 
de la Ste-Vierge Rhabdi, 108 
de la Ste-Vierge in Sigmati, 136 
de la Ste-Vierge d'U rbice, 112 
de la Ste-Vierge Vergétri, 135 
de Ste Zoë Hesperus Exuperantius, 137 
ZwOôoxoç II1jÀ~, 24, 110 

Egnatia via, 51 
Éleuthérien (Le port) Théodosiaque, 104, l0S, 1°7, 

108, 133 
E),w6ep{ou (Quartier 'tIX), J07 
Embolus (Kariani), 64, 71 

Empereur. Alexis 1er Comnène, (tombeau). 90 
Alexis Comnène, 29, 30, 1 Z 2 

Anastase, 18 
Andronic Comnène, 1°4 
Andronic II Paléologue, 32, 106 
Andronic Paléologue le Jeune, 48 
Artavasde, 28 
Baudouin, emp., 34, 3S 
Basile II, (tombeau), 5 l 
Basile II et Constantin, (inscription), 21 
Constantinus genuflexus, (plan de Buon-

delmonte, 23), 128 
Constantin Copronyme, 8, 28, 101 
Constantin Drogozès, 40, 44, 55, 59 
Constantin Monomaq ue, 88 
Héraclius, 18,48, 56, 72, 101, 102 
Jean Cantakuzène, 54 
Jean Paléologue, 23, 25, 59 
Jean Tzimiscès, 119 
Irène Impératrice, 107 
Isaac l'Ange, 31 , 3 2 , 52, 53 
Isaac l'Ange, (inscription), 55 
Justin 1er

, 27 
Justinien 1er, 5, 27, SI, 56 
Justinien Rhinotmète, 28, 60 
Léon V, 28, 56, 59 
Léon VI et Alexandre, (inscription), 103 
Manuel Comnène, 19, 52, 90 
Manuel Comnène, (inscription), 108 
Michel VIII Paléologue, 5 l, 79, 82 
Michel VIII, (statue) (pl. de Buondel-

monte, 23), 128 -
Michel et Théophile, (inscr.), 57 
Nicéphore Eotoniate, 29 
Nicéphore Phocas, emp., 119 

Em pereur. Phocas, tyran, 51 
Phocas, emp., 1 ° 1 

PuIchéria, impératrice, 91 
Romain Lacapène, 5 l, 57, 121 
Théodora, f. de Justinien 1er, 69, 105 
Théodose II, 2 l, 25, 5 l, J06 
Théodose II (statue érigée parChrysaphius 

au Sigma), 1 JO 
Theodosius in equo ereo, (plan de Buon-

delmonte, 19), 128 
Théophile V, 5 l,8o 
Théophile, (inscript.), 56, 90 
Théophile et Michel, (inscri pt.), 1 ° 7 
Tibère Constantin, 99, 106 

- Tibère, fils de Justinien Rbinotmète, 60 
Enceinte primitive de Byzance, 6 
Esclaves (Marché aux), 122 
Etjemès (Quartier), 15, 108, 134 
Etmeïdan, 113, 126 
Euboulus (Portique), 9, 10 
Euboulus (Quartier), 117 

Euthymius (patriarche), 135 note 1 

Eudokimus jeune (saint), 13S 
Exartesis Paléa, 73, 82 
EçaO''t\)O'(ç 'tou Nswpiou, 82 
Eximarmara (Quartier), 134 
Exokionion, l, 15, 16, II 0, III, 112, 12 7,13°, f33, 

134, 137 
Exokionion (Colonne), 1 14 
Excubiteurs, 101 

FacÎ.ion bleue, 7, 1 ° 1 

Faction rouge, 24 
Faction verte, 7, 102 
Federati, 25, 29 

F 

Flotte de Sultan Méhémed II, (descente dans la Corne 
d'Or), 73 

Forum Amastrianum, 13, IlO, 112, 126,133 
Forum Arcadii, 133 
Forum Bovis, (Uo0ç), 13, IIO, III, [12, 133 
Forum Constantini, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 79, 101, 110, 

112,114, IlS, II 8, 121,122 
Forum Tauri, 9,10, 12,33,106, II2, 113,122,123, 

124, 126 
Forum Theodosii, 9, 106 
Forum Theodosiacum, 8, 14, 133 
Fossé devant les Blaquernes, 59, 65 
Fossé du mur Théodosiaque, 3 [ 

G 

Gabriel, (archange), bas-relief, 65 
Galata, 9 
Génois (Quartier des), 53, 86 
Génois (Quartier nouveau des), 84 
Georges (saint), ikone dans la porte de Charisius, 35 
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Georges le Sykéote (Plateau de saint), 34, 36 
Georges le Sykéote (Plaine de saint), 29 
Géninion (Fontaine), 115 
Gilpract, chef des Nemitzes, 29 note 
Gritti (Batista), 39 
Giustiniani (Giov.), 44 
Giustiniani Giovanni Longo, 40 
Gorgœpikoos, 135, note 5 
Grégoire (saint), (reliques), 127, note 2 
Guideldi (Nicolas), 39 
Guideldi (Eman.), 39 

H 

Hamzé, amiral, 66 
Harmatii (Tractus), 16, 63, 74 
Haydar Pacha, (village), 51 
Hebdomon, 1 
Hebdomi campus, 51 . 
Hebdûmon (Palais du), 51 
Hebdomi ,Tribunal), 27, 51 
Hebdomon (Promontoire du), 51 
Hebraica antiqua scala, 76 
Helebichi tractus, 137 
Heleniana (Quartier), 129, 133 
Heptascalon, 103, 122 
Heroon·49 
Hierax,4° 
Hieria, 51 
Hippodrome, 2,3, 4,6, 9, 96, 112, 113, 116, 121, 

122, 124 
Hormisdae tractus, 94, 96, 101 

Janissaires, 47 
Ibn Batouta, 1 

1 

Jean.Baptiste (saint), (reliques) 51 
Jean le Guerrier (saint), (reliques), 125 
Jean César, 7 
Immortels, 29,33 
Incendie (second), lors de la conquête latine, 120 
Incendie lors du siège par les Latins, 86 
1 ncendie sous Léon le Grand, 84 
Indjili koschk, (inscript.), 91, 92 
Joseph Hymnographe (saint), 127, note 2 
Irène (sainte), 9 
Irène de Cappadoce (sainte), 137, not. 1 
Ishak Bey 43, 44 
Isidore (cardinal), 87 
Italiennes (Colonies), 8 
Jucundiana (Palais des), 21 
Judeca, 78, 82 
J uliani (Portus), 88, 98 
Julien (Escalier de Saint), 101, note 2 

K 

Kaesarii (Port us), 103 
Kadriga Liman (Port de), 98 

K~laecpi ou (Tractus), 101. 102 
Kalliopas, factionnaire, 102 
Kec),u~wv, (Quartier 'twv) 84 
Kananas, 37 
Karadja bey, 43, 44 
Kecpmcx'Joü (Quartier 'teX), 79 
Kassim pacha, (vallon), 63, 7 r, 73 
Kelti,25 
Keropolia, 121 
Kesmékaja, 68, 129, 130, 132 
Kharidzi Djadé, 58 
Kil,~achi, (colonne), 126 
Kirk Tchechmé, 125 
KotÀcXç KÀcxou.9'!J.wvoç, 122 
Kosmidium, 60, 64 
Kritoboulus, 44 
KpTjvlèlsç, (faubourg), 7 l, 73 
Kroum, roi des Bulgares, 21 
KUÛ,O~lO'l, 21,22 
Kutchuk Tcekmedjé, 51 
Kynegi (Quartier), 17 
Kynegion, 3,65 

L 
Labarte « Grand Palais », 6 
Labarum, 21 
Lazare (Descente de saint), 2, 93 
Leornacellium 113, 126 
Léon Phocas Curopalate, 1 19 
Leonard de Chio, 4°,41 
Lions de marbre (p.CXp!J.cXPlVOl AiO'J'tsc:;), 110 
AlfL~'J Bocnroptoç, 85 
Lips (Constantin), 127 
Litros, 29 
Longini (Gius.), 39 
Lycus, 26 
Lycus, (fleuve), 13, T 5, 20, 25,36, 37, 39, 42, 44, 45, 

104, 133 

M 
Macron Embolon, 10, 79,80 
Macron Embolon Mauriani, 10, 110 
Magnaura, SI, 112, Ils 
Mahmoud bey, 43, 44 
Maison de Gaïnas, 1 13 
Maison de Justinien, 96 
Maison des Katacalo près de St-Jean Studii, 135, 

note 1 
Maison de Mégéthien, 113 
Maison de Mosèlé, 126 
Makrikeuy, 51 
Makron, 120 
Mandrachio, 67 
Marché aux bœufs, 8 
Maria Ducaena Comnena Paleologina,sœur de Michel 

Paléol., 125 
Marie Cleopé (sainte), (reliques), 125 

J 

1 
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Marinus (saint), (reliques), 105 
Marmara (Mer de), 51 
Marmaroton, 1 1 ° 
Mauriani (Tractus), 9, 96 
Mausolée de Sultan Abdul Hamid l, 83 
Méhémed II, suIt. 42,43,44, 48, 63 
Mesaképion, 93 
Meltiadis (Tractus), 136 
Mésé, (Grande rue centrale), 4, S, 6,7,8,9, JO, 1 1,12, 

13,27, III, 112, 118, 121,122,124,126,130 
Mésomphalos, 126 
Michel Glavas Trachaniotis, protostrator, 125 
Mihri mah, fille de Suleiman, 36 -
Miliaire d'or, 5,6,7, SI, II2, 113, 1I8 
Miliandri, (locus arduus), 44, 45 
Milion, 110, 120 
Militia praesentialis, 51 
Millingen (Alex. de), 51 
Modius, lIa, 112,124,126 
Môle de St-Thomas, 100, 102 
Monastères, cf. couvents. 
Moneta, 133 
Monoxyles (Canots), 72 
Mosquée Aiwaz Effendi, 18, 61 

- Alti mermer, 135 
- de Sultan Bajazet, II l, 122 
- Balabanaga, 124 
- Budrun Djami, 106 
- Chekban Bachi, 125 
- de Chekhzadès, 125 (voir Schekhzadé) 
- Chemseddin Gjourani, 124 
- Demir djilar mesjidi, 126 
- Eski lmaret Djami, 126 
- Fenari lsa Mesjidi (khalidjilar Koschki), 126 
- Fethié Djami, 127 
- Hekim Oglon Aali Pacha, III 
- J éni Djami, 75,8 l, 82 
- Iatagan Djami, 18 
- lmrakhor Djami, 108, II l, 134 
- J 01 Guetchen. 136 
- lsakapousi, 14, 134 
- Kahrié Djami, 41, 132 
- Kalender Djami, 1 Il, J 24 
- Kefeli Djami, 132 
- Kodja Mustapha Pacha, 64, III 

- - Kutchuk Ajasofia, 2, 94, 97 
- Mahmoud Pacha, 100 
- Sultan Méhénled, 13, 15, III, 12 3 
- Méhémed Pacha Djamii, 99 
- Monastir Mesjidi (Topkapou), 137 
- du Cheikh Mourad, 70 
- Odalar Mesdjidi, 13 2 
- Pour Koujon, 70 -
- de Rustem Pacha, 78 
- Sandjakdar Djami, 134 
- des Schekhzadé, II l, 124 

Voir Chekhzadé 

Mosquée Sultan Selim, 16, 127,128 
- Suleimanie, 77 
- de Sinan Pacha, 128 
- Zeineb Sultana, 6 
- Zeirek Kilisse Djami, 126 

Murs d'Anthémius, J 7, J8, 21,46,47, SI 

- «Bacaturea», 44 
- des Blaquernes (monotichos), 19, 56, 59 
- des Blaquernes, 56, 56, note 2 
- Blaquernes (Ptéron des), 56, note 1 
- de la Caligaria, 59 
- de Constantin, 1 
- de Constantin le Grand, 108 
- Constantinien, 12,14,15, 16,5°, n. 1, 127, 134 
- de Cyrus Constantin, 17, 18, 23, 2~, 33, 5 1 

- Exoteichos, 18 
- Esotichos, l 7, 18, 5 [ 
- Héraclien, 19, 27, 32, 38, 39,4 2, 50, 53,56, 

60,61 
- de Léon V, 19,61 
- Léonin, 32 , 50, 53, 56, 57 
- de Londja, 18, 5 l, 61 
- de Manuel Comnène, 19, 27, 31, 39,42,50, 

52, 53, 55,61 
- Maritime et des quartiers de la Propontide, 88 

et ss. 
- Mésotichion, 43 
- 7Capct'tst:x.wv, 21 
- Proteichisma, 20 
- du Sevastocrator, 78 

Théodosiaque, l, 16, 18, 31,32,33,39,42, 
50, Il. 1,5 1 ,5 2 ,55 

- Théodoslaque, (extérieur), 30 
- Théodosien, 14, l 7, 20 
- Théodosien, (second), 24 

Murad l, suit. 37 
Myriandrion, 43, 44 

Narsès (Tractus de), 105 
Noemitzes, 29, 30, 33 
Nemitzi,25 
Neorium, 8,82 

N 

Nica, (révolte), 71, 76, 1I9, 121 
Nicetas Acominatus, 7 
Nicetas Acominatus, (sa maison), 120 
Nimphirius, peintre, 116 
Nobilissimus, 27 
N otitia urbis Constantinopolitanae, 1 
Numera, 115 
Nymphaeum majus, 12 
Nymphaeum maximum, 123 
Nymphaeum, (4me rég.), 7 
Obeliscus thebaeus quadrus, 8 
Octogone, Il2, Il8, 119,120, 121 
Ülxoc; 'tWIJ AafJ.7C't~pWV, 121 
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Olybrii (Tractus), II 0, 126 
Triodus de Saint-Onésime, 110, 1 1 1 
Onorati (Quartier), 83 
Oratoire de St-Alexis, 7 
D'Ounkapan à Daoud Pacha, rue Transversale, 124 
Ouzoun Tcharchi, (Marché Long), 10, 79 
Oxybaphium, 105 

p 
Petra Palaea, T 29, 130, 131 
Palais (Grand), 2, 3, 5, 6, 7, 10,19, 27, 29, 54,56,89, 

94, 96, 109, 112, ilS 
- du Cheikh ul Islam, 77 
- de Constantin, 33 
- de Constantin Porphyrogénète, 42,43, SI, SI 

n. l, 53, 54, 55 
- d'Eleuthérius, J07, 133 
- d'Esmà Sultana, 100 
- de J ucundiana, 57 

Palatina (Auxilia), SI 
Palatium imperiale, (Blaquernes), 41 
Palatium imp. }ustiniani (pl. de Buondelmonte, 14), 128 
Palatium imperat. (Tekfourserai), (pl. de Buondel -· 

monte, 24), 128 
Palazzo deI Imperador, 45 
Palais de Kalaman, 84 

- de Kathisma, 7 
- de Lausus, 6,110,112,119, 121,122 
- des Manganes, 89, 90, 91 
- Pégé, 21, 110 
- de Philopation, 3 l, 5 l, 53 
_ de Placidia, 12 
-- de St-Marnas, 51 
_ du Sévastocrator, Isaac, 100 
- de Toxaras, 

l'aleologue (Eman.), 39 
Pantélemon (saint), (reliques), 105 
Paspati (Dr), 37 
Patria (Les) de l'Anonyme de Bandouri, 1 12 
Pegae, (faubourg), 71 
Pegae, nTjï~t, 73 
lhrycx.l, 72 

lIû.cxpyoü(Rue 't"oü) 
Pempton,1 
Pentapyrgion, 19, 56 
Pépagomène (Georges), 66 
Perarna, 8, 9, 76 
Perdikari (Propriété de), 37 
Ir EplÔOI-J.Ol de Marcien, 96 
HÉ't"pcx, TC~ÀCXl~ lIÉ't"pcx., 68 
Petrion, Petria, 10,29,68,113,120, 12 9,13 1 
HE'tplw'l x:fcr't"PO'I, 61 
Petrii Castrum, 68 \ 
Petrion, (Croisés: attaque du), 68 
Petrus Magister, 33 
Phanar, 67 
Phanaraki, SI 

Phare de la Corne d'Or, 67 
Philadelphium, 33,34,110, II l, IIZ, 113,124,126,133 
Phrantzès,41 
Pierre, prince Bulgare, 51 
Pigae,73 
Pis ans (Quartier des), 83, 82 
Pittakia, 112, II 5 
Placoté (Rue), 51 
Placoté, 51 
I1ÀOCXW't"ov (forum Constantini), 122 
Platea, 63, lD,C('t"dcx, 63 
Piatea (Quartier), 70, 74 
Podromus, (plan de Buondelmonte, 17), 128 
Sérail (Pointe du), 2, 3,87, 88 
Polyandrium, 49 
Pont de Justinien, 60 
Pont de Saint-Callinique, 60, 72 
Porphyrius (Monument de), 85 
Porte Sti Aemiliani, J 24 

- Ajakapou, 69, 128 
- Ajasma Kapoussi, 12, 75, 76 
- Aivan serai, 20, 62,64 
- Akhyr Kapoussi, 91,94 
- d'Andrinople, 34, 38,42: 45, 47, 4g, 113 
- Antiqua, (plan de Buondelmonte, 27), q8 
- Antiquissima,16 
- Antiquissima pulchra, 14 
- Asomaton,54 
- Attali, 16 
- Aurea, 28,39,5 1 , 133 
- Bagtché Kapoussi, 83 
- de Balat, 12 
- Balat Kapoussi, 66, 130 
- Balouk bazar, 75, 78, 79 
- Sctre Barbarre, 84, 87, 88 
- de Ste-Barbe, 2 

- basilica, 12,76, 130 
- B~·J"t),lX:~ TCU),'Ij, 66 
- des Blaquernes, 32, 52, 53,57, 59,59, note l, 

64, 122 

- Brachiolion, 51 
- Caligarea, 41 
- Caligarire, 53,58 
- Calligaria, 39 
- Carabiorum, 58 
- de Carisu, 26 
- Carsea, 20, 26, 39 
- de' Charisius, 16,23,26, 27,28,29, 31,3 2 , 33. 

34, 35, 36, 37, 38, 39, 40, 41, 4 2 , 43, 44, 
45,46,47,48,49, 50, 52, 58, 126, 12 7, 
130, 13 2 

- XCXplcrOÜ, 26 
lluÀTj Xcx.plcrOUC;, 26 
Charsrea, 20, 26, 39 
Xcxpcr'ij,26 
Charsii, 26 
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Porte Xa:pcrlou, 26 
Xapcro;:), 26 
XÉpcr°'l, 26 
de la Cheyne, (Buondelmonte), 66 
Chrysea, 28 
Condoscali, 103 1°4, 105,113, J22 
Cresca, 39 
Cressu, 26, 40 
deI Cresu, 45 
Crisea, (pl. de Bondelmonte 31), J 28 
Xpucr7j,21 
XO'Jcr7jc; 7too"t°'lC; lloaxt7.),tov (-:7jç,) 21 
c'ynagon,' 63, 6'5, 66 
Daoud Pacha Kapoussi, J 08, 124 
D exiocratis, 69 
de Deyrmen Kapoussi, 90 
di San Dimitrio, 87 
Djaubali Kapoussi, 71 
Dorée ancienne, 15, 16, II -t, 134 
Dorée, (1-'.tXP O~ 7tU), Tj) 2 l 
Dorée, 14,21,22,27, 28, 39,4°, 43, 5 J. T J T, 

112,114,133 
Drungarii, 75, 78, 80, 8 ( 
"tt';)'1 ..lpo'J"'(j'aptW'I, 79 
Ebraïca, 78, 81 
Ebraiky, 79 
Ebrayki,75 
Edirne Kapoussi (Edréné), 20, 26, 39 
'E'(x/Xpcrta 7tu),'l, 58 
Egri Kapou, 18, 19, 20,26,27,3 1,3 2, 33, 34, 

37, 39,43,47, 52, 58 
Elpigi, 39, 40. Voir dei Pigi. 
de St-Émilien, 1 c8 
de St-Eugène, 6,86 
d'Eugénius, SI, 83, 84, 86 
E'J"{é:vlou nûÀat, 85 
g'J/,s"lO'J Map1-'.apo7t0p'ta: 'tTl È'I0p!q., 85 
Gyrolimne, 53, 59J 61 
Hedjoum Kapoussi, 20, 34 
de l'Hodegetria, 9 1, 93 
de J alikochk, 84 
Icanatissre, 83 
de St-Jean, 16 
dè St-Jean aux Cornes, 79 
de Jedi Koulé, 20, 39, 1 (l, 134 
Jeni Ajakapou, 69, 129 
de J eni Djami, 75 
Jeni Mevlevihane Kapoussi, 20, 22, 23, 24 
impériale, 66 
Sti J ohannis, 52, note 5 
Ispigas, 73 
Judrea, (pl. de Buondelm., 8),128 
Ka:ntvtxOU {Ila:pa:7tOp"ttOV cXvw 't7jc;);'OO 
de St-Kallinique, 53, 55 
Kontoscali, 105. Voir Condoscali. 
Koum Kapou, 4,12,1°3,1°5,108,122 

ESQU ISS E T OPOG I,APHI QUE D E 

CONSTAN TI N OPLE . 

Porte Ksilo, 60 
-;oü KU'r'l'IO~, 65 
Kynegi, 130, 132 
de Ste-Kyriaki, 36, 37,38, 39,48,5° 
Lapidea, 14 
de St-Lazare, 93 
Lignaria, 58 
Mantiau d'or, 2 l 
de St-Marc, 81 
de St-Marc ou de l'Icanatisse, 82 
Melandesia, 16, 25,25, note l, J 37 
Melantiados: 20, 25 
,: '~c; MSÀÉ"t°(jC;, 110 
Messa, 74 
Militaire II, 2, 20 
Militaire III, 20 
Militaire IV, 25 
Militaire V, 20 
Myriandrion, 41 
Narli Kapou, 108 
Neorii,84 
du Néorium, 83 
Odoun Kapoussi, 10,75, 76,77, 78, 79 
Oré, 21 
Oun Kapan, 12, 62, 74, 75 
Pagea, 20, 39 
deI Palazzo regia, 20, 39, 54 
Pegana, 20, 23 

E'tC; n-(j/,~c;, 7 l 
Pempti, ~3, 25, 26, note 1,34,38,44, 48, 50 
Peramatis, 75, 79, 8 l 
Petri Ka[.'ou, 63 
Petri Kdpoussi, 129 
du Pétrion, 67, 68, 69 
du Phanar, 68 
Phari (deI pharo), 63, 07 
Phener Kapoussi, 67 
Piazza, 74 
Pighi, 41 
deI pigi, 43, 45. Voir Elpigi 
Piscaria, 75, 79, 81 
Piscarie, (pl. de Buondelmonte, 7), 128 
Plateae, 74, 124,126 
Platea (piazza), 63 
Polyandrii, 16, 36, 48, 49, 50, 50 n. l 

du Porphyrogénète, 5 l, 53 
Prœcursoris eccles., 75 
'to;; 7tPOOPOIJ.O'J, 65 
de Psamathia, 108 
Putere deI Pozzo, 63, 7 l, 73 
Rectoris veteris sive Boni, 83 
Regia,20 
Regia celsa, 39 
Rhegii, 20 
de Rhegium, 22 
'PO(I/,tO 'J , 24 

12 
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Portes <p°l)crtou, 20 
- de St-Romain, 25, 37,39, 40, 4 1,42, 43,44, 

45,47,48,49,5°, III, 114, 133, 137 
- Roumaine, (Rob. de Clary), 25 
- 'tO\) Poucrtou, 24, 24 n. 2 
- de Samatia Kapoussi, 108 
- Saturnini, 16 
- de Selymbrie, 16, 22, 23, 24, 1 rI, 137 
- des Sept-Tours, 20, 22 
- ~tÔ°I)P~ nop'ta, (Propontide), 94 
- ~tôljpêi m.\)' lj, (porta ferrea), 68 
- de Silivrie, 45 
- Silivri Kapoussi, 20, 23, J [ 1 

- Sindan Kapoussi, 75, 78, 79 
- de Souk Tchechmé, (Sérail), 7 
- Tcatlady Kapou, 94, 96, 97 
- Tcifout Kapoussi, 81 
- Stae Theodosiae, 63, 69 
- Top Kapou, 25, 34, 40 
- de Top Kapou, (pointe du Sérail), 84 
- Top Kapou, (occidentale), 1 l 1 
- Top Kapoussi, 20, 26, 45, -t8 
- Top Kapoussi, (pointe du Sérail), 87 
- Vigla, 10 
- Viglae, 78 
- Vitriaria, 58 
- - Vlacherna, 66 
- Vlacherna, (pl. de Buondelmonte, 6), 128 
- de Vlanga, 103 
- Vlanga Jeni Kapou, 104, 105, /07 
- Vu]garorum, 29, note 
- Xilina, Xylina, 20, 63, 65 
- Xilina, presso il porto, 39 
- de Xylokercos, 52, 53 
- Xiloporta, 39, 4 1 
- Xyloporta, 32, 43, 52, 53, 60, 6 r, 62, 64 

- ~tùOÔOZou II-ri"yTjC;, 23 
Portique d'Euboulus, 6 
Porticus Froadensis, 133 
Port us bosphorius, 8 
Portus novus, 4 
Portus Palatii im perialis, 64 
Portus palat. imperialis, (Bucoleontis), (pl. de Buon-

delmonte, 16), 128 
Portus Prosforius, 85 
Portus Prosforianus, 8 
Poterne de Giustiniani, 47, 51 
Poterne de Kerkoporta, 46 
Poterne du pont de St-Callinique, 61 
Prairie devant la Porte Dorée, 51 
Prétorium, 110 
Prétoire, 4, 7 
Prétoire de l'Eparque, 121 
Priscus, 101 
Procope, de ac:deficiis, 5 l, 137, note 5 
Psamathia (Quartier), l, 108, 113, 133, 134 

Pusaeus consul, (inscription), 25, 34 
Pusculus (Ubertinus), 20, 39, 40, 41 
Pu1cheriana (Quartier), 63, 70 

R 

Receptaculum, (port Sophien), (pl. de Buondeimonte, 
15), 128 

Région l, 2, 9, 88 
Région II, 2, 3, 7, 88 
Région III, 2, 4, 9 
Région IV, 5, 7, 8, 9, 88 
Région V, 8, 9 
Région VI, 8, 9, ro 
Région VII,9, la, II,12,106 
Région VIII, 9,10,12 
Région IX, la, 1 l, 13, 104, JaS 
Région X, la, 1 l, [2 
Région XI, 1], 13, 14 
Région XII, II, 13, 14 , 10+ 
Région XIV, 12, 15 
Reliques de b Passion, 131 
'Po'n'toX, II 8 
Rhegion, 51 
pO(j'(tO'l, 24, note 2 

Romuald, 29, note 1 
Rotundum Castrum, SI 
Rufinianes (Palais) 51 

St-Damien (Ferme de), 72 
St-Phokas (Village de), 72 
Samat ia, JI 1 
Saradjkhané, 126 

s 

Sarrasins assiégeant CpIe, 5 l 
Scala Chalcedonisia, 8 

Scala Sycena, 82 
Scala Timasi, 5, 7 
Sclérène, amie de Constantin Monomaque, 88 
Scutari, (plan de Buondelmonte), 128 
Secundiana (Palais de), 51 
Selymbrie, 5 [ 
Sénat, 2, 3, II 5 
Sénat du forum Constantini, J 22 
Septième miliaire, SI 
Septimum proastion, 51 
Seraskiérat, 9, i 7, II l, 123 
Sérail, (enceinte), 117 
Sérail (Vieux), 7 
Sigma, porte militaire, 20, 24, 112, 137 
Sirkedji Iskelessi (Échelle de), 8, 83 
Skyla,5 1 
Sophie (Palais de l'impératrice), IOO, 102 
Sophien (Port), 4,96,98,99, 100,101, 107, II3, II 4, 

120 
Soulou ll10nastir, II l, 133, 134 
Sphoracii (Tractus), 120 
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Spigae, (faubourg), 71 
l:7touMou (Quartier 'teX), 86 
Statue argentée d'Eudoxie, 115 
Statues des Gorgones, (Artopolia), 122 
Statue équestre de Justinien, 97, II2, II6, 117 

Statue équestre de Théodose II, 123 
Statues de Vedna, 106 
Staurion, 12 
Strategium, 8 
Stratégion, 6, 112 
Strongylon, 51 
Sublime porte, 8 
Suleiman l, (sultan), 36 
Syeae, 8 
Synodi, 120 

Syméon, roi des Bulgares, 51 
Synthetos Kion, (colonne), 126 

T 

Takhta Kale, (Quartier), 78 
Takçim, (distributeur d'eau), 12 

Tauehan-Taeh J okouehon, 9, II 
Taurus, 85, 110 
Tchifié Foroun Sokagi, 14 
Tchinlu Koschk, 7, 86 
Tchoukour Bostan, à Altimermer, 113 
Tehoukour Bostan, (porte d'Andrinople), 130 
Tchoukour Bostan, (Psamathia), 1 S, 135 
Tchoukour Bostan, (Samatia), III 

Tchoukour Bostan, (de Sultan Sélim), 113, 127,13° 
Tekfourseraï, 17, 33, 43, 46, 48, 49, 50 
Tekyr Séraï, 113 
Tetrapylon, 123 

Tetrapylum aereum, 112, 126 

Theatrum minus, 3, 88 
Théodore le Syeéote (saint), (tombeau), 35 
Théodose II, 1 

Théodosie (sainte), 69 
Theodosiana (Quartier), 12 

Theodosiani, 51 
Theodosiani primi, tertii, felices, Isauri, 5 l, Theodo-

siani secundi, equites, quarti, 51 
0soB0l1tC<'JW\J (Kastellin 'tW'i), SI 

Théodosiaque (Port), Il, 13, 14 
Thermes d'Achille, 6 
Thermes Constantiniens, IZ, r 13 
Thermes de Zeuxippe, 3, 4, 5 
Thraces (Héros des), 12Z 
Tombeau de Fuad Pacha, 101, 121 
Tombeau du Sultan Mahmoud, 122 
Tombeau Toklou Dédé Ibrahim, 19, 56, 61 
Torniees, 59 
Toufa, diadème impérial, 116 
Tours d'Anémas, 17, 19, 42 ,43, 55, 56, 59 

- Aveniades, 41 
- Baeeatura, 44, 45 

Tours Baetatinea, 44 
- des Caligaria de Phrantzès, 55 
- Centenarius Eugenii, 85 
- du couvent de St-Georges Majeur, 78 
- du Janissaire Aga, 77 
-- d'Isaac l'Ange, 6, 18, 19,55,59 
- des Manganes, 90 
- de l'église de Ste-Marie Karpiani, 78 
- Mermer Koulé, (tour de marbre), 22 
- de St-Nicolas, 57 
- des Sept Tours, 20, 4 2 , 51 
- de Virgioti, 128 

Trévizan, (G.) 65 
Triakontaphyllon (Quartier), 114, 133 
Tribunal fori Constantini, 4 
Tribunal, 52 
Tricline d'Anastase, 51 
Tricline Danubius, 51 
Tricline de Justinien, (Grand Palais), 51 
Triton, 1 

Troadenses porticus, 14 
TrOllo (Paolo) et Bochiards (Antonio de), 45 
Tzouroulon, 29 
Tzyeanistérion, 89, 93, 112 

v 
Varangiens, 33 
Vefà Meidan, (place), II9, 120, 124 
Vénitiens (Quartier des), 78 
Vigla, 62, 77, 78 
Viglentia, sœur de Justinien 1er, 77 
Viglentiae (Tr~ct:ls), 62, 77 
Vla.~herna, (pl. de Buondelmonte, 5), 128, 
Vlanga Bostan, II 
Vlanga Bostan, (jardin), 104 
Volanga portus, (pl. de Buondelmonte, 32), 128 

X 

Xenodochion d'Euboulos, II2, I17 
Xenodochion de Hélène, 129 
Xenodochion d'Isidore, 117 

Xenodochium et Gerocomium de Narsès, 105 
Xenodochion de Sampson, 112, 1 I7 
SE\J(~.)\J 0soc.p()'ou, 80 
Xerokipion, 127 

Xerolophus. 13, 14, 108, III, 112,113, 124,133,134 
Xerolophus, (rue), 110, (areus), 110 

Zeugma, 8, 80, 1 13 
Zeugma (Quartier), 76 
Zonaras, 30 

zW\Jo:pt0\J ('OMç 't(üv), 79 
zwoooXoc; 7tYJ'rh, 71 

'ru",p~ GOCL'to:, 73 

'l"t",W\J (quartier 'tW'I), 121 
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